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Un ayatollah 


LIRE PAGE 48 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Dynamique 
de droite 
an Portugal 

La dynamique de droite mise en 
évidence lors des élections légis¬ 
latives du 2 décembre an Portugal 
a été largement confirmée à 
l'occasion des élections munici¬ 
pales qui ont en lieu le 16 décem¬ 
bre. L’Alliance démocratique, une 
coalition qui regroupe le parti 
social-démocrate de M. Sa Car- 
uâro, le Centre démocratique et 
social de M- Freitas do AmaraJL, 
les monarchistes du modeste 
PJPJVL, les réformateurs dirigés 
par M. Mcdeiros Terrant, ancien 
ministre des affaires étrangères 
du gouvernement Soares. et 
quelques indépendants, a nette¬ 
ment remporté ce dernier scrutin. 

Cette coalition obtient près de 
47 % des suffrages exprimés, nn 
score voisin de celui du 2 décem¬ 
bre. qui lui avait dêpi permis de 
conquérir la majorité absolue des 
Sièges la nouvelle Assemblée 
de la république, dont la première 
réunion doit avoir Een avant 
Noël. Majoritaire an Parlement, 
assurée d’être chargée par le 
président de la République de 
diriger les affaires de la nation 
jusqu’aux élections législatives 
d’octobre I960, l'Alliance renforce 
d'autre part son emprise au 
niveau des communautés locales, 
dont l'importance est très grande 
Han» ee pays, morcelé par l’his¬ 
toire et la géographie. 

Le parti socialiste de M. Mario 
Soares est le grand perdant des 
élections Su Ifr décembre, comme 
n l’avait été au soir du 2 décem¬ 
bre ; il : ne - conserve que 59 
des' 155 eonseüs municipaux 
qu'il contrôlait n abandonne, au 
profit des candidats de VAlliance, 
les mairies de Lisbonne, de Part» 
et de Coïmbre. Sa déroute est par¬ 
ticulièrement spectaculaire dans la 
capitale, où il ne conserve que 
deux districts (fregnesias) sur les 
quarante-sept oà il était major 
ri taire. Les socialistes, choques 
par les résultats du 2 décembre, 
espéraient redresser quelque peu 
la situation. 

Plusieurs petites formations, de 
gauche qui. ne se représentaient 
pas, comme ÎTUE-D-S. (Union de 
la gauche poor la démocratie 
socialiste, ^dë raneïen minis tre 
Limes Cardoso), avaient lancé un 
appel A la cohésion de toute la 
gauche face à ce gOssçment à 
droite menaçant les conquêtes de 
la révolution du 25 avril 1974. 
L'Alliance démocratique ne se 
présentait pas de son côté en un 

élections législatives. Enfin,. le 
taux d'abstention devait logique¬ 
ment favoriser la gauche, et sur¬ 
tout Je parti socialiste. H n’en a 


étaient fermement attachés & leur 
droit de vote en dépit d'une fati¬ 
gue évidente d’une opinion lassée 
par les jeux et les promesses 


C’est la droite qui bénéficie de 
ce retournement d’opinion, car 
elle offre. A tort on h raison, une 
solution de rechange crédible, et 
en tout cas une perspective de 
remise en ordre sans violence. 

A jganohe du parti socialiste, 
c'est une nouvelle fois le parti 
communiste de W. Alvaro C unha l 
qui ramasse .les électeur» déçus 
par la politique parfois ambiguë 
de M. Soares. qui avait basé toute 
sa conduite, en 1974 et en 1975, 
sur un anticommunisme dont 
beaucoup * Portugais pensent 
qu’il a favorisé ce glissement & 
droite maintenant dénoncé avec 
virulence par le leader du parti 
socialiste. Le F.CJP. s’installe soli¬ 
dement dans toute la banlieue 
ouvrière de la capitale. H apparaît 
ainsi en position de force pour 
négocier demain une éventuelle 
trêve sociale avec le gouverne¬ 
ment de M. Sa Cameiro. sans 
doute plus soucieux de bien pré¬ 
parer l’échéance d'octobre 1980 
que de remettre tout de suite en 
question toutes les conquêtes 

d’avril 1974. 

CLfre nos informations page IXJ 
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L’accord d e Londres sur la Rhodésie 

• Le cessez-le-feu devrait être effectif le 2 janvier 

• Les élections sont prévues à la fin de février 


Après quatorze semaines de négociations, la 
conférence constitutionnelle sur le Zimbainoe- 
Rhodèsie a pris fin. lundi 17 décembre, sur‘un 
accord entre les trois parties. Lord Carrington. 
ministre britannique des affaires étrangères, rentré 
des Etats-Unis, et r évêque Muzorewa, ancien chef 
du gouvernement rkodésien. arrivant de Salisbury, 
doivent rejoindre, à Londres, les représentants du 
Front patriotique, MM. Nkomo et Mugabe. pour 
la signature officielle de ce document, qui aura 
lieu mercredi 19 décembre. 

Sept fours après la signature, soit le 26 décem¬ 
bre. le cessez-le-feu commencera à entrer en 
application et â deviendra effectif Ze 2 janvier. 
A cette date, les miüe deux cents hommes du 
contingent du Commanwealth — dont neuf cents 
soldats britanniques — auront été envoyés sur 
le terrain pour surveiller l’application de ce cessez- 


le-feu. Toutefois, un désaccord persiste sur la 
période de temps nécessaire aux opérations de 
dégagement et de groupement des forces 
présence. Les Britanniques estiment qu’une 
semaine suffira après Ventrée en application du 
cessez-le-feu. Mais M. Muga.be, au nom du Front 
patriotique, a déclaré que, pratiquement, l’appli¬ 
cation du cessez-le-feu prendrait six à huit 
semaines. 

Néanmoins, le gouvernement de Londres 
escompte que le calendrier prévu sera approxima¬ 
tivement maintenu, à savoir: élections à la fin 
de février 1980, formation d’un nouveau gouver¬ 
nement en mars, auquel lord Saames, Te gouver¬ 
neur britannique, transmettra tous ses pouvoirs. 
La responsabfüté constitutionnelle de la Grande- 
Bretagne prendra officiellement fin à cette date. 


Quatorze ans cTun conflit meurtrier 


SaJJsbuiy. — La compte à rebours 
menant & Ta paix puis à l'Indépen¬ 
dance du Zimbabwe après quatorze 
ans d’un conflit meurtrier, a enfin 
commencé. Si le scénario mis au 
point par les autorités britanniques 
est soigneusement respecté, un gou¬ 
vernement noir issu d'à/actions fibres 
et équitables dirigera, dans deux mois 
et demi, l'actuelle Rhodésie. « Cet 
accord n’est pas surprenant. I! est- 
Je bienvenu », a déclaré l'évéquB 
Muzorewa, premier ministre sortant, 
à l'annonce du paraphe. * Espérons 
qu’il apportera h paix. Après tout ce 
temps, les Bhodéslens sont naturel¬ 
lement prudents », a dit, de son côté, 
un porte-parole du Front rhodésien, 
le pâlir de la minorité blanche -de 
M. lan Sinlth. 

Quoi qu'H en soit, lord Soamcts a. 
maintenant les coudées franches. Il 
va pouvoir au plus vite prendre une 
série de dérisions dont la misa en 
œuvre était suspendue & l'éventuelle 
signature de l'accord de cessez- 
le-feu. La plus urgente de csa 
mesures consistera à lever l'Interdic¬ 
tion qui a frappé pendant de longues 
années la ZANU (Union nationale 
africaine du Zimbabwe) de M. Robert 
Mugabe et la ZAPU (Union populaire 


De notre envoyé spécial 

africaine du Zimbabwe) de M. Joshua 
Nkomo. 

Dès que la mise hors la loi de la 
ZAPU et de la ZANU aura pris fin, 
leur, représentants à Salisbury pour¬ 
ront faire enregistrer ces deux partis 
auprès des services britanniques 
compétents. Le gouverneur a fixé au 
31 décembre la date limite avant 
laquelle ces formalités doivent être 
effectuées. Selon toute vraisemblance, 
tes dirigeants de la ZAPU et de la 
ZANU transféreront rapidement & 
Salisbury leurs états-majors politiques 
installés respectivement à Lusaka et 
Maputo. H. Msipfl, J'actüel représen¬ 
tant officieux de Ta ZAPU ê'Salî*- 
bury. nous indiquait, it y a Quelques 
Jours, que plutieure hauts respon¬ 
sables de la ZAPU arriveraient dans 
la capitale rtiodéslenne avant la fin 
de cette semaine. M. Nkomo ne 
devrait -pas tarder, lui aussi, à rega¬ 
gner Salisbury. 

A ce suret, un doute persiste, qui 
sera bientôt levé : les deux chefs 
du Front patriotique débarqueront-ils 
ensemble i l’aéroport de Salîsbury;? 
Les sympathisants du Front 
souhaitent unanimement que 
MM. Nkomo et. Mugabe arrivent 


dans le même avion. Une telle 
simultanéité donnerait, salon eux, à 
ce double retour d'exil un caractère 
spectaculaire et constituerait une 
première démonstration de la volonté 
d'uniié de deux dirigeants que l’on 
dît autant rivaux que partenaires. 
« En tout cas, ajoutait M. Mslpa, 
nous avons rintentlon d’organiser 
une longue marcha. La population 
des Townshlps de Salisbury parcon¬ 
féra à pied /as 10 kilomètres sépa¬ 
rant la ville de raôroport. Nous 
n’irons - pas racoler la < population 
' avec des autobus, comme le font les 
partisans de r évêque Muzorewa. » 
L’arrivée de MM. 'Nkomo. et Mugabe, 
selon qu'elle sera conjointe ou sépa¬ 
rée, donnera lieu parmi la popu¬ 
lation * _ des interpréterions, dfffé: 
rente, fîette Interrogation en appelle 
-une - autre : les candidats de -la 
-ZAPU et de- ta ZANU parSdperont- 
Ils aux élections sous le sîgls unique 
- du Front patriotique ou sous leurs 
appellations d'origine ? Chacun s’j 
corde A penser ici que, dans la pre¬ 
mière hypothèse, les candidats pré¬ 
sentés par. le Front seraient r ‘ 
placés pour l’emporter sur leurs 
concurrents. 

JEAN-PIERRE LANGELLŒR. 

(Lire la suite page 14.) 


Point de vue 


La saison des tornades 


P° r PIERRE MESSMER ( *> 

Algérie les relations de la France ’ u . , .__ 

avec les pays dMUIiaue. fondées application des accords dTîrfan 
sur les deux principes gaullistes e “ ** rupture avec la Guinée, 
d'indépendance et de coopéra- Aucun n'a été résolu maïs, avec 
tlon, n’ont été troublées que par f<) premler ministre, 

deux-graves problèmes, la non député apa. de Moselle. 


AU JOUR .LE JOUR 

Enfin le cri. Là oü ses fers 
le blessent l’homme a génii. 1 
Contre l’imbécillité de la 
Mesure, ses dangers, contre le 
■mal absolu qui tue, contre te 
génocide qui menace, un 


Le cri 

peuple entier s’est levé. Les 
pouvoirs publics püeront-üs 
devant T énorme vague défer¬ 
lante des « non » aux codes 
en vlDe ? 

FRANÇOIS D1ANI. 
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Une Mœ mérite le prestige doDtdlejooit 


le temps, fis commencent à être 
dépassés. 

Depuis cinq ou six ans. ’ la 
situation n'a cessé de se compli¬ 
quer et de se détériorer. L’aggra¬ 
vation et la multiplication des 
crises africaines en est ia preuve. 

1 La politique française s’est 
employée à y faire face: c’est le 
président Giscard d’Estoing qui 
a engagé le dialogue Nord-Sud. 
initiative heureuse même sL ePe 
n’a pas encore porté beaucoup 
-de fruits ; le budget de la coopé¬ 
ration, après un déclin prolongé, 
augmentera de-façon notable en 
1980 ; enfin et surtout, les inter¬ 
ventions de nos forces armées au 
Zaïre, au Tchad, en Mauritanie, 
au Centrafrique ont éveillé 
l'opinion. 

H était Inévitable que cette 
politique fut controversée. 

Approuvée par ceux qui y 
voient tau réplique et un barrage 
aux interventions russes, cubai¬ 
nes ou libyennes, elle est 
condamnée par d’autres qui re¬ 
doutent un retour vers le colo¬ 
nialisme sons une forme nouvelle. 
Ainsi, les mouvements qui se¬ 
couent les forêts, les savanes et 
les déserts d'Afrique seraient-ils 
l'expression plus ou moins télé¬ 
guidée des impérialismes qui 
cherchent à dominer le monde. 

(Lire la suite page I3J 


lire pages 12 et 13 

UNE «CHASSE GAfflfr»? 

par PATRICE CLAUDE ■■ 

«UOM AGENT 
A LIBREVILLE » 

pu- JACQUES ISNABD 


Le renf orcement de l'OTAN 

Les partis communistes européens 
recherchent le soutien des socialistes 
contre les décisions dn Conseil atlantique 

Les partis communistes d’Europe s'interrogent sur la possi¬ 
bilité de coopérer avec la socâal-démocratie on est-européenne 
dans le domaine du désarmement. Au cours d’une réunion de 
représentants de vingt-huit P.G. (dont ceux dn pacte de Varsovie) 
dn il an 13 décembre en Hongrie, l’idée d’une réunion commune 
a été lancée, et le délégué hongrois a plaidé pour «le dévelop¬ 
pement des rapports entre les deux tendances dn mouvement 
ouvrier». Cependant dans la «Pravda», M. Gaston FUssonnler, 
membre du secrétariat du comité, central du P.C.F., critique vive¬ 
ment le parti socialiste français, accusé une fois de pins de virer 
& droite. 

• A PARIS, le parti communiste et une dizaine d'organisa¬ 
tions proches de loi, ainsi que deux formations gaullistes d'oppo¬ 
sition, appellent à manifester, jeudi 20 décembre, contre le renfor¬ 
cement de l'arsenal nucléaire de l’OTAN en Europe. Une nouvelle 
réunion est prévue ce mardi afin de tenter d’élargir à d'antres 
organisations le «vaste rassemblement» souhaité par le P.CLF. 
Le parti socialiste doit arrêter sa position mercredi, lors de la 
réunion hebdomadaire de son bureau exécutif, mais il à de nou¬ 
veau .critiqué le .caractère unilatéral de la position communiste 
sur la question des armements et exprimé le soupçon que la 
proposition de rencontre formulée hâtivement par le P.C.F. ne 
Soit qu’une - opération de politique intérieure ». 

• A VIENNE, le chef de la délégation américaine à la confé¬ 
rence sur la rédaction des forces en Europe (MJ3.F-RJ, M. Dean, 
a remis lundi au cbef de la délégation soviétique, M. Tarasov, 
les propositions arrêtées la semaine dernière par l’OTAN. 

• A MOSCOU, M. StSrn, secrétaire d'Etat français aux 
affaires étrangères, poursuit, ce mardi, ses conversations avec 
les vice-ministres des affaires étrangères soviétiques, MM. Kovalev 
et HEtchev. Les. conversations de lundi ont surtout porté sur le 
Proche-Orient et l’Extrême-Orient 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Le soutien apporté 
par les-socialistes ouest-allemands 
au plan de redéploiement adopte 
là semaine dernière par l’OTAN 
H'a apparemment pas dissipé les 


espoirs du camp communiste de 


tlf » dans la lutte contre la 


appels du pied lancés an chance- 


view diffusée samedi 15 


même où se tenait A Bruxelles la 
réunirai dé l'OTAN. Aucune tadî- 
6té drainée, ni 


Ber Schmidt par MM. Brejnev et démocraties populaires, mise à 


Hpnecfcer,' dans, leur (hsoqras^du 


part l'agence hongroise M.TX. 
n’avait encore fait état de 
Te échange d’idées s de Hhany. A 


sibilités de collaboration en faveur 
.de la détente : 

.démocrates. 

L’idée de proposer aux partis 
socialistes l'organisation d’une 
réunion commune consacrée aux 

E o blêmes du désarmement et de 
paix a été avancée par plu¬ 
sieurs participants à cette confé¬ 
rence, qui s’est tenue du 11 au 
18 décembre & Tlhany. Tout en 
la jugeant «peut-être prématu¬ 
rée a, le ‘ délégué de Sofia, 
ML Hrisfco Malm, chef adjoint de 
la section internationale du 
comité central bulgare, a qualifié 
cette Idée d' a ex trêmement inté- 


rexceptton des partis espagnol et 
yougoslave, la plupart des P-C. 
européens y étalent pourtant re¬ 
présentés, notamment ceux des 
pays membres du pacte de Var- 


deux P.C. suédois et le P.C. eu- 
BERNARD GUETTA. 
TLirs ta mite page ZSJ 
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Lire page 45 


Shd paicafduieô 
aucc Sfialteô ? 


M. Jacques Chirac a pris, connais¬ 
sance, le hindi 17 décembre, des 
éludas an cours pour l’aménagement 
du Jardin des Halles et pour les 
bâtiments qui restent à construira 
autour du . Forum commerdaL Les 
projets établis par ia Société d’amé¬ 
nagement des . Halles et plusieurs 
équipes d'architectes privés devaient 
être présentés au public vers le 
15 janvier. 

Mais es calendrier vient d’étre 
bouleversé car le syndicat de 
l’architecture de l'Ile-de-France a 
communiqué & la presse des photos 
de la maquette du « projet officiel ». 
Ces documents ont été trouvés par 
hasard dans uns poubelle, affirment 
les responsables du syndicat- 

Le syndicat da l'architecture orga¬ 
nise, par ailleurs, une consultation 
Internationale (1900 équipes sont 
inscrites) afin de présenter, à la fin 
da janvier, un contre-ffrojet pour les 
Halles. 

La projet rendu public correspond, 
semble-t-il, aux dernières études 
examinées par M. Chirac et qui 
seront présentées a la presse ce ' 
mardi 18 décembre. 

Tandis que les études continuent 
sûr l'uMsadlon du soua-eoi encore - 
disponible (en plus d’uns piscine et 
dlâquipsments sportifs, ja construc¬ 


tion d’un aquarium est envisagée), 
les projets sent pratiquement au 
point pour les constructions & l'air 
Hbre. 

Après Tarrât du chantier de 
Ricardo Bonn par le maire de Paris, 
plusieurs équipes ont été consultées 
pour ta construction de rimmeuble 
de logements le long de la rue 
Hambuteau, qui doit masquer la cen¬ 
trale de formalisation. Le projet 
actuellement retenu est celui de 

M. Michel Ducharme. Discrètement 
parisien, un peu à la manière du 
quartier de l'Horloge construit prés 
du centre Pompidou, H correspond 
sans doute au souhait de M. Chirac 
d'« une architecture simple et de 
bon goût ». D'autres relèveront son 
caractère Insipide, son style «" archi¬ 
tecture d'accompagnement », neu¬ 
tre et banale. 

Le même jugement ne pourra être 
porté sur les parapluies de verre 
et d'acier dessinés par l'équipe de 
Jean Willenrçl, grand prix d'archttec- 
tura : un « bouquet » foisonnant de 
structures élancées qui devrait abri¬ 
ter des lieux de loisir et de prome¬ 
nade. Paradoxal : cet exercice de 
style ne manquera pas de rappeler 
les regrettés pavillons de Bal tard-. : 
MICHÈLE CHAMPENOIS. 

(Lire page 41.) 
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TCHECOSLOVAQUIE 


Comment aider les dissidents 


O N entend souvent dans les 
conversations le raisonne¬ 
ment suivant : « La dissi¬ 
dence dans les pays de l’Europe 


par PAVEL TIGRID (*) 


orientale eet une affaire impor- porte-paroïe, i*~< principaux tniü- 
tante du point de vue culturel «Bissent ouvertement : 

et rodai, et elle a besoin pour ieura amis et In police c onnafa - 
eubeteter de toute la aompréhen- sent leurs noms, adress^ profes¬ 


sion des Occidentaux et de leur skra, antécédents politiques et 
soutien systématique. Vais nous humains. leurs opinions, 
autres, simples citoyens, que pou- C« mouvement n aspire ni a 
oons-nous ? » Outre qu'elle jus- démonter rd à refimner le régime 
tifie une Inertie bien commode, en Place. H ne prétend pas éia- 


cette opinion procède d'une Idée borer des programmes politiques 
erronée de la riijurâtonre» On 011 idéologiques de rechange, et 
évoque la contestation, l'oppo- encore moins des modèles 


sition, les mouvements clandes- société. Il ne fait aucune propa¬ 
tins. voire de conspiration, les Bande* Son caractère est nette- 
partisans du réformisme ou du nient défensif, 
révisionnisme, les tentatives de Ce mouvement défensif ne 
libéraliser, d'humaniser le soda- demeure pas InactiC Car — élé- 
lisme (ou le marxisme). Mais ce ment essentiel — fl crée pour son 
sont là des notions concernant propre usage des communautés 
surtout les années 50 et 60. Pour (polis) de rechange au sein 
définir le phénomène dans le- d’une société bloquée et 1mmo- 
quel, àu sein du bloc soviétique bile ; en d’autres termes, 11 forme 
(y compris Cuba), nous entrons des structures Indépendantes, 
dans les années 80, 11 faudrait parallèles a celles qui bénéficient 
aujourd’hui parler d'un mouve- du label officiel et qu’il Ignore, 
ment de citoyens prenant l’initia- Car, si ce mouvement rappelle 
tive de s'aider eux-mêmes. aux autorités leurs devoirs, il ne 

Ce self-service civique diffère s’attend pas qu’elles les rem- 
des formes précédentes de la pliront de sitôt. B ne compte que 
dissidence par son caractère ■ sur ses propres moyens dans tous 
ouvert, non anonyme et donc les secteurs-clés de l’existence. 


Des milliers de cibles 


du bloc soviétique, les plus actifs pressions Intolérables sur les 


cle, alors qu’un peu de patience 
et d'ingéniosité aurait permis 
d’obtenir de bons résultats. Soit 
en procurant un travail occa¬ 
sionnel à un dissident (publi¬ 
cation de son manuscrit, acqui¬ 
sition des œuvres d'art not 
officielles, bourse d’études). 

D’aucuns expriment parfois la 
crainte de compromettre les 
militants de l’Europe orientale 
par des « contacts avec l’Ouest 
Or il a été prouvé maintes fois 
que, au contraire, ce sont j 
ment ces contacts et actions qui 
protègent le plus efficacement 
du pire, sinon du mal, les par¬ 
tisans actifs du mouvement 
d’initiative civique. Tous l’ont 
confirmé : plus leur sort a pro¬ 
voqué en Occident d’émotion ei 
de publicité, plus ils ont été at 
centre d’intérêt des personnalités 
et des organisations occidentales 
(surtout de gauche), et plus Ils 
se sont sentis en sécurité, hors 
d'atteinte de la répression. Ce 
faisceau lumineux, braqué sur 
l’obscurité de l’anonymat qui 
fait mieux l’affaire des oppres¬ 
seurs de toujours et de partout, 
a sauvé certains dissidents de la 
prison ; pour d’autres, il a atté¬ 
nué les souffrances quotidiennes 
/Tang un camp ; à d'autres encore, 
il a fini par apporter un pas¬ 
seport pour l’émigration. 

Notre action et notre aide 
doivent parvenir immédiatement, 
et non après coup, lorsque telle 
ou telle activité parallèle a déjà 
été frappée par la répression et 
que ses participants se trouvent 
disposés. Quand les « universi¬ 
tés volantes s en Pologne ont 
besoin de livres — ou d’un spé¬ 
cialiste français pour une confé¬ 
rence — il serait bon de les sa¬ 
tisfaire sans délai. Quand les 
musiciens de l’underground 
tchécoslovaque manquent cruel- 


nuité. Elles sont orientées prïncl- membres des délégations parle- 
paiement vere les générations mentaires et gouvernementales 


volt pas pourquoi les clubs 
d'amateurs occidentaux ne pour¬ 
raient pas leur en fournir. Quand 
les étudiants de la R-DA. ne 
peuvent pas voyager à l’étranger 


faute de devises fortes, des 


î visite à Moscou, à Varsovie 

______ Bucarest rencontraient 

système, léB~Jeüzüs"ÿ trouvent aussi,, en plus de leurs Interio- groupes parallèles en Occident 

• • - — 1 -*=-=-*- -«-— (on voit que le terme peut par- 

__ faltement s’appliquer aussi à des 

I Ici 'et civique. 


solutions de r echan ge 
maintenant ». Indistinctement à 
tout un chacun : celui qui le 


Il existe de nombreuses pos- 

_____ __ sibllités de contacts légaux entre 

désire peut saisir oette occasion, citoyens de tous les pays d’Eu- 


actions réciproques) pourraient 
s’occuper de l’invitation. 

Les structures parallèles, qui 

----- . assurent dores et déjà une vie 

Et, comme par miracle; vivre li- .r 0 ** stiputé 66 au chapitre de pins digne et plus libre dans les 

hreznezxt dans un paya sans liberté. “ sabre circulation deshommes pays dits socialistes, se trouve- 

Là réside la principale raison ^ idées » de 1 Acte final raient ainsi consolidées. Et leurs 
de la popularité croissante des 06 son | i animateurs y puiseraient la con- 

mouvements d’initiative civique P 85 es P loltees * 611 œ qul ürmatlon de ce qui leur tient 

dans les systèmes de l’ère Brej- ccpceme l’Europe de l’Est Par- à cœur : à savoir qu’ils ne sont 

nev. Es touchent un nombre P 0 ™ la. simpl e rais on qu’on plus seuls, qu’on les connaît dans 

bien plus élevé de personnes qu’il a renQncé oès le premier ohsta- le monde, qu’ils ont des amis 

n-Jr paraîtrait 1 première vue. En jannumste et écrivain 4-ort- P 01 ®™* et que la solidarité _ 


Pologne, par exemple, il existe glne tchèque, 
une bonne trentaine de publica¬ 
tions a parallèles» qui atteignent 
un tira g e estimé à quelque 
50 000 exemplaires». Chaque nu¬ 
méro est lu par une dizaine, 
parfois par une centaine de per¬ 
sonnes. Il y a aussi une impri¬ 
merie indépendante, administrée 
par un groupe de syndicalistes 
polonais libres. En Tchécoslova¬ 
quie, rien que l’éditeur «paral¬ 
lèle » Edice Petlice (Editions 
cadenassées) — d’autres séries 
similaires existent dans le pays 
— a déjà produit, en l’espace de 
cinq ans, cent cinquante titres 
environ. 

Comment les hommes et les 
femmes qui vivent dans des so¬ 
ciétés pluralistes et ouvertes 
peuvent-ils apporter un soutien 
efficace ? 

Le mouvement d’initiative ci¬ 
vique court le risque d’être coupé 
du reste du monde ; le pouvoir 
oligarchique fait tout son possi¬ 
ble pour l’isoler. Or il ne se 
passe pas de semaine qu'une 
délégation d’Europe occidentale 
(gouvernementale, parlementaire, 
syndicale, culturelle, sportive, 
universitaire ou corporative) se 
rende dans tel ou tel paya du 
«socialisme réel». A Noël, à 
Pâques et à l'occasion d’autres 
congés ou ponts, des milliers de 
touristes, surtout des jeunes ve¬ 
nus de France, d’Angleterre, 
d’Allemagne; de Scandinavie, sil¬ 
lonnent ces mêmes pays. Qu’une 
fraction seulement de ces visi¬ 
teurs aille voir deux ou trois dé¬ 
fenseurs des droits civiques avec 
qui elle se sent des affini t-At oa 
des intérêts communs — qu’il 
s'agisse d’économie politique ou 
d’écologie, d’assurances sociales 
ou de Franz Kafka — et ce sera 
la fin de l’Isolement. 

Un autre exemple : la discri¬ 
mination sur les lieux de travail 
et les licenciements illégaux, dic¬ 
tés par des motifs politiques, 
sont une forme particulièrement 
perfide de persécution des adep¬ 
tes des Initiatives civiques. 

Qu'est-ce qui empêche les sim¬ 
ples adhérents du T.U.C., de la 
C.G.T. ou de la C.FJ3.T. de mo- 


cela existe malgré tout. 


Les minutes du procès de Prague 


EL est difficile d’imaginer qu’Amfiesty Inter¬ 
national ou la Ligue des droits de l’homme 
paissent être condamnées pour subversion en 
raison de leur action. C’est pourtant ce qui 
i’est passé à Prague les 22 et 23 octobre der¬ 


nier durant le procès des six membres du VONS 
(Comité pour la défense des personnes injuste¬ 
ment poursuivies) ou Ligne tchécoslovaque des 




__ l’homme. Cette affaire 

l’indignation dans le monde entier. 

Le procès s’est déroulé d'une manière 
carieuse, avec toutes les apparences de la léga¬ 
lité, mais le fond de l'affaire était tellement 
inexistant que le président du tribunal n’a pas 


est parvenu à Paris, où il va paraître aux édi¬ 
tions Maspero dans la première semaine de 
janvier, assorti d'utiles notes explicatives. Tous 
les droits perçus seront versés aux familles de 
Mmes Otta Bed Narova, Dana Nemcova et de 
MM. Vaclay Benda, Jiri Dienstbier, Voclav 
Havel et Petr UhL dont le procès en appel doit 
s'ouvrir le 20 décembre. 


laissé dresser les minutes du procès. Seul 
procès-verbal a été enregistré, où certaines 
déclarations des accusés ne figurent pas. 

C'est pourquoi leurs parents et enfants qui 
assistaient au procès (mais qui n'avaient le 
droit de prendre aucune note) ont reconstitué de 
mémoire les deux jours d’audience. Le texte en 


De plus, le mercredi 19 à 20 h. 30 à la Cartou¬ 
cherie Cl), ce texte sera mis en scène par 
Ariane Mniouchkine. à l’initiative de l’AIDA 
(Association internationale de défense des 
artistes), soutenue par nombre d’organisations. 
Auparavant, à 18 h., une manifestation de sou¬ 
tien aura lieu devant l’ambassade de Tchéco¬ 
slovaquie. avenue Charle-Floquet, Paris-7°. 


(1) Théâtre du Soleil, route de la Pyramide, Parla-12» 
:èL 374-88-50). Métro : Chàtean-de-Vlncermea ; auto- 
os : 306 (arrêt Cbamp-de-Mnnœuvreo). 


Le dramaturge Voclav Havel 

V 


L’ingénieur Petr Ulil : 


ERS la fin du procès, les se rond logiquement coupable d"ou- 
sccusés ont le droit de trage, de calomnie et ainsi de suite . 
prendre la parole. Nous re- Et pourquoi outrage-t-il? Bien 


P. U. 


ailleurs. 


Le président. — Dès lors, nos 
avez plus besoin du tout de vous 
à r'êaprit exprimer, étant donné que \ 




i considérez pas comme un tri- 


pou rralt me juger. Je 

produisons donc des passages de ces tendu, par esprit c f hostilité, et si sieur le président, que vous n'aurez. 
Interventions. hostilité il y a, alors c’est en Inteili- vous, rien à juger, la décision A ce 

gence avec une puissance étrangère sujet " ” 

• Je voulais exprimer mon opinion et antisacfaliste. 
quant aux raisons pour lesquelles le - Il existe toute une série de pro¬ 
pouvoir a décidé d'/nfervenir contre c édures qui échappent ri écossai rô¬ 
le VONS. En effet, le pouvoir part ment au contrôle, voire qui 
de rhypothèse selon laquelle les durent la possibilité. J‘ 
organes de TEtet ne peuvent jamais la non-publicité de fart des audi 
agir Injustement. Un arrêt de justice Judiciaires, l'incarcération préventive 
est, par principe, tenu pour infaib des personnes dont on suppose seu- 
lible. (—) Je tiens à souligner le fait lement d’avance qu'elles seraient 
que cette hypothèse d'infaillibilité susceptibles de venir assister au pro¬ 
est des plus dangereuses. Celui qui cès, etc. Tout cela est en contradio- 
s'aWse de la mettre en doute est tion avec notre Constitution, ainsi 
automatiquement regardé comme un qu'avec les pactes Internationaux sur 
ennemi et tout son comportement est les droits de rhomme et du citoyen. 
qualifié d’hostile. Du point de vue L'acte d'accusation est d’ailleurs 
de raccusateur, si les organes do muet quant à ressentie/, c'est-à-dire 
l’Etat ne peuvent pas se tromper, la teneur concrète des communies- 
alors celui qui critique leur activité tions. (...) > 


P. U. — En effet, c’est superflu. 


Le journaliste 
Jiri Bienstbier ; 


La journaliste Otta Bednarova i 


J. D. — La société ne peut pas 
être saine aussi longtemps que des 
individus influente au plan du pou¬ 
voir empêchent d’autres citoyens de 
prendre une position civique active, 
et cela débouche sur une concep¬ 
tion fataliste, carrément antfaoda- 
liata, de la société.. 


S'avance Otta Bednarova : « Mon voilà que maintenant vous prétendez 
Intervention finale ne sera pas très ici nous raconter ... 
longue, vu que je ne sais pas dire les O. B. — J’ai cinquante-deux ans et 
choses aussi bien que V. H... Nôan- Je voudrais m'expliquer d’une ma- 
moîns, puisque Je n’al pas pu le taire nlère 
au début. Je voudrais indiquer quelle ma vie où j’ai gardé 
motivation m’a conduite à partager dessus, parce que i'étals jeune... 
faction du VONS. Ad cours des A partit de ce moment, le prési- 
annôes 60, Il m’a été donné de dent du tribunal s’efforce de faire 
participer en qualité de Journaliste taire Otta Bednarova, 
aux procès en réhabilitation ... » parlent fous les deux en même temps. 

Aussitôt, le président Interrompt Le président — Cela n'a rien à 


Le président — Ce/a i 


J. D. — Je veux seulement noter 
qu'autrefois, un fonctionnaire cri¬ 
tiqué pour avoir participé 


r mr, m l, période de rtwMItoI dM M „«, 

exprimé comme suit : «Camarades, 
■ je me su Is maintes fols trompé, 
• mais toujours avec te parti. Ja¬ 
mais contre le parti. * Par là. 


apparemment. Il voulait donner un» 
recette sur la manière d’évacuer 
totalement sa responsabilité _. 


le tribunal I Cantonnez-vous 


faits. 


. ésident — Je voua af taft 
'est Justement parce que rai corn- remarquer que vous devez parier de 
pris la monstruosité de verdicts qui faffalre pénale examinée présen¬ 


tement. 


J. D. — Je » 


: simplement dira 


O. B. — Je voudrais fout de même avaient entraîné jusqu'à des exécu- 

dire que fai été témoin de la façon tions. Ce quf donne désormais un 

dont, subitement, tout cela sens à mon existence, c’est la vo- 

e’écrouie... » jonté d’empêcher que rien de pareil qu’avec un contrôle public même 

Le président — Madame Bedna- puisse Jamais se répéter. Simple- Factuel président de la République 

rova, pour commencer, vous avez ment. Je ne peux pas vivre autre- n’aurait pas été contraint do passer 

radicalement refusé de déposer, et ment, quoi qu’il doive m'en coûter I dix années 


i prison. (...) 


La même concmptmn du socialisme 


Cinq avocats communistes, labeur. Il n'appelle pas seulement Far son effet d'intimidation, elle pie des colis en prison, ces acti- la répression qu’ils subissent 


M°* Bernard Andrea, Francis une Indignation légitime contre a aussi empêché les accusés de vltés sont considérées comme Dans ce do maine., ü n’y & aucune 


Jacob, Eddy Kenig, Claude son déroulement et les lourdes trouver d’antres avocats tchèques contraires aux intérêts de l’Etat raison de considérer, a priori, qtfll 


Michel et Roland Bappaport, _ _ _ _ 

qui font partie du collectif aussi un examen de certaines réa- rement de leurs Intérêts. Les fa- clarée subversive, 
qui s’était chargé des inculpés lïtés tchécoslovaques. 


prononcées, mais acceptant de se charger volontai- socialiste et l’association est dé- y a divergence idéologique entre 
j ——— « J - ’ T — '- -’ - *— leur position et notre conception 

Les citoyens ont le droit de 
'adresser par des pétitions ; 


- tchèques leur ont refusé le visa lutorttés'rte mat, nïïTiïrërëica Plutôt 1» pratique du 

T-™- “ 5001 “ reDdre " lorsque Vapinion publique eil'est MSyKfcSWS 


société"dans' iaquelle'^ll rë JoSTlmvSl SïïS La loi.tchèque imposant la pré- talonnée. La Uterté d'opinion et ljee critique. 


déroule. Celui des membres du dentieüement radié du barreau ? ,un 1 a “ tort ., t ? s ï' expression •* proclamée, mais 

Comité pour la défense des per- par nn arrêt de la cour de Prague. JadicUures ont Procédé i des de- dament une « tentative de subver- eaposée 
- - - ^ signât ions d’oIEce. Ces avocats 


sonnes injustement, poursuivies Cette décision avait pour objet aomee. tes avocats sion en Liaison avec i etranger » partielle de la réalité tcbêcosto- 

(VONS) qui vient d’avoir lieu à de priver ies inculpés d’un avocat iptaw 1 acquittement, même du seul fait de la diffusion de ces vaque, comment ne pas sflnquléter 


Même si les faits que nous avons 
eposés ne donnent qu’une image 
partielle de la réalité tcbéoosto- 


Prague est particulièrement révé- 


i qu’ils révèlent sur le fonc- 
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. demande expresse de son client, mente du VONS. 


C’est un fait nouveau qui montre 
que la Tchécoslovaquie 
plus à cet égard aux a 
Cependant, leur système de dé¬ 


fense s’est fondé £ 


droit 
depuis 

l’absence de recherche vainement 


On connaît la proposition faite 


travail. Josef Danlsz, _ _ _ ____ 

radiation^ du barreau, par les autorités TchéoDSlovaqties, 
emploi, peu avant le procès, à Vaclav 


participation personnelle de leurs Avant de devenir avocat, il était Havel de le faire bénéficier, seul. 


clients du VONS, i 


mesure de libération à la 


conseil juridique apprécié des d*ui„___ 

cause le principe même de la entreprises socialistes. C’est donc condition qu’il "parte en'exil, 1es 
poursuite. Nous sommes parfaite- +*'"•■ -■* -- 


ment conscients qu’il eût fallu 
beaucoup plus que du courage à 
nos confrères pour le faire. C’est 

la responsabilité du pouvoir qui Chaque fols l'examen de 
cause lorsqu’un avocat 


la suite. U a limité ses ambitions démarche dégradante, rejetée par 
d’autres emplois qualifiés. Havel, témoignait «pendant bien 


i dos- involontairement de la portée des 


sïer conduit à des réponses nèga- campagnes menées dans le monde 
peut sans risque exercer pleine- tlves. D est aujourd'hui sans pour obtenir sa libération. Ceat 
travail et, de ce fait, exposé à de dire l’importance que revêt l’in- 
nouvelles poursuites pour « para- tervention de l’opinion publique, 
sltlsme social ». n faut ajouter II est légitime que celle-ci ait 

_ _ ___ Q ue> tout privant Danisz de comme préoccupation, principale 

agit pour la défense des droits des moyens d’existence, les autorités d'obtenir l’abandon des poursuites 
citoyens comme le font en France refusent de lui remettre son pas- pour délit d’opinion, et la Ubéra- 
la Ligue des droits de l’homme, seport et lui Interdisent ainsi de tion des détenus politiques. Tout 
l'Association des juristes démo- répondre aux invitations qu’il a aussi légitime est, lorsque 'des 
c rates et bien d’autres organisa- reçues de l'étranger, notamment poursuite* «nn* ammai» posi¬ 
tions ? A cette fin, le pouvoir du Syndicat des avocats de gence d' 


ment son métier. 

De quoi s’agit-îl sinon de met< 
tre un terme per oes procès i 
l'activité d’une association qui 


Ainsi, des droits reconnus se 

taux Inscrits dans sa législation, trouvent-ils privés de toute portée JC 

Les citoyens ont le droit de créer Cette situation justifie pleinement pûtion 


procès équitable et do 
respect des droits de la défense. 

Avocats communistes, telles 
sont les raisons de notre partici- 
collectif de défense, qui 


association, mais, lorsque la démarche de ceux qui, comme poursuit son action en faveur des 


celle-ci dénonce des atteintes aux les membres de U Charte 77 ou membres du VONS toujours 
libertés, des poursuites injustifiées du VONS. interviennent pour le détenus, en attente de leur procès, 
ou meme staplement vient en respect des droits de l’homme, et de «uz qui. déjà condamnés. 
S™ S* “f revendication des liber- comparaltrontirochainement de¬ 


sion en leur adressant par eiem- tés publiques qui est la cause de vaut la cour d’aSjS^Frauue. 
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la FIND1 n’a pas pa remplir son mandai 

affirme M. Waldheim 

New-York (Nations unies) rances de coopération avec la 
(AJ?.P). — Malgré tons les efforts piNUL, le secrétaire général fait 
déployés, la Force intérimaire valoir que les Infiltrations de 
des Nations unies au Liban forces palestiniennes ont contl- 
(PlNUL) n’a pas réussi a nuè. bien qu’en moins grand 


mandant la prolongation de ce israélien impute à ses exigences 
mandat Jusqu’au 19 Juin 1380. de sécurité. M. Waldheim fait 
Le Conseil devait se prononcer valoir que ce problème est lié 
ce mardi 18 décembre sur cette à celui d'un règlement d’ensem- 
nouveUe prorogation de six mois b le au Proche-Orient, dont il 
du stationnement des «casques souligne, une fois de plus, la 
bleus » au Sud-Liban, que M. Kurt nécessité. 

Waldheim juge néanmoins « in- - 

dispensable pour empêcher une « L’affaire des volontaires ira- 
dangereuse escalade du conflit ». -niens pour le Sud-Liban a été 
Le secrétaire général attribue relancée, lundi soir 17 décembre, 
les difficultés rencontrées par la par l’annonce du départ d’une 


LA TENSION ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


Les étudiants islamiques désavouent 
eue fois de pins M. Ghotbzadeh 



ont joué en Iran un rôle pire-que 
celui du chah, simple « valet* 
.-des Impérialistes. Interviewé à la 
télévision iranienne, l’imam a 
répété que l’ex-chah devait ren¬ 
trer en Iran pour y être Jugé. Il 
a également accuse le président 


Carter de vouloir, avec j’aide de 
l’ancien premier ministre, M. Cha¬ 
pe ur Bakhti&r. a faire rentrer en 
Iran le fila de l’ancien soune- 


« espions et non des diplomates ». 

L’ayatollah Kha.lklin.H nr\f»fpn 
procureur des tribunaux Islam!-- 

- Tr-r—___ , -.- wa . - - ques, s’est pour sa part porté 

FINUL pour le rétablissement de « avant-garde de quarante com- mardi matin, les étudiants volontaire pour présider le trl- 

l’autorlté libanaise à trois fac- battants », dont sept femmes, l’ambassade amérl- bunal a qui sera chargé de juger 

te tirs : en priorité, le refus de qui appartenaient aux quatre cain e s'en sont pris, dans un otages américains ». *si le 

toute coopération des « forces, de cents militants en instance de communiaué. an ministre des af- guide de la révolution y consent ». 

^ épa f t à 1,aéro ^° rt S® Téhéran feires étrangères qui, affirment-ils. M. Hassan Hablbi, porte-parole 

depuis une semaine. On continue a a donné espoir à V ennemi en du Donsel' de S! Tévïïutioïa 

C ^ éa ^l cependant à croire. & Beyrouth, disant plus qu'il n'en faut sur les annoncé lundi que vingt-quatre 

tensions et instabilité, autant par que le gouvernement syrien s’en espions, leur procès, leur Ubê- et ira^ 

>“ pr ?t üendra à son engagement de ne SV***» du chah 1te“ 

e3 ïïnî? fc *? rien laisser faire qui soit de déchu et de son extradition, ou émission de justice tntematio- 

hahitanfcs des villages de la nature a provoquer une explo- au sujet de maintes autres choses rudes, chargée d’examiner la poli- 

IE £ lon - slon et donc à, ne pas acheminer gui ^ sont pas en harmonie avec tâoue américaine en Iran. M. Ha- 

Far afileurs, tout en notant que les volontaires vers le Sud-Liban. j s chant de la révolution et la bibl n’a pas fourni d’autres pré- 

l’O-UP. a renouvelé ses assu- — fCorresp.) voie de l'imam. AufounThui, ctslons sur la’ composition de 

---«- toutes les autorités doivent me- cette mission ni sur la date 

surer leurs paroles. Nous n’avons éventuelle de sa convocation. Le 
■ _ — ~ | qu’une seule exigence : le retour ministre des affaires étrangères. 

.Israël du chah et des biens gu’ü a pûtes m. Ghotbzadeh, qui avait anoncé 

en Iran. Si les Etats-Unis ne se dimanche la création de la mis- 

n e j jj. f ___. Pücnt pas aux demandes justes et sion, avait également Indiqué que 

Pour éviter de mettre le gouvernement en minorité humaines de la nation iranienne, M. Sean Mac Bride, prix Nobel 

le moins que nous puissions faire de la paix, pourrait y participer. 


b Knesset interdit les interruptions de grossesse SMbSKHËS 

pour des «raisons sociales ou familiales» 

Zto’Æ - (JteuUr - UJPJ - 

pays», parce que, selon lut ils ■■ 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Far 68 voix tiennent au Mouvement démo¬ 
contre 53, le Parlement israélien cratique et ne sont pas Ués par 

vient de corriger la loi sur Tavor- le fameux accord de coalition, se _ . . „ . _ .. 

tement en supprimant une clause sont prononcés contre le projet inrr rua iér du Golfe et de 1 océan In d ien 

essentielle et libérale qui permet- présenté par le gouvernement au- L AjuIpTuLlC en mission exploratoire sur les 

tait de pratiquer des interruptions quel iis appartiennent. km- uitiaut i mirr possibilités d’utilisation des ports 

de grossesse pour des s raisons « Le bon sens a triomphé », a Ufcj nAllUnj uulti et bases de pays a mis par des 

sociales ou familiales s. Ce vote déclaré l’un des dirigeants de innfiAJIUC IME rmAfCLfTIfiy forces années ammçaines, a-t-on 

important à été acquis sans véri- l’Agoudat Israël. La plupart des ArPRUUVt Urtt lUnitJlIlUfi appris lundi 17 décembre à 

table débat, car, pour la très commentateurs de la presse ajou- rft4rrn p i rr njwrrr n 7 ATA AK Washingto n, d e sources proches 

grande majorité des députés qui tent qu’il s’agit surtout de la vie- LünTRt Lti rKlitJ V UlfllÆi de 1 administration, 

se sont prononcés pour l’abroga- toire au « chantage » et du « mar- Les Etats-Unis n’ont pas lTn- 

tion de l'« alinéa 6 » de la loi. la chandage ». Peut de ce succès, New York (Nations unies) .tention d’installer de base per- 
décialon n’est pas d’ordre moral l’Agoudat Israël nentend, pas (a.p p) —. L'Assemblée des manente, souligne-1-on, mais 

ou médical, mais purement po- s’arrêter en_ si bon chemin. Se Nations unies a entériné, lundi .Oman, la Somalie et le Kenya 

litique. » •.>* . fondant toujours sm u^i lntCT- jg décembre, par consensus, une ' sont considérés comme des points 

En effet. le gouv erne m ent et la prétation plus que rigoureuse de convention contre les prises d’ota^ possibles pour le stationnement 
Knesset ont dû se soumettre à la Thom (la loi divine), elle en- ^éjà approuvée par sa com- de forces navales américaines, 

l'intransigeance d’un petit parti tend faire respecter d autiæ mü^on juridique. la délégation, dirigée par M. Ro- 

ultra-religieux, 1*Agoudat praa. puaes 1 ac^ Si qui toct rtaer- tert Murray, s'est rendue a ated 

qui ne compte due quatre députés a ctnnmeucer celle qui prévoit j ^ it d - crtTWli y aa ^ a en Arable Saoudite. -- ÏA.PJ‘1 

1 P^.aÆJp^émentîl» _ ' 


possibilités d’utilisation des ports 
et bases de pays amis par des 
forces armées américaines, a-t-on 
appris lundi 17 décembre & 


çait de quitter la coalition au Après l’annonce du scnitüi à ni^Kqufa voté 

pouvoir s’il n'obtenait pas satis- la Knœset, la conseillère à la nae^eS^aSSes pays 

faction. Malgré les réticences de vice-prétidencedu. conseil pour qne nenI ft *^ rBS pays 

la majorité de la majorité, les questions féminines, a dfaois- 

l’Agoudat Israël exigeait le strict sienne en signe de protestation. Larticle, adopté par JJ» voix 
respect d’un accord de coalition Les organisations de travailleurs contre 10, avec 3 abstentions 
signé en 1977 après les dernières sociaux menacent de boycotter la (Botswana Cuba et Hcumaale), 
élections, et qui prévoyait oet loi telle qu'elle vient d'être rema- stipule qu ü ne œiajns fût droit 
amendement. M. Begln a dû se niée. Tirant les leçons de cet & une requête d’extradition sü 
plier à un ultimatum, car II a événement, le docteur Alain Lévy, existe de bonnes raisons ne pen- 
désonnals besoin des quatre voix membre du comité créé pour ser qu’elle est dMtinœ a la pour- 
de l’Agoudat Israël pour ne pas lutter contre l'amendement* a dé- suite ou au châtiment d’une per- 
risquer d'être mis en minorité à ciaré qu’il y aurait autant (Tavor- sonne pour des motifs de raM, 
la Knesset. tements qu'auparavant, «pas un de religion, de nationalité, dori- 

Le 17 décembre, sept députés de moins s, a-t-il précisé, avant fine ethnique ou d opinion po2I- 
aui.- cino jours plus tôt. avaient d’ajouter : «La seule chose qui tiqua Le représentant soviétique 
voté contre l’amendement, ' changera, et elle-est grave, c’est a fait valoir que ces réserves 
s'étalent abstenus ou étaient ab- que les femmes qui ont les moyens SL 

sents (te Monde du 14 novembre), paieront tris cher pour se faire droit d’extradition des oelih- 
ont été obligés de voter cet amen- avorter illégalement, et les au- quan t s. 


SUR ANTENNE 2 

Le sang des Iraniens 


r " pas ma ambra aa tablaau. alaaa 

rat tMa arllla : mima al «ma tca^iqm : la cM- 

avae rimai i travaraar m dama riallallaa. la mtatra. la 

Yl laga, da tarabra.m ea cea ^aaa, étalée là. dix mal, après 

bldotrvlllaa antélaorrdulia.samx „ chvn , du „„„ 

eau rtl i/actrfc/li (pas facile, ouvertes, à récréa. Et une nota, 
on ne gardait bien de tte mon- m „ m „ tf , 

trer aux rMtarnal où croupie. „„ oil , M dmx 

aalen par aantafnaa de millier. ayafoltafia- aa dresseraient rua 
due Insurgés an pulaaanoe. oui. roulis, 

malgré ça, vous ne pouviez 

manquai dura aatamaqut par II , eut aaaal. salaria tusta. 


eut Antenne Z {magazine . Que,- P r ^ B tfo mature, à qui las ento¬ 
iler, de tempe rl, ia ont laissé un tria bel 
appartement ainsi qu’un atelier 
Cas hommes n’avaient que la et une dizaine rf ouvriers. Et 

mot « aang - et le mot - guerre » celui, également modéré, de 

à la bouche. On pouvait leur famiraJ Madanl. U évoque, lui, 

demander n’Importe quoi, bn les principes démocratiques et 


pour le pays, pour et fe i 


rimant, pour la patrie, lia n'et- 


i chances à la présidence de 


tendaient que le moment de la' la future République, 
taira. Delta guerre contra TAnA- Aitoe. son da olecba. Inflnl- 
rlqua, une guerre Juste, une mgnt p/[JS partagé arma 

guerre sainte. Dltajle. e/ou- véhémence passionnée par 

talentdls. eu présrdenr Carter. rhomm , do „ ra0- c0 ,„, 


Il-WM entendra las élèves 68 ' vto > d ° “ 8 “- “»»■ «" “► 

tfune écnla nrllgleueé , aller m ré sur terré, b est r,mam. 

de leur compliment, appris, i-'mem, cesMe représentant u„ 

récité eut un Bn da mania, mraple. Et la peupla croit en 

chèque tels que la nam vénéré : donc lui est bien nu 

UMil prononcé pu, un mollah *>""*> «f D /»"- «» ™ 

anturbanni da noir. Il lallalt U "> 

voir cea gosaas - fle avalent Pen leur Importe, 

è peina treize ou quatorze mm » '« Wa femtllore plu, 

— louer ou petit soldat avec da ou urohra vite leur aon : un 
vraies armes, aur la chaussée. «'• P « f n. quelqoos 


— louer au petit soldat avec da 

vraies armas, sur fa chaussée. . , , , _ 

Et caresser amoureusement, au pistaches, ils n'en demandent 
centre ' tTaittntlnamanl d. Oom, Pf» davantage. Devant tant da 
ruelle claseiquBB et mitralllel- violence at tant de Joroa. une 


tes sophistiquées *. Je elle te nacrer trempe par a 

texte d'un comrrrmrtmm d'un. dttroaae. on roman planté lé. 
prudence, fan. prévenance, sans dBrmt “» Pbaloa. Impuissants, 
pareils è régent dé la rêva- <nnnMn;ee. sens voix, 
lutlon islamique. Rien tfélon- CLAUDE SARRAUTE. 


AMERIQUES 


< La lutte continue pour le peuple noir> 

déclare le pasteur Ben Chavis après sa libération 


« La lutte continue pour te était enfermé depuis Janvier 1976 peines (deux cent quatre-vtngt- 
peuple noir à travers ce pays, lie Monde du 18 décembre). deux ans de-prison à aux tous) A 

Nous sommes encore des prison- m. Ben Chavis était le dernier la suite d’émeutes raciales survs- 


membres du cabinet, wnur YgaC feront payer un peu motos cher, «cation des Etats. Elle entrera en liberté euroeiOie _ », a déclaré le neuf Noirs et une f emme de race avait mi-meme écopé tfune peme 

Yadln et Schmuel Tamir, respec- mais pratiqueront dans des condi- vigueur après réception de vingt- pasteur noir Ben Chavis, qui b l anche, militants des droits ci- «Mit le m in imum «ait vlngt- 

tivement vice-premier ministre et tions dangereuses. » deux instruments de ratification vient de quitter le pénitencier de Tiques, avaient été condamnés en cmq ans et le max i m um vingt- 

ministre de la justice, qui appar- - FRANCIS CORNU. ou d’accession. Raleigh (Caroline du Nord) où il- septembre 1976 A de très lourdes neuf jSsth* ^ Nord 


ministre de la justice, qui appar- 


Après l’empire de Staline, 
l’empire éclaté- 


Hélène Carrère d’Encausse:un regard aigu 
sur le passé et l’avenir de l’URSS. 

1 L'œuvre colossale de Lénine et Staline, pour faire 
des états soviétiques une véritable union, est aujourd'hui 
menacée. Sait-on, en effet, que 50 millions de musulmans 
en URSS senont bientôt 80 millions à revendiquer leur 
droit à l'autonomie? 

' 'L'empire éclaté' a passionné le public: un grand 
succès de ventes couronné par le Prix Aujourd'hui. ■ 

Cest à partir d'un travail rigoureux d'historienne 
consacré aux 'règnes' de Lénine et Staline, qu’Hélène 
Carrère d'Encousse a dégagé son analyse. Pour mieux 
apprécier encore 'l'empire éclaté*, il faut lire ‘Lénine’ et 
*5101106' dans la collection Champs, 

L’empire éclaté, 320 pages. Dans la collection 
Champs, Lénine 304 pages. Staline 288 pages. 

FLAMMARION 



ministère fédéral de- la justice. 
Celui-ci avait indiqué que le pro¬ 
cureur Stroud n’avait pas accom¬ 
pli correctement sa tâche 
(te Monde du 16 novembre 1978). 
Ce. procureur avait tout simple¬ 
ment soudoyé un témoin âgé de 
treize ans pour qu’il dépose 
contre M. Ben Chavis et ses ca¬ 
marades. Un autre « témoin.» de 
l'accusation, « tenu » par la po- 


tant les juges de Caroline du 
Nord n'avalent pas estimé qu’il y 
avait là matière & rouvrir le 

Celui-ci était mince : les « Dix » 


t taisant du BQu Khix Klan surve- 


sjon d’Amnesty avait contribué A 


üvistes noirs et les organisations 
libérales. 

Lee peines des « Dix » avaient 
été réduites en janvier 1978 et, 
tous, ù. l’exception de M, Ben 
Chavis, avalent bénéficié de mi¬ 
ses en liberté surveillée. Le pas¬ 
teur était devenu le symbole d'un 
déni de justice. Le gouvernement 
. fédéral, et M. Carter personnelle- 
ment, ont certes joué un rôle très 
positif dans cette affaire. D n’en 
a reste pas moins que M. Ben Cha- 
| vis a fait prés de quatre ans de 
fi prison, alors qu’aucune preuve 
décisive n’avait été apportée 
_ contre lui. — D. Dh. 
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Le journal irakien AT - 
THAWRA est disponi¬ 
ble dans tous les kios¬ 
ques de Paris et de 
toutes les villes de 
France. 



Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUIT > 
■ccihuHq ett groupa 
(es pmatean de 3 à 83 an 
5, EUE LACEFEDE, PARIS-5^ 
THêphaa, (le soir) i 707-B5-M 


ASIE 


Taiwan 


L’arrestation des dirigeants de la revue «Fonnosa» 
vise à empêcher l’opposition de se regrouper 


Tokyo. — a Tl n'y a plus d'op¬ 
position démocratique à Taiwan. 
Depuis une semaine, au moins 
une centaine de personnes ont 
été arrêtées et quatre cents sont 
sur les listes de la police », affirme 
Mme Linda Arrigo ohen Shih, la 


ment en fuite. Elle-même, de 
nationalité américaine, a été 
expulsée de Taiwan le 15 décem¬ 
bre. Apparemment, les principales 


toutes été arrêtées. 

Ce qui semble une vague de 


me, entre manifestants et forces 
de l’ordre. Selon les autorités, cent 
quatre-vingts policiers ont été 
blessés. Mme Shih, qui était à 
Kaoshlung, donne la version sui¬ 
vante des faits : « La manifesta¬ 
tion que nous avions organisée 
regroupait au départ deux cents 
personnes, trous n’avions pas 
obtenu l’autorisation pour notre 


les passants. Flambée soudaine de 
mécontentement ou provocation? 
"* ■* w, les affrontements ont 


dix à quinze mille personnes. 3 
Alors que Taiwan, un an après 
A normalisation des relations 
entre la Chine et les Etats-Unis, 


tJon unilatérale par Washington 


De notre correspondant 


autorités ne tiennent pas à voir 
se manifester 


ces derniers mois, tendait à se 
regrouper. Elles profitent appa¬ 
remment de l'incident de Kao- 
shhmg pour briser l’organisation 
qui s’était constituée autour de 
la revue Formosa, affirmant que 
de nouvelles manifestations 
étaient prévues à Taipeh le Jour 
anniversaire de la rupture des 
liens diplomatiques avec les 
Etats-Unis (le 16 décembre). 

Créée en juin dernier, la revue 
qui, dés son premier numéro, 
tirait à 25 000 exemplaires, a été 
le point de cristallisation des dif¬ 
férents courants de l’opposition 
(démocratique, indépendantiste, 
ou socialiste) de Taiwan. Alors 
que celle-ci ne peut se constituer 
en parti politique — les auto¬ 
rités ne reconnaissent que ceux 
qui existaient sur le continent il 
y a trente ans : en fait, on peut 
considérer que le Kuomintang 
est le parti unique, — Formosa 
était devenue un point de rallie¬ 
ment. Dès le premier numéro, 
figurait sur la page de garde 
une centaine de noms des prin¬ 
cipaux dissidents. La revue est 
née après que, en janvier 1979, 
toutes les publications d’opposi¬ 
tion, notamment China Tide et 
New Génération, qui, ces der¬ 
nières années, véhiculaient les 
idées d’opposition, eurent été 
interdites. 


Des lecteurs actifs 

Autour de la revue s’était formé 
un mouvement qui avait des 
ramifications en province. A côté 
de Formosa existaient, en parti¬ 
culier, une société de distribution 
et une organisation pour la dé¬ 
fense des droits de l’homme. La 


revue avait une qu in z ai ne de 
bureaux à travers le pays, et 
organisait périodiquement des 
conférences « pour essayer d’ob¬ 
tenir le droit d’assemblée et le 
droit de parole ». précise 
Mnw Shih. 

Cinq personnes, toutes connues 
pour leurs activités dissidentes, 
dirigeaient le mouvement : 
TufTui Hsu Hsin-hang, ancien ma¬ 
gistrat, Ghang C-hun-hung (qui 
créa notamment en 1972 Taiwan 
Polilical Review, qui fut l’une des 
premières publications d opposi¬ 
tion), les avocats Lin Yi-hsiung 
et Yao Chia-wen. et Shih Ming- 
deh. tous ont été arrêtés, sauf 
M- Sïiifr qui est en fuite. Ce der¬ 
nier était le directeur de Formosa 
et le plus actif organisateur du 
mouvement. D’une famille de 
médecin taiwanais, opposée dès 
l’origine au Kuomintang U a été 
arrêté à vingt ans — en 1962 — 
et fut condamné à quinze ans de 
prison pour ses activités dans les 
mouvements étudiants. Sorti en 
1977, ü se mêla immédiatement 
aux nouveaux opposants. Sa 
femme le dépeint comme a un 
fervent nationaliste imprégné de 
socialisme utopique et aspirant 
à la justice sociale ». Tous les 
dirigeants de Formosa étaient 
issus de cette jeune génération 
d’opposants. Taïwanais pour la 
plupart, qui sont nés après la 
guerre. Avec eux ont en outre été 
arrêtées deux femmes connues 
pour leurs activités militantes : 
Cben Chu et Anne ta Lu Hsin-lien. 

Depuis la sortie, le 29 novem¬ 
bre, du quatrième et dernier 
numéro de Formosa, tiré à 
100 000 exemplaires, davantage 
que le Reader’s Digest à Taiwan, 
et contenant, selon Mme Shih, 
s des articles très militants s, les 
dirigeants de la revue avaient été 


harcelés par des homm e s & la 
solde de la police. 

L’incident de Kaoshlung a, 
semble-t-il. donné prétexte aux 
autorités pour briser le motive- 


L’opposition radicale brisée 

Selon la presse de Taiwan, ce 
mardi 18 décembre, dix-sept per¬ 
sonnes seulement auraient été 
arrêtées. En fait, non seulement 
Mme Shih mais également les 
milieux talwanais à Tokyo affir¬ 
ment que cent personnes sont 
déjà détenues. 

Avec la disparition de Formosa 
et l'arrestation des personnes qui 
militaient autour de la revue 
c’est en fait toute l’opposition 
radicale de Taiwan qui est bri¬ 
sée. «Fl faudra des années pour 
reconstruire un mouvement 
comme celui-là. L'opposition ou¬ 
verte parait désormais impossi¬ 
ble. Les militants dament agir 
dans la clandestinités, nous dit 
Mme Shih. 

L’une des revues d’opposition 
qui existe encore est celle, beau¬ 
coup plus modérée de ton de . 
M. vcang NIng-hsiang. ««miwy 
de l’assemblée provinciale, seule 
personnalité de l’opposition à 
avoir réussi à se faire élire. Men¬ 
suel, Eighties (les années 80) n’a 
jusqu’à présent soulevé aucune 

controverse. 

Une prime de 14000 dollars a 
été promise à qui permettrait 
l’arrestation de M. Shih. e/e 
pense qu’il ne retournera pas 
en prison et préférera se suici¬ 
der ». dit sa femme qui a quitté 
ce mardi Tokyo pour Hongkong. 

PHILIPPE PONS. 


■ ( Publicité) r ~ — . . .... ■— 

POSTES VACANTS D'ENSEIGNANTS ETRANGERS 
A L'UNIVERSITÉ DES ÉMIRATS ARABES UNIS 


L’Université des Emirats Arabes Unis recrute 
des Professeurs, Professeurs-Assistants, Maîtres 
de Conférences et Maîtres - Assistants, sans 
distinction de sexe, pour Tannée universitaire 
1980-1981, pendant deux ans renouvelables 
à partir du 1 er septembre 1980, dans les 
disciplines suivantes 


I - FACULTÉ DES LETTRES 

A. SECTION DES ÉTUDES ISLAMIQUES 

1) Tradition (Al HADITH) 

2) Exégèse du CORAN (AL-TAFSEER) 

3) Pensée islamique CAI-Fller Al-lslami) 

B. SECTION DE LANGUE ARABE 

1) Grammaire arabe 

2) Littérature artdalouse 

3) Littérature comparée 

C. SECTION DE SOCIOLOGIE 

1) Démographie 

2) Sociologie du développement 

3) Changements sociaux 

4) Institutions et bureaucratie 

5) Société arabe 

6) Anthropologie sociale 

7) Journalisme 

B) Relations publiques et publicité 
9) Travail social 

D. SECTION DE GÉOGRAPHIE 

1) Géographie climatologique 

2) Géographie régionale (monde arabe et région du 
Golfe Arabe) 

3) Cartographie 

4) Géographie politique 

5) Géographie humaine (population et implantation) 

6) Géographie économique 

E. SECTION HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE 

1) Histoire islamique 

2) Histoire moderne 

3) Histoire du Golfe Arabe 
P. SECTION DE PHILOSOPHIE 

1) Philosophie moderne 

2) Théologie spéculative (Ilmulkalomî 


II 


Ecole d'administration 

ET DES SCIENCES POLITIQUES 


Postes vacants pour tous les niveaux des titres univer¬ 
sitaires don s les disciplines suivantes : 

À. ADMINISTRATION PUBLIQUE. — -Dans tous les 
domaines. 

**■ — 0005 tous le* domaines. 

C SCIENCES POLITIQUES. — Systèmes politiques 
comparés ; Politique et société (particulièrement dans 
le tfers-monde) ; Relations internat tonales ; Moyen- 
Orient. 


D. SCIENCES ÉCONOMIQUES. — Economie du travail ; 
Economie du pétrole (surtout dans les économies 
politiques arabes) ; Economie politique (générale) ; 
Economie du développement. » 


III - UNITÉ D'ENSEIGNEMENT 

À. SECTION DE PSYCHOLOGIE 

1) Psychologie générale 

2) Psychologie industrielle 

3) Psychologie clinique 

4) Abnormal psychotogy 

5) Tests psychologiques Cet psychiques) 

6) L'enseignement psychologique) spécial 

7) Tests de la personnalité 

8) Méthodologie et moyens techniques des recherches 
en psychologie 

B. SECTION D'ENSEIGNEMENT 

1) Philosophie et origines de l'enseignement 

2) Education comparée 

3) Programme d'enseignement 

4) Méthodologie et moyens d'enseignement des 

sciences sociales 

5) Moyens et techniques d'éducation 

6) Méthodologie et moyens d'enseignement des 

sciences mathématiques 

7) Orientations sociales 

8) Méthodologie et moyens du développement de 
l'enseignement supérieur 

9) Evaluation - Particulièrement pour l'enseignement 
supérieur 

IV - FACULTÉ DES SCIENCES 

A. SECTION DES MATHÉMATIQUES 

1) Topologie 

2) Origines des mathématiques et de la logique 
mathématique 

3) Analyse fonctionnelle 

4) Analyse réelle et complexe 

5) Théorie des probabilités et des échantillonnages 

6) Théorie des statistiques 

7) Analyse numérique et ordinateur 

8) Théorie de l'évaluation et de la distribution 
statistique 

B. SECTION DES SCIENCES PHYSIQUES 

1) Physique nucléaire (théorique et pratique) 

2) Physique (état solide et dur) (Théorique et 
pratique) 

3) Spectres atomiques et moléculaires (théorique et 
pratique) 

4) Physique théorique (avancée) 

5) Energie solaire 

C SECTION DE GÉOLOGIE 

1) Minéralogie 

2) Géologie de surface (pratique) 

3) Géologie de marine 

4) Pétrographie - Roches dures (géologie du pétrole) 

5) L'hydrogéotogie et le Qénie hydraulique. 

V - FACULTÉ DE DROIT ET DE THÉOLOGIE 

(AUCHARI'AH) 

1) Droit pénal 

2) Historique du droit 

3) Droit civil 

4) Droit commercial 

5) Droit général International (maritime) 

6) Droit général (constitutionnel et administratif) 


VI - ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS 

1) Génie du pétrole 

2) Génie civil 

3) Génie chimique 

4) Architecture 

5) Génie de structure 


A. SCIENCES AGROPHYSIQUES 

B. SCIENCES AGROCHIMIQUES 

C. AGRONOMIE SUPÉRIEURE 

Conditions requises. — Titulaire (parlant arabe) du PH. 
(ou de son équivalent) avec expérience d'enseignemc 

Contrat. — Pour deux ans renouvelable. 

Renseignements. —■ Prière d'envoyer les candldatu 
directement au secrétariat de l'Université AL Al 
J 5 - 5 5.I, Emirats Arabes Unis, avant 
Z/-J Z-1979. - Pour tous renseignements supplénu 
mires s adresser à la Délégation Permanente c 
Emirats Arabes Unis auprès de l'UNESCO t 
577-Î6-10, poste 4940. 

Rémunération. — Logement meublé et climatisé gratui 
soins médicaux gratuits; allocation de trartspoi 
ticket de voyage aérien aller-retour pour le titula. 
avec son épouse et trois enfants (moins de vingt 
un ans) ; éducation gratuite pour les enfants ; voyag 
a été pleinement payés ; récompense exceptionnelle 
moyenne d'un salaire (de base) mensuel pour chaq 
annee passée au service de la E.A.U. 

VIII - CENTRE D'ORDINATEUR 

Conditions requises 

A. DIRECTEUR DU CENTRE ORDINATEUR : Titalalr 
(poHant arot») du PH.D. (ou do son éaulvoler 
spécialisé en CYBERNÉTIQUE et en 1NFORMAT/QI 
<xi en Analyse de système, au en fonctionnement . 
l ordmateur, ou spécialiste en mathématiques statl 
tiques, administration ou en sciences économique 
avec au moins sept ans d’expéifdhce dans 
fonctionnement du centre ordinateur ou dons i 
programmation. 

B - r m H YSTÈME : (portant arab 

” nm, Æc^nSi «Suivaient) ou du M. SC. c 
dun DIPLOME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES dons li 
spécial,sottons suivantes : Analyse du système c 
“ mathématiques, stotisfiques, administration, c 
sciences economiques, avec au moins cinq Ot 
iS^ r JC! c t..° ans le fonctionnement de PORDINé 
TEUR OU DE SA PROGRAMMATION. 

IX - INSTITUT DU DÉVELOPPEMENT 
ADMINISTRATIF 

Pos, 1 ' s woon f e disp onibles dans les domaines suivants 
U Administration publique 

2) Administration d'affaires 

3) Sciences économiques 

4) Statistiques 

Caadih-on requises. — Titulaire (parlant arabe) du PH.D 
iou de son équivalent) ou du M. SC. Ou du Diplârn 
mK ®fPérience dans If 
recherche. I entrainement et dans la consultation 
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SINGAPOUR 

au carrefour /\ «-U 

de l'Asie du Sud-Est / 


A Fëérolt dans ses B16 kilomètres carrés surpeuplés, Singapour 
cherche à taire éclater les limites imposées par la nature pour 
devenir, faute de ressources locales, la métropole régionale de 
fAsie du Sud-Est. Dans cette villa-Etat où la vie politique se résume 
6 félectfon d'un Parlement qui est en quelque sorte un conseil 
municipal, et Où la stabilité est le maître-mot d'un régime dirigé 
depuis vingt ans par M. Lee Kuan Yew, les relations Internationales 
jouant un rôle déterminant. Sans marché intérieur, Singapour dépend 
des débouchés extérieurs, et se trouve très vulnérable aux fluc¬ 
tuations de réconomie mondiale; dépourvue de matière premières, 
Singapour doit tout acheter à r étranger, y compris F eau potable 
et une partie de la terre nécessaire pour gagner de précieux hec¬ 
tares sur la mer. Pesant d'un poids très faible dans le concert des 
nations asiatiques, beaucoup plus peuplées, elle doit utiliser sa 
diplomatie comme une arme de défense de ses intérêts politiques 
et économiques. 

C'est pourquoi Singapour reste si attachée à ses relations avec 
les pays occidentaux et à son appartenance à rAssociatlon des 
nations d'Asie du Sud-Est (ASEAN) au sein de laquelle elle peut 
mieux déployer son dynamisme économique. En outre, face aux 
périls venus d’Indochine qui menacent la région, la solidarité repré¬ 
sente le seul moyen de faire front, Singapour a donc pris des 
positions en flèche è propos du Vietnam et du Cambodge, menant 
le combat contra Hanoi tant à la conférence des non-alignés de 
La Havane qu'aux Nation?baies. ..'r- 

Car le bruit de la canonnade indochinoise, même assourdi, 
n'est guère fait pour charmer Foreille des investisseurs étrangers, 
indispensables à la survie et au développement d’une économie 
aussi Intégrée au système occidental. M. Lee Kuan Yew a long¬ 
temps tout fait pour attirer, à tout prix, cas investisseurs, en par¬ 
ticulier par un strict contrôle des salaires et de la paix soc/a/e. 
// tente aujourd’hui un pari audacieux, •une seconde révolution 
industrielle » qui a pour but de remplacer progressivement fes 
industries de main-d’œuvre par des secteurs de pointe, nécessitant 
des travailleurs qualifiés et de gros apports en capitaux. Singapour 
ne veut plus être le paradis des industriels désirant beaucoup 
gagner en investissant peu, et en comptant sur des ouvriers sous- 
payés, et souhaite sa hisser dans le peloton de tète des nations 
développées. SI la conjoncture internationale. Imprévisible, en. 
particulier dans cette partie du globe, le lui permet- 



LHe de Singapour et 2s ctn- 
quantame d’ilôts qui Ventourmt 
ont une superficie de 6164 kilo¬ 
mètres cariés. Située A quelques 


mité de Varchxpel des Riau, qui 
appartient à l’Indonésie. Sa po- 
pulation, de 24 m&Ums ^habi¬ 
tants, est à 76% chinoise; les 
principales minorités ethniques 
sont les Malais, 15%, et les In¬ 
diens, 7%. Dépourvue de res¬ 
sources, rite vit surtout de ttn- 
dustrie et des échanges, tirant 
profit d’un port, le troisième du 
monde, fondé en. 1613 par la Brt - 


«Il faut accroître la présence française > 


^ fit mutuel de nos deux nations. 
Cette ancienne colonie britannique 
est devenue, quatorze ans après 
son Indépendance, le troisième port 
du monde — bien que noya soyons 


par 

DAVID MARSHALL (*) 


dépourvus de madères premières, 
— et le troisième centre mondial 
de raffinage pétrolier — bien que 
nous ne produisions pas une seule 
goutte de pétrole, — tandis que 
son niveau de vie est le plue élevé 
de l’Asie après celui du Japon. 

Singapour a été décrit comme 
«J*un des endroits les plus stables 
al les plus prospères de l’Asie ». 
Selon tes termes d’une revue éoono- 

•(•) Ambassadeur de la République 


mique américaine, « Singapour vient 
en tète de la Ilote des cinquante- 
sept grands pays que nos analystes 
ont étudié du point de vue pes 
risques à F investissement en 107 3. 
Singapour a été crédité de 88 points 
sur 100. L’Allemagne fédérale, clas¬ 
sée an tfiie-an 1077, vient en 
deuxième ,position avec 85 points. • 
Dans ce pivot dynamique de l’Asie, 
du Sud-Est en pleins expansion, 
caractérisé par sa stabilité poli¬ 
tique ‘et sa vigueur économique, les 
Investissements français ne napré- 
-Bentent que 0,5 % des investisse¬ 
ments étrangers, et la part de Is 
France dans notre commerce n’était 
que de 1,7 Va en 1978. H y a donc 
place pour un'accroissement consi¬ 
dérable de la présence française, et 
te gouvernement t de-Singapour fait 
actuellement tous ses efforts pour 
encourager cette expansion. 

Depuis nôtre Indépendance, en 
1965. les relations entre la France 
et Singapour, dont l’Importance n’a 
cessé de grandir, sont restées sta¬ 
bles et empreintes d'amitié. La 


visite à Paris de notre premier mi¬ 
nistre, M. Lee Kuan Yew, il y a 
quatorze mole, a donné un précieux 
éfan : à cas rapports fructueux. Sur 
proposition du chef, du gouverne¬ 
ment français, M. Raymond Barre 
— proposition accueillie très favo¬ 
rablement par M. Lee Kuan Yew, — 
.les deux pays sont convenus d'âlu- 
dter et da définir des objectifs éco¬ 
nomiques d’intérêt mutuel à réa¬ 
liser dans ies cinq années à venir. 
En coopération avec Paris, nous 
avons.’ introduit renseignement du 
français dans nos écoles secon¬ 
daires et créé un centre linguis¬ 
tique français. L'Office pour le dé¬ 
veloppement économique, l'Office 
national du tourisme de Singapour 
et la compagnie aérienne nationale. 
Singapore Airlines (SIA), ont ouvert 
une représentation à Paris. Nous 
avons aussi conclu avec la France 
un accord de garantie des Inves¬ 
tissements ainsi qu’un accord sur la 
double Imposition. Un comité 
franco - sfngapourien a été créé 
pour encourager te développement 


des relations commérciates et finan¬ 
cières bilatérales. Nous cherchons 
actuellement & convaincre le gou¬ 
vernement français d’établir chez 
nous un institut éteCtro-tectinIque 
qui aura pour doubla objectif da 
satisfaire nos besoins en main- 
d’œuvre qualifiée en vue de pour¬ 
suivre ta .'restructuration et l'expan¬ 
sion de notre économie et de jouer 
un rôle de stimulant autour duquel 
les Intérêts français pourront ae 
développer. 

I* présence financière et commer¬ 
ciale de la France s’accroît réguliè¬ 
rement De plus,'la France nous 
apporte depuis de nombreuses 
années son assistance, en particulier 
dans te • domaine des bourses 
d’études; plus de cent Singapou- 
riene poursuivant, en . France des 
éludes d’ingénieur, de médecine, de 
musique, de langue-. Cette assis¬ 
tance nous est très précieuse et 
présente aussi, croyons-nous, un 
intérêt pour la -Rance. 

(Lire la suite page 8 J 




L’agence de Singapour fait partie d’un réseau dé 2600 agences 
(2400 en France et 200 à l’étranger dans plus de 50 pays) 
que la Société Générale met à votre disposition. 


Agence de Singapour 

Tuan Sing Towers 30 Robinson Road, Singapore 1 
Tel.: 2227122,2222866 (Forex) 

Telex: RS 27213 SOGESl RS 27211 SOGFOR (FOREX) 


Sai€T€ G€N€RAL€ 

Banque française et internationale. 
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SINGAPOUR 


/ L y a onze ans, en 7968, 
Singapour mettait en place 
un marché de T’asîan dol¬ 
lar {Asian Dollar Market). Au¬ 
jourd'hui cette initiative hardie 
a tait de File-Etat le centra finan¬ 
cier de FAsie du Sud-Est, dont 
le volume des opérations a 
atteint, en septembre 1979. 
37fi milliards de dollars améri¬ 
cains. Cent une Institutions 
basées à Singapour traitent dé¬ 
sormais en asian dollars, connus 
aussi sous ie nom d*Asian 
Currency Units, ou ACU. 

Ce système, qui a tait ses 
preuves, doit son succès à la 
combinaison d'une situation géo¬ 
graphique avantageuse et d’une 
politique résolue des autorités, 
qui s'appuient sur un organisme 
public, rAutorité monétaire de 
Singapour ou MAS (1). Il est 
fondé sur rautorlsaUon accordée 
A certaines banques établies A 
Singapour de recevoir des dépOts 
de non-résidents et de consen¬ 
tir à leurs clients des prêts en 
devises étrangères. Ces prêts 
étant pour la plupart du temps 
libellés en dollars américains, 
ceux-ci ont donné leur nom à 
un marché qui fonctionne d'une 
manière assez proche de celui 
de r eurodollar, dont II n'es: fina¬ 
lement qu’un prolongement. 

Les clients ont vite afltué sur 
ce marché. Aux banques sa aont 
aloutéas das sociétés désireuses 
d'emprunter pour financer leur 
expans/on régionale. Ainsi r asian 
dollar remplit-il sa mission, qui 
était d'aider au développement 
économique de l'Asie, et surtout 
de r ASEAN l'Association des na¬ 
tions de FAsie du Sud-Eat com¬ 
prenant rindonésie, la Malaisie, 
les Philippines, Singapour et la 


Thaïlande}. Il fut un temps où 
les banques se demandaient si 
elles devaient Installer leur cen¬ 
tre régional è Hongkong ou à 
Singapour. AujounThuI, elles réa¬ 
lisent qu’elles doivent être pré¬ 
sentes dans les deux territoires. 
Hongkong garde toutefois ■ une 
certaine avance sur son concur- 
renf en tant que place financière, 
la colonie britannique étant plus 
proche dea plus gros pays asia¬ 
tiques emprunteurs (Corée du 
Sud. Taiwan, Chine) ; de plus, la 
qualité des services y est supé¬ 
rieurs et ratmosphèra plus libé¬ 
rale. 

Depuis le début des années 70. 
le marché de r asian dollar a 
beaucoup évolué. De créditeur. 
Il est devenu débiteur: è la 
fin de 1978, 77 Vo des actifs et 
49 % des passifs en ACU prove¬ 
naient des pays asiatiques. Les 
pays de r ASEAN — Singapour 
exclue — comptaient respecti¬ 
vement pour 16 °lo et 6 %. L’ar¬ 
gent extérieur attlue donc en 
Asie du Sud-Est pour financer 
l'industrialisation régionale. Cet 
apport se révèle Indispensable, 
d'autant qu’uns grande partie des 
fonds disponibles dans ta région 
continue d’être transférée vers 
d'autres lieux où la fiscalité est 
plus avantageuse. Cette fuite de 
capitaux Indique paradoxalement 
que les Investisseurs étrangers 
font plus confiance au potentiel 
de FAsie du Sud-Est que ses 
propres responsables économi¬ 
ques et financiers. 

Le succès de Singapour dans 
la domaine financier, qui se con¬ 
crétise par rinstallation de nou¬ 
velles banques chaque année, 
n'est pas seulement dû à la dé¬ 
termination de son gouvernement, 
mais aussi aux avantages que le 
pays tira de sa situation géogra¬ 
phique, au cœur d’un réseau de 
communications et de télécom¬ 
munications très efficaces. Sin¬ 
gapour n'àst pas trop loin de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zé¬ 
lande, mais aussi de certains 
pays du sous-continent Indien, 
qui commencent A leur tour A 
attirer Fattentlon des banques,. 


«MON INDUSTRIELLE ? 


C’est du sommet de la tour de verre de la Caisse de retraite 
(CJPJ'.l, qui semble tout droit sortie d'un film de science-fiction, 
que M. Goh Chok Tong, le nouveau ministre du commerce et 
de l’industrie, orchestre le développement économique de Sin¬ 
gapour, avec l'aide de collaborateurs aussi jeunes que lui- H y 
a vingt ans. M. Goh Keng Swee (aucun rapport de parenté 1, 
qui fut le premier ministre des finances de 111e, s'apprêtait à 
se lancer dans une entreprise similaire ; son bureau se trouvait 
alors dans le Fuilerton Building, immeuble solennel de style 


Les problèmes de Singapour 
ont dans une large mesure chan¬ 
gé avec le décor. Cependant le 
jeune M. Goh Choie Tong suit 
la tradition instaurée par son 
aîné et par la vieille garde du 
parti au pouvoir, le Parti d’ac¬ 
tion populaire (PAP). Après 
avoir passé un certain temps & 
étudier la situation, à définir 
les grandes options et la stra¬ 
tégie à suivre, il vient d’enga¬ 
ger ce que l’on appelle déjà la 
«seconde révolution indus¬ 
trielle s. 

La première révolution indus¬ 
trielle de M. Goh Keng Swee 
avait pour objectif de créer des 
emplois pour la masse des tra¬ 
vailleurs mécontents, afin de 
leur assurer de quoi se nourrir 
et se loger. Cet Objectif fut 
atteint grâce à une participa tira 


active du gouvernement dans 
l’économie et à une politique 
d'encouragement des Investisse¬ 
ments étrangers. Les opposants 
au PAP lui reconnaissent ce suc¬ 
cès, même s’ils ajoutent qu’il a 
bénéficié d’une conjoncture 
Internationale favorable. 

Le but de cette seconde révo¬ 
lution est de maintenir le fort 
taux de croissance de Singapour 
sans dépendre d'une augmenta¬ 
tion du nombre de travailleurs 
migrants venus de Malaisie, 
d'Indonésie et d’autres pays de 
la région. Pour cela, les chefs 
d'entreprise sont incités à inves¬ 
tir et à accroître leur producti¬ 
vité par des restructurations, 
l'automation et la rationalisa¬ 
tion. C'est pourquoi M. Goh 
Chok Tong a Imaginé de forcer 
les employeurs à augmenter 


considérablement les salaif® 5 ' 
leur laissant le choix entre faire 
des économies de main-d’œuvre 
et fermer boutique. Parallèle¬ 
ment. Singapour a pris des me¬ 
sures pour réduire l'arrivée des 
travailleurs étrangers. 

Le premier ministre Lee Kuan 
Yew affirme que le succès de 
cette stratégie repose plus sur 
une continuité de leadership que 
sur les dirig ean ts eux-mêmes et 
qu'il est rit ai. pour assurer cette 

continuité, que la vieille garde 

du PAP laisse des hommes plus 
jeunes résoudre les problèmes à 
leur manière. La rapide ascen¬ 
sion de M. Goh Chok Tong en 
est l'illustration. A trente-huit 
ans, il détient le portefeuille du 
commerce et de l’industrie, qui 
a été créé pour lui au détriment 
du ministère des finances en 
1979. fl est en même temps 
deuxième secrétaire général 
adjoint et premier secrétaire à 
l’organisation du PAP. dont il est 
un des quatre principaux diri- 

La position de M. Goh Chok 
Tong est toutefois délicate. Les 
jeunes politiciens slngapouriens 
ont souvent été comparés â des 
plantes en serre surveillées par 
le tuteur le plus rigoureux qui 
soit. AL Lee Kuan Yew ; l'idée 
d’être constamment l'objet de sa 
vigilance n'est guère rassurant. 
En outre, les prédictions ne leur 
portent pas souvent chance, et 
celles qui font du jeune ministre 
le prochain chef de gouverne¬ 
ment poorraient se révéler dé¬ 
sastreuses pour son avenir. H 
doit donc faire la preuve qu'il 
est un «super-technocrate» tout 
en s'affirmant en tant qu'homme 
politique, mais ni trop- ni trop 
vite. La réussite, ou non, de la 
seconde révolution industrielle 
sera un facteur déterminant 
pour le futur politique et éco¬ 
nomique de Singapour. 

Pour soutenir cette initiative, 
le gouvernement a lancé une 
campagne nationale, rendant 
ainsi difficile pour l'opposition 
d'exprimer son point de vuet. Le 
coup d'envoi en a été lancé au 
début de juin 1979, quand 
AL Goh Chok Tong a déclaré 
dans un discours : « Afin de faire 
pression sur ceux qui utilisent 
la main-d'œuvre de manière 
inefficace et excessive, nous de¬ 


vons réduire Ventrée de migrants 
non qualifiés de manière gra¬ 
duelle, pour permettre à ces 
industriels d’améliorer leurs 
méthodes ou de se restructurer. 9 
Les journaux ont donné ans 
grande importance à ces propos. 

Cette stratégie a été entérinée 
par le président du Conseil 
national des salaires (N.W.C.) 
— un organisme triparti te repré¬ 
sentant le gôuvemement, les 
syndicats et les employeurs, —. 
qui était justement en train, de 
rédiger ses propositions pour les 
augmentations annuelles. Ces 
recommandations ne sont théo¬ 
riquement pas contraignantes ; 
mais elles sont généralement 
adoptées par les chefs d'entre¬ 
prise. Selon le président du 
N-W.C„ « la main-d’œuvre à 
bon marché risque de disparaître 
de Singapour bien plus tôt 
qu’on ne le pense ». H n’a donc 
pas d'autre solution que de eni¬ 
vre la nouvelle politique, a-t-il 
ajouté, appuyé en cela pair kg 
éditorialistes de la presse. La 
Bourse a accusé le coup, mniq 
les dirigeants industriels et syn¬ 
dicaux ont vite fait connaître 
leur soutien à cette seconde 
révolution industrielle — inté¬ 
grée à l'idéologie nationale —. 
avant mémo que les grandes 
lignes n'en soient révélées au 
public. 

H est intéressant de noter que 
au moment où M. Goh Chat 
Tong parlait pour la première 
fois de son plan, le vice-premier 
ministre et ministre du com¬ 
merce et de l'industrie malaisten, 
M. Mahathlr Mohamed, prési¬ 
dait à Singapour pour la pre¬ 
mière fois son séminaire sur les 
investissements e n Malaisie. 

« Je pense, a-t-il déclaré à cette 
occasion, qu'il y a encore beau¬ 
coup de place pour les investis¬ 
sements singapouriens en Malai¬ 
sie. car nous sommes son plus 
proche voisin et nous possédons 
les matières premières et la 
main-d'œuvre qui commence A 
manquer à Singapour. » « Vota 
pourrez employer les travailleurs 
malaisiens dans leur propre 
pays sans avoir à payer pour 
les faire venir chez vous », ajou¬ 
tait-il à L'adresse de ses inter¬ 
locuteurs. 
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leurs déclarations ou si M. Maha- 
thir a seulement su profiter 
habilement de la situation. Mais 
il est clair que la décision de 
Singapour de réduire rentrée des 
migrants est accueillie favora¬ 
blement à Kuaia-Lumpur, sur¬ 
tout si elle s'accompagne d’un 
transfert vers la Malaisie des 
' industries de main-d’œuvre ac¬ 
tuellement basées dans 111e ; ce 
qui créerait de nouveaux-emplois 
rfnra la péninsule.'Le même ar¬ 
gument est aussi valable pour 
les autres pays qui entourent 
Singapour, et qui sont plus inté¬ 
ressés à trouver des emplois 
qu’à progresser dans le domaine 
technologique. 

Sri - T^nh-n est sans doute 
le prétendant le plus entrepre¬ 
nant de Singapour, où il a en¬ 
voyé successivement son prési¬ 
dent, son premier ministre et 
son ministre du commerce pour 
attirer les hommes d’affaires 
aingapourlsns dans Ja sone in¬ 
dustrielle franche (Export Pro¬ 
cessing Zone) de Colombo. 

L’Indonésie est plus hésitante, 
partagée entre la rivalité qui 
l'oppose à Singapour et l'enthou¬ 
siasme de certains pour le déve¬ 
loppement en commun de nie 


indonésienne de Bataru, située 
juste en face de Singapour. Cela 
fait des aimées que Djakarta 
caresse le projet de développer 
Batam, en partie pour tenter de 
reprendre à son profit les ri¬ 
chesses que tire Singapour du 
transit vers l'étranger du com¬ 
merce indonésien. Singapour, de 
son côté, considère Batam comme 
une menace potentielle. Les deux 
semblent malgré tout avoir des 
intérêts convergents à l'Indus¬ 
trialisation de TULtam 

Les autres pays de l'ASEAN — 
Philippines et Thaïlande — ainsi 
que le Bangladesh et la Papoua¬ 
sie-Nouvelle-Guinée ont ausd 
manifesté leur désir de voir les 
investisseurs Singapour!eus s’ins¬ 
taller chez eux. Singapour n'étant 
qu’un petit pays, ses exportations 
de capitaux ne peuvent qu’être 
limitées ; toutefois, l’intérêt qui 
se fait jour en faveur de lHe- 
Etat — et qui est le résultat d’une 
politique de relations publiques 
efficace — se justifie si l’on 
prend en considâratxxi non seu¬ 
lement les aspects quantitatifs 
des investissements sïngapou- 
riens. mais aussi leurs aspects 
qualitatifs et de formation pro- 


Augmenter les investissements 
et la productivité 


Les objectifs de la seconde 
révolution industrielle ont fait 
l’objet de plusieurs formulations 
successives. La pJus récente, et 
sans doute la plus claire, date de 
la mi-novembre, quand M. Goh 
Chok Tong a expliqué sa poli¬ 
tique aux hommes d’affaires 
étrangers. Après avoir rejeté les 
termes de a révolution indus¬ 
trielle », déclarant que, «à Stn- 
pour, nous ne croyons pas aux 
révolutions», il a annoncé que 
des augmentations de salaires, 
d’un -montant, similaire à celtes 
de 1079 — environ 20 % — 
seraient décidées au cours des 
trois ou quatre-prochaines 
années, à moins d'une crise 
grave. Notre but, ajoutait-il, est 

de faire comprendre aux Indus¬ 
triels que la politique des salai¬ 
res sera utüisée comme un moyen 
de faire progresser l’économie, 
de forcer à un emploi plus effi¬ 
cace d’une main-d'œuvre qui ee 
fait rare et de faciliter les inves¬ 
tissements dans des secteurs plus 
profitables et à forte productivité. 

Ces augmentations, pour 
M. Goh Chok Tong, sont plus Im¬ 
portantes que celles qu’a connues 
Singapour ces dernières années, 
mais elles sont normales si on 
les compare à celles de certains 
pays d’Extrême-Orient comme la 
Corée du Sud, Hongkong ou Tai¬ 
wan. L’originalité de la stratégie 
Bingapoarienne, selon le minis¬ 
tre, tient dans le fait que sa 
politique des salaires a été clai¬ 
rement définie co mme un ins¬ 
trument de son développement 
économique et qu’elle a été • 
annoncée à l’avance afin de faire 
comprendre aux industriels qu’il 


« Dans les années 80, a-t-3. 
poursuivi, nous prévoyons une 
croissance économique de 8 % 
par an, en termes rieh. Pou? 
parvenir à un tel taux ü nous 
faudrait 40 000 travailleurs sup¬ 
plémentaires chaque armée avec 
une augmentation de la produc¬ 
tivité d'environ 3.4 % . Or , notre 
main-d’œuvre ne s’accroîtra que 
de 20000 personnes par an. H 
existe trois moyens de résoudre 
ce déséquilibre : 

Premièrement, en réduisant le 
taux de croissance à S % par an. 
(Test politiquement et économi¬ 
quement inacceptable. 


Deuxièmement, en comblant 
ce déficit en faisant appel à des 
travailleurs étrangers. C'est aussi 
inacceptable, d’autant Que nos 
voisins, qui veulent également 
se développer, auront de moins 
en moins de main-d’œuvre dis- 


Troisièmement, en doublant le 
,taux d’augmentation de la pro¬ 
ductivité. C'est précisément ce 
que nous voulons faire au cours 
de la prochaine décennie. » 

dette présentation a au moins 
le mérite de la clarté, et on peut 
y voir la main de M. Lee Kuaa 
Yew. Parlant de la nouvelle gé¬ 
nération de politiciens singa- 
pouiiens, le premier ministre a 
insisté sur le fait qu’ils avaient 
encore à faire preuve de certai¬ 
nes qualités. En particulier, a-t-il 
dit : « Ils. doivent apprendre à 
réduire les problèmes complexes 
en des termes simples parce 
qu’fis ont à expliquer, à convain¬ 
cre, à mobiliser 1er gens derrière 
leurs idées s’üs veulent réussir. » 

C’est oe genre de discours qu’a 
tenu M. Goh Chok Tong devant 
les responsables syndicaux char¬ 
gés de gagner le soutien des tra¬ 
vailleurs. La réaction de oes der¬ 
niers à la nouvelle politique des 
salaires a été mitigée. Ils n’ont 
bien entendu rien contre l'aug¬ 
mentation de leur feuille de 
paie ; mais Us s’inquiètent des 
licenciements inévitables dans les 
industries de main-d’œuvre et de 
bas salaires. M. Goh leur dit 
d’autre part qu’ils gagneront plus, 
à condition seulement d’améliorer 
leurs qualifications. Ces propos 
ont avant tant pour ' objet 
d’exhorter les ouvriers & tra¬ 
vailler plus, cor fi est évident que, 
avec la réduction du nombre des 
migrants, les Singapouriens peu¬ 
vent s'attendre à des augmen¬ 
tations de salaires sans faire plus 
d’efforts. C’est précisément oe que 
veut éviter le ministre 1 

Pour atteindre cet objectif, 
Singapour aura besoin de beau¬ 
coup de capitaux, en 'particulier 
étrangers, et ceux-ci pourraient 
éventuellement lui faire défaut. 
Il faudra aussi améliorer la qua¬ 
lité de la main-d’œuvre. 

H est encore impossible de dire 
Si le pari de M. Goh Chok Tong 
réussira au cours des quatre 


ou f-inq prochaines années. La 
conjoncture économique interna¬ 
tionale n'est pas au beau fixe; et 
les premières difficultés s’an¬ 
noncent déjà. En effet, la poli¬ 
tique du ministre a pour but de 
remplacer une main-d’œuvre rare 
par des capitaux relativement 
plus abondants; or le coût du 
capital, c’est-à-dire le taux du 
dollar wj’ nériftair», a atteint un 
record historique. Dans la situa¬ 
tion actuelle, on peut douter que 
la récession mondiale entraîne 
une réduction des taux d’intérêt. 
Les objectifs de Singapour pour¬ 
raient en être retardés. 

M. Goh Chok Tong n’ignore 
pas ces difficultés. H a récem¬ 
ment déclaré que les a.mhïWnn« 


de Singapour pourraient se voir 
entravées par la hausse du prix 
du pétrole, le protectionnisme et 
la réduction de la croissance 
économique à l’échelle mondiale. 
Il n’est cependant pas trop pes¬ 
simiste, car, selon lui, Singapour* 
étant un tout petit pays Géra 
l’un des derniers à. pâtir de la 
crise pétrolière. H faudra sans 
doute dépenser encore plus, mais 
il n’y aura pas pénurie, a-t-il 
ajouté ; 11 faut dire que d’im¬ 
portantes raffineries sont ins¬ 
tallées dans 111e. Qui plus est, 
la valeur ajoutée par les pro¬ 
grès technologiques devrait dé¬ 
gager les bénéfices nécessaires 
pour faire face à la facture 
pétrolière. 


On peut aussi venir à bout du 
protectionnisme, a gg ftinm» l'ar¬ 
chitecte de la nouvelle stratégie 
de développement de üle. Pour 
ce faire, il propose de se tourner 
vers les pièces détachées et les 
composantes — qui peuvent plus 
facilement passer an travers 
des filets protectionnistes, — de 
diversifier les marchés, de déve¬ 
lopper le secteur des services, qui 
peuvent s’exporter dans la région 
comme des marchandises. H 
faut, a-t-il conclu, que Singa¬ 
pour conserve un taux de crois¬ 
sance plus élevé que la moyenne. 

Dans la conjoncture interna¬ 
tionale que nous Wirmdlwnnii 
actuellement, on ne peut pré¬ 
voir l’avenir dans m*» boule de 


cristal. Singapour a cependant 
jusqu'à présent confondu ceux 
qui prédisaient sa perte. Si le 
reste de l'Asie du Sud-Est par¬ 
vient à se tirer sans trop de mal 
de la situation de tension qui 
prévaut aujourd'hui dans la ré¬ 
gion, et qui conditionne l’avenir 
de Singapour, le pari de Al Goh 
Chok Tong est jouable. H pour¬ 
rait peut-être faire de lui un 
solide prétendant à la succes¬ 
sion de U. Lee Kuan- Yew, au 
pouvoir depuis déjà plus de 
vingt ans. 
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Singapour: un marché que Ja Compa- ^ 
gnie Aérienne Française UEA. conmîtbien. 
Sur place, une équipe UTA. est là. 

Four vous ménager des contacts pré¬ 
cieux, faciliter vos démarches, vous aider à 
connaître ce marché en pleine expansion. 




Prenez contact avec FAgence UEA. 
UIA a comprisse monde des affaires. * 
C’est pourquoi UEA. multiplie ses 
fréquences c-îT ÜAinqueetreHe en voû directs 
la France au Moyen-Orient^ auSud&tAsb- 
tique et au Pacifique. 
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la présence nmsaise» 


1Suite de la page SJ 

Singapour se réjouit par ailleurs 
du soutien de la France à le décla¬ 
ration de Bruxelles publiée é l'Issue 
de la rencontre entre les neuf mi¬ 
nistres des affaires étrangères de 
fa Communauté européenne et leurs 
homologues des cinq pays de 
l'ASEAN. au mois de novembre 
197a Les pays de I’.ASEAN espè¬ 


rent pouvoir signer prochainement 
un accord de coopération avec la 
C.E.E. qui permettra notamment de 
donner un vigoureux élan aux rela¬ 
tions économiques et culturelles 
franco-s Ingap o u ri on nés. 

La remarquable réussite de notre 
pays, encore récemment colonie, et 
qui est en train d'accéder au rang 
de pays industrialisé s'explique par 


. nombre de facteurs, dont les prin¬ 
cipaux sont une philosophie dé 
constante adaptation, la préémi¬ 
nence du libreréchange et de la 
libre entreprise et l'éthique de tra¬ 
vail de notre population multiraciale 
qui conserve l'attitude traditionnelle 
de l'immigré selon laquelle le tra¬ 
vail constitue une partie intégrante 
et essentielle de l'existence- En 
. outre, Singapour a la chance d'avoir 
depuis Tort longtemps à la tâte de 
son gouvernement et de ses syndi¬ 
cats une équipe de dirigeants- prag¬ 
matiques et extrêmement compé¬ 
tents. M. Giscard d'Estairrg a décrit 
fan dernier notre premier ministre 
comme « un homme tout â fait 
remarquafi/e -. H est particulière¬ 
ment Important de noter l'existence 
de relations saines entre employeurs 
et employés — les deux parties 
reconnaissant que droits et respon¬ 
sabilités sont deux aspects d’une 
même réalité. Bien que nous ayons 
parfois des grèves, elles ne sont 
Importantes ni par leur étendue ni 
par tour durée. 

U est difficile d'établir la hié¬ 
rarchie des éléments qui font le 
succès d’une économie nationale, 
mais, dans notre cas, les principaux 
facteurs humains sont l'absence de 
corruption à tous les échelons du 
gouvernement et des services 
publics, ainsi que l'absence de cette 
plaie que constitue la xénophobie. 


Singapour ne garde pas rancune 
aux Européens dB son passé colo¬ 
nial. Nous nous sommes défaits 
d'eux et) tant que maîtres, main¬ 
tenant nous les recherchons et les 
acoudlions en tant que partenaires. 
Naturellement, leur motivation est 
le profit — maie pour nous le terme 
de « profit - n'est pas un mot indé¬ 
cent, puisque .leur profit signifie 
pour nous une expansion de nos 
marchés, un savoir-faire accru et 
un niveau de vie plus élevé. Les 
sociétés multinationales à capitaux 
à 100% étrangers sont les bien¬ 
venues à Singapour au même titre 
que les entreprises mixtes ou les 
compagnies entièrement contrôlées 
par des Slngapou riens. 


Depuis son Indépendance, Sin¬ 
gapour mène une politique étran¬ 
gère clairement définie, fondée sur 
des relations d'amitié avec tous les 
pays, en particulier nos voisins, et 
sur l'adhésion et le soutien aux 
principes des Nations unies. Confor¬ 
mément à cette politique, nous 
pratiquons un strict non-alignement 
et nous entretenons des relations 
commerciales avec le monde entier. 
Nous attachons une Importance 
capitale à VASEAN — l'alliance 
régionale économique et culturelle 


Le troteï&me facteur humain d'im¬ 
portance est la priorité donnée à 
la formation des jeunes et au recy¬ 
clage des ouvriers en vue de per¬ 
mettre le passage d'une Industrie 
de main-d'œuvre peu qualifiée à 
des activités de haute technologie. 
Dans le cadre de cette révolution 
industrielle. J’ai bon espoir que les 
firmes françaises seront au premier 
rang de nos fournisseurs pour le 
matériel sophistiqué dont nous avons 
besoin. Quant au principal facteur 
naturel de notre réussite, il s'agit 
évidemment de notre magnifique 
port situé au carrefour des routes 
maritimes vers l'Europe, l’Extrême- 
Orient, ['Australie et la Nouvelle- 
Zélande. 


qui regroupe las cinq pays en 
expansion rapide de notre région. 

Le remarquable essor économique 
de ces pays depuis la guerre se 
poursuit actuellement et fait de 
l'ASEAN une région d'avenir — 
l'avenir le plus immédiat. Au cours 
de ses douze années d'existence. 
l'ASEAN a déjà fourni la preuve 
que le nationalisme du tiers-monde 
peut éviter les conflits fratricides 
entre Etats en voie de dévelop¬ 
pement grâce à une coopération 
régionale constructive. 


Singapour a recherché sincère¬ 
ment l'amitié du Vietnam. Les Viet¬ 
namiens étaient pour nous Iss 
grands combattants de le lutte anti¬ 
colonialiste. Nous espérions, ainsi 
que nos voisins, œuvrer avec cette 
nation dynamique pour sa recons¬ 
truction d'après-guerre. Nous pen¬ 
sions que dans des conditions nor¬ 
males Il ne faudrait pas plus de 
quinze ans â ce peuple fort et cou- 
rageux pour se hisser au premier 
rang des pays de l'Asie du Sud-Est 
an développement. Noue souhaitions 
('avènement d'un Vietnam pacifique 

et prospère, qui apporterait une 

contribution essentielle à (a stabi¬ 
lité, à la liberté et à la neutralité 
de notre région dynamique et tour¬ 
née vers le progrès. 

Nous avons ôté profondément 
déçus et attristés de constater que 
ces demlars temps te Vietnam n'a 
guère montré d'intérêt pour la paix 
et 4a reconstruction de son écono¬ 
mie. Bien que nous ayons le régime 
de Poi Pot en horreur, nous avons 
été particulièrement scandalisés par 
4’imtaslon vietnamienne du Cam¬ 
bodge et par le traitement que 
Hanoi continue d'infliger à un peu¬ 
ple frappé par la tragédie. Pour 
nous, comme pour tous les petits 
pays, la non-ingérence est un prin¬ 
cipe sacré qui nous protège de 
('exploitation et de la colonisation 
par des pays plus puissants. Notre 
soutien à la cause du peuple cam- 


Une diplomatie non alignée 


WORLD TRADE CENTRE SINGAPOUR 

Singapour, stratégiquement située'au carrefour 
des grandes routes des échanges commerciaux* 
peut vous relier aux pays de l'ASEAN 
— important marché de près de 250 millions 
de personnes — et au-delà. 

Doté d'une infrastructure solide, le World Trade 
Centre de Singapour est l'emplacement logique' 
pour votre bureau régional. Il répond à vos besoins 
■d'un centre nerveux modeme pour le commercé 
international, les expositions et les congrès. 

Le World Trade Centre de Singapour vous offre des 
services postaux et de telex • Des services de liaisons 
commerciales par ordinateur • Une bibliothèque 
commerciale • Des services bancaires -Des restaurants 
et de vastes parcs à voitures. 
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bodglen est fondé uniquement eur 
ce principe. C’est donc avec la plus 
vive inquiétude que nous avons 
suivi cette invasion vietnamienne a 
ta - punition » chinoise qui s'eat 
ensuivie. Néanmoins, nous espérons 
que cet égarement dû au conflit 
entre grandes puissances dans la 
région prendra tin rapidement, et 
que le Vietnam reconnaîtra que la 
neutralité, la paix et la reconstruc¬ 
tion constituent la seule vole vsie 
le bonheur de son peuple. La Viet¬ 
nam trouvera toujours des amis 
précieux et des partenaires pour 


Au cours des dix années i venir, 
nous espérons faire de Singapour 
fa plaque tournante économique, 
financière, technique et culturelle 
d'une Asie du Sud-Est pacifique et 
prospère dans sa partie communiste 
comme dans sa partie non commu¬ 
niste. La France b son rôle à jouer 
dans la réalisation de ce pro¬ 
gramme. 
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Vingt ans 
de gouvernement 
Lee Kuan Yew 


S I l’on vont qualifier l'activité 
et l’atmosphère politique de 
Singapour, un seul mot suf¬ 
fit, celui de « stabilité ». Une sta¬ 
bilité an demeurant fort raie 
dans les régimes dits démocrati¬ 
ques puisque le premier ministre. 
M. Lee Kuan Yew, est à la tête 
du gouvernement depuis vingt ans, 
entouré de la même équipe de 
fidèles et s’appuyant toujours sur 
son parti d’action populaire, ou 
P AP. Singapour vit, en dépit 
d’une Constitution de type occi¬ 
dental. sous un système que cer¬ 
tains ont décrit comme une * dé¬ 
mocratie avec un parti domi¬ 
nant », le P AP, qui ne laisse 
guère de place aux activités d’au¬ 
tres formations et «gâtes prati¬ 
quement la vie politique. Celle-ci 
ne sort de sa torpeur que tous 
les cinq ans, & l’occasion des 
élections législatives. Ces der¬ 
nières sont devenues une forma¬ 
lité, car le PAP contrôle depuis 
1968 tous les sièges de l’Assemblée 
et tous les postes du gouverne¬ 
ment. 

Singapour, c’est d’abord un 
homme, M. Lee Kuan Yew, le 
«grand timonier» de ce petit 
Etat grand comme l'ancien dé¬ 
partement de la Seine et peuplé 


de moins de deux millions et 
demi d’habitants. Eduqué à l’an¬ 
glaise, diplômé du barreau de 
Londres après de brillantes étu¬ 
des, considéré au début de sa car¬ 
rière politique comme un dange¬ 
reux gauchiste par un Occident 
peu clairvoyant et qui croyait 
avoir affaire à un futur Castro 
asiatique, M. Lee est arrivé au 
pouvoir après avoir fait empri¬ 
sonner, grâce à l’aide du coloni¬ 
sateur britannique, l’aile gauche 
de son parti qui contestait son 
leadership. Depuis loirs, il tient 
lHe & bout de bras, l’a conduite 
vers l’autodétermination, l’a fait 
entrer en 1963 puis sortir en 1965 
de la Fédération de M«.i«-iirie 
avant d’en proclamer l’Indépen¬ 
dance. 

C'est â lui que l’on doit une 
Idéologie hybride, mais qui sem¬ 
ble convenir à son pays, bien que 
l’on ait parfois l’impression que 
M. Lee s’y sent & l’étroit : une 
« social-démocratie » qui s’op¬ 
pose & la « planification socia¬ 
liste » et loue r efficacité de la 
« Ubre entreprise », comme il l’a 
répété le 5 octobre 1978 devant 
le Congrès international des 
chambres* de commerce. Ce 
« socialisme gui marche » — titre 


d’un livre polémique de l'ancien 
chef du syndicat unique, M. De- 
van Nalr — a fait ses preuves, 
si l’on s’en tient aux résultats 
économiques chiffrés, mais au 
prix d’une politique sociale dont 
la rigueur serait sans doute 
inacceptable pour les socialistes 
européens. M. Lee a d’ailleurs 
préféré, en 1976. quitter l’inter¬ 
nationale socialiste, qualifiée de 
crypto-communiste, plutôt que 
d’y être censuré pour tes libertés 
prises avec les droits de l’homme 
tels qulte sont conçus en Europe. 

Ce pragmatisme, cette capacité 
d’adaptation à la conjoncture 
internationale, manifestés par 
M. Lee Kuan Yew et son équipe 
—en particulier son vic%premler 
ministre, chargé successivement 
des portefeuilles-clés (économie, 
puis . défense et éducation), 
ht Goh Keng Swee. — leur ont 
permis de faire de Singapour un 
pays presque développé, ainsi 
qu’un bastion du capitalisme à 
l'occidentale en Asie du Sud- 
Est. Lieu d’escale et entrepôt, 
tirant une partie substantielle 
de ses revenus de la présence 
d'une base militaire britannique 
— fermée depuis lors — au 
moment de l’arrivée an pouvoir 
de M. Lee, Singapour dispose 
aujourd’hui d'une industrie et 
de services sans rivaux dans la 
région- Qui plus est, l'accession 
& l’indépendance puis le déve¬ 
loppement des pays voisins lin. 
ont aussi été profitables. 

Ainsi, bien avant la « seconde 
révolution industrielle » qui 
s’amorce aujourd’hui, une « pre¬ 
mière révolution » avait réussi & 
donner du travail à une popula¬ 
tion menacée par le chômage, 
Hong une Asie du Sud-Est 

secouée par la «confrontation» 
entre la Malaisie et l'Indonésie, 
puis par la guerre américaine en 
Indochine. Pour ce faire, ML Lee 
avait vite réussi A convaincra de 
ses bonnes intentions des inves¬ 
tisseurs & la recherche d’une 
main-d'œuvre habile, bon mar¬ 
ché et « docile ». Une infrastruc¬ 
ture d’accueil souple et efficace, 
des sociétés publiques chargées 
d’assurer la bonne marche du 
système (recherche et coordina¬ 
tion des investissements pour 
l’Economie Development Board, 
logement pour le Hbustng Deve¬ 
lopment Board, activités por¬ 
tuaires pour le Port of Singapore 
Authority, ou développement de 
la nouvelle zone industrielle de 
JUrong pour la Joxong Toron . 


Corporation, commerce interna¬ 
tional avec ïntraco, compagnies 
aériennes et de navigation, et 
même -fabrication d’armes avec 
Chartered Industries), ont dé¬ 
gagé le terrain. La prise en 
main de la main-d’œuvre par 
la Fédération syndicale N.T.U.C. 
liée an PAP, la réglementation 
des «aini-nn^ maintenus jusqu’en 
1979 à un niveau assez bas, ont 
complété cette infrastructure 
d’aconeEL 

Dans un tel système, celui qui 
travaille, qui n’a pas plus de deux 
enfants, qui limite ses activités 
aux organisations civiques, an 
parti et au syndicat, qui vute 
bien et vit dans un quartier où 
F opposition est peu Implantée, 
est sûr de me n er une vie tran¬ 
quille & l’écart des tracasseries 
d'une bureaucratie plus efficace 
et moins corrompue qu’aUtenrs. 
Mais il & longtemps été difficile 
de se faire remarquer par son 
excentricité dans un pays aussi 
exigu. U n’est pas bon d’arborer 
des cheveux longs on de militer 
poux l’un des partis d’opposition, 
pourtant modérés, faibles, di¬ 
visés et n’ayant pas toujours de 

aussi dire que ceux-ci souffrent 
de l’omniprésence du PAP et que 
certains de leurs dirigeants les 
plus actifs ont été incarcérés ou 


Car M. Lee Knan Yew ne sait 
pas toujours ae montrer tolé¬ 
rant et twngrianiiTM» bien qull 
ait récemment relâché les deux 
anciens responsables de la gau¬ 
che du PAP emprisonnés sans 
jugement depuis 1963. On dit 
pourtant depuis un an environ 
que M. Lee s’est « adouci », qu’il 
a perdu de sa rugosité d’antan. 


H est même devenu plus amène 
avec tes journalistes! Il faut 
dire que si le premier ministre 
a adopté la stratégie occiden¬ 
tale de développement, et a lié 
son économie & celles du japon, 
des Etats-Unis et de l’Europe, U 
n’en a pas adopté l’idéologie. La 
riwm» «St plus 
fondée sur une conception confu¬ 
céenne et hiérarchisée, où le su- ' 
bordonné doit respecter son su¬ 
périeur qui, en échange, se doit 
de lui témoigner de la bien¬ 
veillance. 


Kuan Yew. pour qui le coromu- 
vals, quel que soit le visage qu’il 


autoritaire, critiqué pour ses 
réglementations répressives — 
souvent héritées du colonisateur 
britannique, — le régime de 
M. Lee Kuan Yew s’est un peu 
assoupli avec te temps, à un 
moment où le phénomène in¬ 
verse semble prévaloir dans plu¬ 
sieurs pays avoisinants. Profitant 
de la conjoncture économique, 
désireux de s’attacher une masse 
de travailleurs qui voteraient 
probablement pour lui même si 
tes élections étalent plus c li¬ 
bres », soucieux enfin d’améliorer 
la technicité de son Industrie 
pour accrocher Singapour au 
groupe des nations développées, 
HL Lee. a considérablement re¬ 
lâché le contrôle imposé il y a 
plus de dix ans sur tes salaires. 
B craint toutefois d'être rayé 
trop vite de la liste des payB est 
voie de développement et de ne 
plus pouvoir bénéficier des avan¬ 
tages tarifaires qui leur sont 
octroyés. « Nous commençons à 
à, sortir de l'eau, nous disait-il 
en 1978 ; oe n’est pas une raison 
pour qu'on nous replonge la tête 
sous Peau sous le prétexte que 
les autres n’émergent pas en¬ 
core. » 


Méfiance à l'égard du Vietnam 


Dans te domaine de la politi¬ 
que étrangère, Singapour se si¬ 
tue aussi dans la ligne des pays 
du inonde « libre ». En dépit 
de ses proclamations de non- 
alignement, le pays se place 
ouvertement dans le clan anti¬ 
communiste, où il s’est situé 
depuis la rupture, au sein du 
PAP, entre M. Lee Kuan Yew 
et la fraction la plus à gauche 
du parti. Cela n’empêche pas 
Singapour, au-delà de toute 
idéologie, de tenter d’étendre ses 
activités commandâtes aux pays 
. communistes de tous borde. Tout 


en critiquent la politique du 
gwmUn en Asie dn Sud-Est et 
te soutien apporté aux ambitions 
vietnamiennes, Singapour ouvre 
son port aux navires soviétiques. 
Bien que n’ayant toujours pas 
de relations diplomatiques avec 
la Chine — dont sont pourtant 
originaires plus des trois quarts 
de sa population, — Singapour 
développe ses échanges avec 
Pékin, dont la nouvelle ligne 
économiste lui ouvre de fruc¬ 
tueuses possibilités de coopéra¬ 
tion. 

Toutefois 1e régime de M.Lee 


rnanrigm g-l frilrdimw orthodoxe, 
-^■stequlèto des retombées de 
la crise indochinôise, .tant dans 
te domaine économique que poli¬ 
tique. L’extension de la guerre 
au Cambodge et les dangers qui 
s'amoncellent à la frontière de 
la Thaïlande — et dont le gou¬ 
vernement ne semble pas pren¬ 
dre a$sez au sérieux tes impli¬ 
cations — ne sont pas faits pour 
encourager tes investissements ni 
pour donner confiance aux 
hommes d’affaires étrangers. 
L’entrée en lice de rU-EtHAanx 
côtés du Vietnam, dans une ré¬ 
gion d’où elle était Jusqu’à pré¬ 
sent absente, et 1e conflit ouvert 
entre le Vietnam et la Chine ont, 
selon tes dirigeants singapou- 
xlens, étendu la rivalité slno - 
soviétique à l'Asie du Sud-Est. 
Tout manque de fermeté pour¬ 
rait inciter à une nouvelle 
agression. C’est pourquoi, malgré 
son peu de sympathie pour tes 
excès du régime de M. Pal Pot, 
Singapour continue de le soute¬ 
nir diplomatiquement et vient 
de regretter la récente décision 
de Londres de lui retirer sa 
reconnaissance. Car, déclarait il 
y a quelques semaines M. Lee, 
nous risquons .bientôt de parler 
du «dernier des Cambodgiens » 
comme - jadis du « dernier de* 
Mohicans ». Hanoi n’a pas par¬ 
donné à Singapour son hostilité 
et Ta qualifiée de « porte-parole 
de Pékin». 

Le système instauré à Singa¬ 
pour il y a vingt ans survivra-t-il 
à son créateur, auquel il est si 
profondément -lié f A plusieurs 
reprises le premier ministre a 
tenté de préparer des représen¬ 
tants de la.jeune génération du 

PAP. sélectionnés avec soin, à 
assurer te- relève. H vient de 
confier à plusieurs Jeunes tech¬ 
nocrates, comme le nouveau mi¬ 
nistre du commerce et de l'in¬ 
dustrie, M. Goh Chok Ton* 


te stratégie économique des an¬ 
nées 80. Mais U est difficile de 
travailler à l’ombre, d’un person¬ 
nage comme M. Lee Kuan Yew. 
C’est sans doute, pourquoi U a 
laissé entendre en 1978, puis ré- 
. pété à l’occasion de te dernière 
fête nationale; en août, qu’il 
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OÙ IMAGINERIEZ-VOUS SAVOURER 
LATRANQUnüTÉ DUNE ÎLE DÉSERTE, 
À DOMBRE D'UN COCOTIER?__ 


L'anglais, véhicule 
de la modernisation 
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DÉCOUVRIR LE SPECTACLE D’UNE 
VHJÜE EFFERVESCENTE, À LARRÈRE 
DUN POUSSE-POUSSE? 

VOIR DES DRAGONS FLOTTER 
AU VENT DMC LE DÉLIRE D’UNE 
PROCESSION CHINOISE? 

ET LÉIALAGE SANS FIN DE 
PIERRES PRÉCIEUSES EXOTIQUES À 
DES PRIX HORS TAXES? 

gngspouf&s 

LÎLE TROPICALE LA 
PUIS ÉTONNANTE AU MONDE 

OFTKE NATIONAL DU TOURI3Œ DE SINGAPOUR» 12, SQUARE DE L'AVENUE FOCH • 35110 PARE • TÉLîSOtt33.81 


S INGAPOUR n’est pas, comme 
pourrait le faire croire une 
▼laite de quelques Jouis, une 
véritable tour de Babel Cette 
petite Ile-Etat est en réalité une 
société multilingue tout À fait 
unique. En plus de quatre lan¬ 
gues nationales — le malais, qui 
est aussi la langue officielle, le 
chinois mandarin, le tamoul et 
l’anglais, — la carte linguis¬ 
tique se complique de nom¬ 
breux dialectes. La population 
d’origine chinoise, qui représente 
les trois quarts des Singapou- 
riens, ee partage douze dialectes ; 
seul le hokkien (venu de la pro¬ 
vince du Fujlan) peut être consi¬ 
déré comme un dialecte impor¬ 
tant puisqu’il est parlé par près 
du tiers des Chinois ; mais nom¬ 
bre de personnes s'expriment en 
teochew ou en can tenais, pour 
ne pan parler du ha Tonnais, d'il 
haïr ira Bien que le mandarin 

soit encouragé et favorisé dans 
les écoles depuis deux décennies, 
une enquête récente a révélé que 
63,8 % des Singapouriens d'eth¬ 
nie chinoise parlaient leur dia¬ 
lecte & la maison, contre seule¬ 
ment 1,3 % le mandarin (le reste 
s’exprimant en anglais). 

Même la petite communauté 
d’origine Indienne qui, avec 
160 000 personnes, représente 
6.8 % des Singapouriens est di¬ 
visée en plusieurs groupes lin¬ 
guistiques. Si la majorité d’entre 
eux parlent 1e tamoul, d’autres 
s’expriment en pendjabi, en ma- 
Iayalam- Seuls tes Malais — 
15 % de la population — par¬ 
lent la même langue. 

L'anglais, qui s’est installé 
comme langue de l’administra¬ 
tion coloniale, est désormais pré¬ 
dominant la fonction pu¬ 

blique. C’est la langue qui a la 
plus grande utilité économique, 
1e véhicule de la modernisation 
de Singapour ; c’est l’anglais qui 
est le plus populaire dans les 
écoles et qui a permis de trou¬ 
ver un moyen de communica¬ 
tion entre les diverses races. 

La langue a une Importance 
considérable dans la vie socio¬ 
politique. L’absence de politique 
de l’éducation des Britanniques 
a conduit au développement de 
quatre vecteurs d’enseignement, 
accentuant ainsi les divisions 
raciales et culturelles. Un des 
buts de l’éducation, après guerre, 
a été de surmonter ces divisions 
A travers 1e bilinguisme. La 
langue est considérée comme la 
clé de l’identité Singapour tome, 
et le gouvernement soutient le 
maintien de l’usage fies trois 
langues vernaculaires. Consciente 
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de la situation géopolitique de 
lUe au cœur du monde malais, 
la majorité chinoise da Singa¬ 
pour veut éviter d'être qualifiée 
de « troisième Chine ». C’est 
pourquoi elle favorise le dévelop¬ 
pement de l’anglais. 

Pour le gouvernement, la lan¬ 
gue maternelle doit être main¬ 
tenue en tant que moyen de pré¬ 
server l’identité ethnique et d’évi¬ 
ter un déracinement culturel dû 
à l'utilisation trop généralisée de 
l’anglais, et afin de préserver 
les Singapouriens des consé¬ 
quences néfastes de la moderni¬ 
sation. U voit en ces cultures 
et en leurs valeurs tradition¬ 
nelles — en particulier le confu¬ 
cianisme — la condition du suc¬ 
cès du pays, et en leur maintien 
la garantie de son avenir. En 
revanche, l’anglais est étudié 
pour sa valeur utilitaire et pour 
permettre d’avoir accès à la 
science et & la technologie occi¬ 
dentales. C’est une langue « neu¬ 
tre » qui ne favorise aucun 
groupe. 

Cette politique a été appliquée 
à travers le système scolaire. La 
renaissance des écoles chinoises 
après la guerre avait symbolisé 
la solidarité des Chinois. L'uni¬ 
versité Nanyang, qui a aban¬ 
donné récemment le chinois pour 
l’anglais, était largement finan¬ 
cée par la communauté chinoise ; 
écoles, associations d’anciens élè¬ 
ves. organisations d’enseignants. 
Journaux, formaient un réseau 

Renouveau 

La manière dont cette cam¬ 
pagne est conduite n’est pas 
sans intérêt. D’abord le gouver¬ 
nement a pris une série de 
mesures administratives pour en 
assurer l’application, n envisage 
d’obliger tous les fonctionnaires, 
en particulier ceux qui sont en 
contact avec 1e public, à s’ex¬ 
primer en mandarin et non plus 
en dialecte, sauf quand ils 
s'adressent aux personnes âgées 
de plus de soixante ans. Chauf¬ 
feurs de taxi et d'autobus, mar¬ 
chands ambulants, devront pas¬ 
ser un examen oral de mandarin 
ou suivre des cours. Parmi tes 
autres mesures, on prévoit de 
supprimer les programmes en 
dialectes à la radio et à la télé¬ 
vision, ainsi que les films en 
dialectes dans les cinémas 

Tout cela a créé un certain 
mécontentement parmi les Chi¬ 
nois anglophones et au sein des 
autres communautés ethniques. 
Ceux-ci s’inquiètent du trop 
grand enthousiasme avec lequel 
les associations civiques et com¬ 
merçantes chinoises veulent pro¬ 
mouvoir l’usage du mandarin, 
peut-être afin de rendre sa 
cohésion à une communauté 
chinoise divisée par ses dialec¬ 
tes. Us craignent une résurgence 
du chauvinisme. Ainsi, une ten¬ 
tative de la télévision singapou- 
rlerrne de doubler en mandarin 
un feuilleton populaire de Hong¬ 
kong (en cantonals) a Immédia¬ 
tement suscité des protestations. 
H n'y a guère de doute que la 


capable de réveiller les démons 
du chauvinisme. 

L'aspect émotionnel a en 
grande partie disparu. La place 
de l'anglais n'est plus contestée 
et la tendance A envoyer ses 
enfants dans tes écoles en lan¬ 
gue anglaise s’est accélérée. En 
1977. plus de 73 % des élèves des 

écoles publiques et subvention¬ 
nées faisaient leurs études en 
anglais (1). On pense qu’en 1980 
moins de 10 % des enfants en¬ 
trant dans le primaire choisi¬ 
ront les écoles chinoises. L’accent 
mis sur la langue dans l'éduca¬ 
tion — que certains estiment 
trop fort — a sans doute permis 
à beaucoup d’élèves de devenir 
plus polyglottes. Mais cette rigi¬ 
dité n'est pas sans causer des 
problèmes, comme l’indique une 
récente étude du ministre de 
l'éducation. M. Goh Keng Swee. 
Selon un rapport, un niveau de 
connaissance de la première et 
de la seconde langue est infé¬ 
rieur au minimum requis chez 
plus de 60 % des élèves. C’est 
pourquoi U recommande un pro¬ 
gramme plus flexible et rabais¬ 
sement du niveau des co nnais . 

Un antre aspect de la politique 
linguistique du gouvernement 
singapourien est la campagne 
lancée depuis peu pour persua¬ 
der les Chinois d’utiliser plus le 
mandarin et moins leurs dialec¬ 
tes maternels. Le moment choisi 
n’est pas accidentel : il survient 
juste après la décision d’accroî¬ 
tre le rôle et la valeur de l'an¬ 
glais dans les écoles chinoises et 
dans l’administration (où la 
promotion sera liée A la capacité 
de s’exprimer en anglais). Ain<q 
cette campagne en faveur du 
mandarin pourrait être considé¬ 
rée comme un signe à l’égard des 
slnophones que le gouvernement 
est impartial dans le domaine 
des langues. 

du mandarin 

campagne a eu un effet Inverse 
de celui souhaité, et a paradoxa¬ 
lement renforcé l’attachement 
des gens à leur dialecte d'ori¬ 
gine et créé un fossé entre les 
personnes éduquées en anglais et 
en chinois. Il sera difficile de 
calmer raideur des organisations 
et mass media chinoises qui ne 
s’étalent pourtant lancées dans 
cette campagne qu'à la demande 
du gouvernement (2). 

H est toutefois probable que 
le gouvernement restera sur ses 
positions, même s’il modifie ses 
méthodes et prolonge la mise 
en place de sa nouvelle stratégie 
en faveur du mandarin, n entend 
faire preuve de fermeté dans sa 
politique linguistique qui est, en 
fin de compte, un moyen de 
remodeler la société. Il pourrait 
même aller plus loin pour créer 
un nouveau Singapourien enra¬ 
ciné dans la langue et les tra¬ 
ditions de ses ancêtres et en 
même temps citoyen du monda 
capable de jouer un rôle Inter¬ 
national à part entière- en 
anglais. 


(1) Celles-ci représentent quatre 
cent soixante-sept des cinq cent 
vingt-trois école» du paya. 

(2) Eues ne vy seraient certai¬ 
nement pas risquées sans y avoir 
été encouragées car, au moment où 
le régime luttait pour développer 
l’enseignement de. l'anglais. U c'en 
était pris & plusieurs reprises au 

(NJ3J.JC.) * 


Un nœud de communications 


S INGAPOUR est le principal 
du Sud-Est asiatique, avec 
son aéroport et son port, 
te troisième du monde, et de 
tourisme avec plus de deux 
millions de visiteurs en 1978. 
Transports et communications 
emploient & eux seuls plus de 
11 % de la population active et 
fournissent 14.4 % du produit 
intérieur brut ; quant au revenu 
du tourisme, avec ses L2 mil¬ 
liard de dollars singapouriens 
en 1978 11 est presque équivalent 
à l'excèdent de la balance des 
paiements. 

Ces chiffres connaissent une 
progression spectaculaire : 1e 
nombre de touristes a doublé en 
six ans et quadruplé en huit. 
De 1969 à 1978, le tonnage de 
marchandises chargées et dé¬ 
chargées à Singapour est passé 
de 39,1 à 73,3 millions de tonnes. 


compagnie nationale a <*om- 
mandé huit Airbus et exploite eu 
commun avec Brltlsh Airways 
un Concorde entre Singapour et 
Londres. Elle est sans doute l'une 
des compagnies aériennes dont 
la croissance est la plus rapide. 
Porte du succès de la SIA, Sin¬ 
gapour entend aussi se donner 
les moyens de supplanter 
Bangkok comme base de départ 
du tourisme régional et de deve¬ 
nir la plaque tournante du trans¬ 
port de passagers, comme de 
marchandises. Enfin, SIA a l'am¬ 
bition d’être le centre d’entre¬ 
tien et de service des avions en 
Asie du Sud-Est. 

Quand on survole la Jungle de 


. „ , .. -— gratte-ciel et d'usines qu'est 

La compagnie aérienne natio- Singapour, on s’étonne de voir 
na ^ e SIA (Slngapore Airlines) tant de touristes y débarquer. 
amulUphé par 2 5 le nombre de Les monuments sont rares. les 
passagers transportés, qui dè- vieux quartiers pittoresques sont 


la compagnie la plus importante 
de la région. En 1978, cinq mil¬ 
lions et demi de personnes ont 
utilisé l'aéroport international de 
Paya-Lebar. 

Le port est l'Institution la plus 
ancienne de Singapour. Fondé 
en 1819, c’est à lui, et aux acti¬ 
vités d'entrepôt, que te pays doit 
sa fortune. Les six ports de 111e 
sont administrés *&r un orga¬ 
nisme public, le Port of Singa¬ 
pore Authorlty (P.SJU qui a 
créé on port pour conteneurs et 
compte en faire le c centre de 
distribution de l'Asie du Sud- 
Est ». Singapour sert aussi de 
base arrière aux sociétés qui 
prospectent ou exploitent les 
hydrocarbures dans la région. 
Le pétrole représente 69,9 % du 
tonnage du port. Il vient prin¬ 
cipalement du Proche-Orient et 


rasés les uns après les autres, les 
plages reculent devant l'indus¬ 
trialisation. Autorités et promo¬ 
teurs ne sont pas à court d'idées 


que de traditions locales par 
une Instant Asia — une Asie 
« instantanée » — où sont 
regroupés artistes et artisans 


leur temps aux boutiques hors 
taxes et aux restaurants. Us 
savent que Singapour la puri¬ 
taine ne distille pas les mânes 
plaisirs que Bangkok ou Manille. 

P. de B. 
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Pologne 

Les antorités semblent décidées 
à porter un conp sévère à l’opposition 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Les diverses msnl- pales villes du pays, réunissant 
festations que les contestataires jusqu'à cinq mille personnes à 
polonais comptaient organiser te Gdansk et à Varsovie. C'étaient 
lundi 17 décembre pour marquer les quatrièmes manifestations de 
te neuvième anniversaire des ce genre en un an, ce qui est 
émeutes ouvrières de la côte bai- absolument sans précédent dan* 
tique .semblent avoir incité tes un pays socialiste. Quatre per- 
autorités à porter un coup sévère sonnes arrêtées au moment de 
a L'opposition. Quatorze au moins la dispersion avaient d'ailleurs 
des quelque cent dix personnes été condamnées à de courtes 
préventivement interpellées dans peines de prison, 
tof tonte vUla dn pays depms Pour lu ndl n décembre. 

e^KuanVfflSta oSÊ Sffgg. “ JTêgSe to 

^e 276 du code pénal). Selon ^dfvar^vte^à te SSt 
les paragraphes retenus, les drSe de Wroclaw - étaJent prè- 
pelnes encourues varient de six ^^Materéte présenceautotm 
mois à <*nq ans ou de deux à dix <je [-église des Capudns de nom- 
ans de détention. brai^SviSls tiTÏÏrtl,excï- 

Fannl les inculpés on relève tkmnellement mobilisés, l’office a 
notamment les noms de M. Lltyn- pu avoir lieu et les fidèles ont 
ski. responsable du bulletin ou- scandé à la sortie, pendant quel- 
vrier clandestin Rabotnik, Ma- unes instants, des slogans contes- 
cierewlcz, responsable de la revue tatalres. Au cours de la semaine 
théorique clandestine Glos, Cho- dernière, de très nombreuses afü- 
jecki. responsable de la maison ches portant l’Inscription « Nous 
d'édition clandestine Nowa. Blum- n’oublions pas décembre » avaient 
stajn. responsable du bulletin été collées dans les rues, notam- 
dlnfonnatlon édité par l’oppo- ment à Varsovie. Plus de dix 
sïtion, Borusewicz. animateur du mille tracts invitant à participer 
KOR & Gdansk, et Wojciecbow- à la messe commémorative 
ski, du Mouvement pour les droits avaient été aussi distribués dans 
de l’homme et repréentant d’Am- la capitale. — B. G. 


Portugal 

APRÈS LES ÉLECTIONS LOCALES DU 16 DÉCEMBRE 

Une bipolarisation à l'italienne? 

De notre correspondant 

Lisbonne. —- aDébut d’une bi- très récemment à la catégorie de 

S titrisation à malienne telle municipalité en raison de sa 
ait 1a conclusion de 1a plupart croissance excepti onne lle. 

è^:tSrw , ^^es U dn ^15décembre Le 3 socialistes perdent cettte 
oui ont confirmé les tendances Partie de l'électorat de droite qui. 
déjà observées lois des législatives n ^ s T ^ r ^^ ; t1 ^ 

Selon les derniers résultats du f*® 3 
lundi 17 décembre.,l’ A l li a n ce dé- J****®®, D d “ 
mocratique a obtenu 46.8% des 

suffrages exprimés, le. PB. 27.2 %, d austérité pratiquée par tes deux 
et l'Alliance ûü peuple uni (ABU), 

qui regroupe le P.CJP. et le mou- } et 1970 àjniilet 1978, d*ano partie 
veinent démocratique portugais lmportantedes bénéfice^ qu’ils 
(MJ3.P), 20,9 %. SI l’on compare 51“ J? 

ce score avec celui des dernières gou yemement de M.. C^t^. 
élections locales de décembre “ n “ n * 1111 “î® 

1976, les différences sont élo- équivoque, basés™" 
queutes. Les trois partis de l’ai- £ conciliation entre des groupes 
liance avalent obtenu 41% des 

voix contre 33,2 % pour le PB. tatérets antagonistes, & enlevé nu 
et 17,7 % pour le front conmra- PB. une partie rfgnifi^lve^ 
niste. 83 hase ouvrière. A la campagne. 

L'évolution des rapporta élec- Jf 3 oons f <3 2i25 ce ^ Œ ^ e r 


Belgique 

Ni les Flamands ni les francophones ne semblent 
vonloir assnmer la responsabilité d'une crise 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Vefllôe d’armes à 
Bruxelles, où 1a crise politique se 
précise au lendemain du congrès 
des sociaux-démocrates flamands. 


t Nous n‘accepterons jamais Tim- 


périaUame d’un homme, d’un parti 
ou de la troisième région ». 
L’homme, c’est M. Tlndemans, 
président du C.V.F.. et la troisième 
région, c'est la Flandre. M. Cools 


responsables. » 

Quant an président du parti 
sociai-chrétien. M.- Vanden Boey- 
nants, catégorique. H a rejeté lui 


sur dix millions de Belges), ne soit 
«minorisèe» dans le nouvel Etat, 
exigent -pour Bruxelles un statut 
particulier et une gestion pari¬ 


ant réagi avec indignation, accu- 


des œillets ». Le 26 avril 1976. le Sud. opnoto at 
PB. avait obtenu 37.9 % des voix tlviste du F-C. 
et le P.CP. avec le MJDB., 16£ %. M ^ 


taine d’autres personnes auraient 1 

été encore détenues lundi soir. 

SI ces nouvelles étaient oonfir- Un «rU- A L Atut 

mées, la décision des autorités, ....... 

3 ui ont toujours évité depuis 1976 D ADAM MlCHNiK 

e recourir à des mesures de ré¬ 
pression trop marquées, pourrait L’historien Adam Michnik, l’un 
s’expliquer par la volonté de rap- des principaux anima teurs du 


les pertes du parti socialisfe 


direction de M. Gierek. si prag- 


A la sotte des élections de feraient toutes les autres arganl- 
dlmanche, le PB. ne détient que salions politiques, parait donc 
trois des vingt capitales ' en pro- s’effriter. « Je crois que le PS. 
vince. Braga, Guardaet Santa- doit mieux définir son projet 
rem. B offre à la droite Castelo, politiques avouait, dimanche soir, 
BraneOb Paro et Portalègée, ainsi un dirigeant socialiste, M. Sousa 
que Lisbonne, Porto et Colmbra. Go mes. Et l’ancien ministre du 
les trois plus grandes villes du Plan poursuivait : «fl s’agit d’un 


—ir-n -s-* « En ce moment, beaucoup de 

ma tique soit-elle, ne peut laisser ttum amis se trouvent déjà en pri- 
organiser sans réagir manifesta- son. Js le* y rejoindrai peut-être. 
tiens su mmlfestations. H y a i j, profile donc de cette occasion, 
neme pins d-im mois, le U novem- dernière pour longtemps peut- 


mement grave » et de renier sa 
parole « une fois de plus ». Le 
parti, à plusieurs reprises depuis 
1970 (année où débuta la prépa¬ 
ration de te réforme constitu¬ 
tionnelle) avait accepté le prin¬ 
cipe du partage de la Belgique 
en trois réglons. 

c Bruxelles doit être une région 
à part entière », a dit Mme Spaak; 
et la présidente du PJ3JP. bruxel¬ 
lois estime même que les sociaux- 
chrétiens flamands doivent quit¬ 
ter le cabinet puisqu'ils ne sont 
plus d’accord avec te déclaration 
gouvernementale. M. Cools, pré¬ 
sident du parti socialiste, a dé¬ 
claré, de son côté, que « le sort 
de Bruxelles ne peut être fixé 
sans les Bruxellois ». Il a ajouté : 


H semble que tout nouveau 
compromis soit Impossible, d’au- 


et social actuel De toute évidence, 
chacun souhaite gu' « un autre 
tire le premier ». 


peine plus (Ton mote, le U novem- ta dernière pour longtemps peut- 
W. à l'occasion dusolrante et ^ pour Imcer mappHU Vaille 
unième anniversaire de lhndêpen- * Vopinûm publique occidentale 


Calculatrices 
prix charter 


toire des pays communistes. Je 
m’adresse tout particulièrement 
aux syndicats et aux partis et 
milieux de gauche, et leur de- 


L'APtT. Dans 1a banlieue, la droite produisent dans les couches 
gagne trois agglomérations boux- ouvrières des milieux urbains et 
geoises. Cintra, Cascals et Oeiras, de la région de la réforme agraire, 
dont lés mairies étalent aupara- où le PJJ. n’a pas réussi A répon¬ 
dant gérées par les socialistes, dre aux problèmes rééls des popu- 
Ceux-ci perdent également, mais lotions, n y a eu, certes, des mo- 
au profit des communistes, des tifs d’ordre national amenant le 
villes relativement Importante de PB. à essayer des mesures de 
1a banlieue Industrielle au sud conciliation, a-t-U poursuivi, mais 
du Tage, comme Montijo et Alco- ces motifs nationaux, comme la 
chete. Us laissent enfin au P-CP. défense de la balance des vaie- 
rim portante municipalité de niants, n'ont pas été suffisant- 
Loures, au nord-ouest de la c&pi- ment bien expliqués, surtout à 
taie. Les communistes ont. d’an- ceux qui ont Je plus lourdement 


A |iAa AiihiAI décembre 1970. Ce n’est pas un I 
CntSZ UftiritK hasard si l’opposition rappelle) 
w .le souvenir des ouvriers massacrés 

P ROFITEZ de la grande puissance et cr n’est pas un hasard si cette 
d'achat de Duriez pour offrir commémoration agace tout par- 
mieux, phœ beau, plus sûr. üculièrement le pouvoir. » 

Duriez est indépendant des cons¬ 
tructeurs, donc impartial. ——-—--- - -— 

87mini super cadeaux -- 

téièpiif /°Voos ^donnent 1monda Tous beaux 

entier/date. Jour (calendr. 200 aas) / — 

SSnaS stylos-15°/o 

comme Kinstrfn. * _ _ 

Ces calculatrices snr-doaées portent 

de grands noms : Texas, Canon, CflBife IJIIl RtS£ 
Sharp, Olympia, Casio, Sanyo, Ta- W W 

Rhiba, etc. Coût: entre 68 et 700 F. l-^^J g üRIEZ fait 15 % de r©- 
38 imprimantes tontes tailles stvhKdeSs 

T ES mefllenres marques, les plus f| 100 j.. ■ w ^ r _ 

■u durables : simples ou non, tanks | nio„« Vi™,» 

ou poids plume, de poche ou de . feotr « sauf ruptu- 

bnreau, sflendenses, avec afflctago, __ d gto-t Duriez-Boul' àQch.112. 
mémoire, %, etc, à partir de 345 Ftte. ^ st-cSmainÎM 0 Odéon, StSfflciâ 
Duriez, 132. Bd. St-Genuain. M* Odéon. Lnxcnibourc. 9 b 30-12 h 30,13 h 30- 
St-jÛiebd, KEK-Lurb. Ouvert de 9 h à ». 30 Aussi: Calculatxics éJectro- 

issssssîss’jssr^ 


lieu dans cette ville, élevée 


ROME 

vols quotidiens 
SAUDIA 

Départs Paria-Chàrles-dé-Gaune 




Week-ends à Rome 
à partir de 1390F par personne. 

Groupes de 15 personnes minimum. Tarif IT 9 SV2WE03 
comprenant tarif aérien aller-retour en classe économi¬ 
que, trois nuits à l'hôtel OLYMPIC Catégorie Touriste ou 
équivalent, en chambre double avec petit déjeuner et un 
repas à votre choix. Départ les 21 DËC. 28 DEC, 18 JAN, 
08 FEV, 22 FEV. 14 MAR, 20 JUIN. 



Consultez votre Agence de Voyages ou Saudla :720.68.20 


6 Royale de Fred. 



Les accessoires 
deviennent des bijoux 




IRFD 6, rue Royale, Paris 8*.Tél. 260J0.65. 

Le aaridg&TfChamps-Elysées. 

Hôtel Loews. Monte-Carlo. AéroportfOrfy r 1 

Beverly Hills. Houston. 


solde 

50 % sur toute sa collection 

HOMMES ri FEMMES 

54FgSt-Honoré, del0hà!9h 

. FEMMES 

Galerie dn Claridge 
74 Cbanqps Elysées, de IB h à 21h 


F REP 6, rue Royale, Paris S*. Tâ. 2S030.S5, 

Le Claridge, 74, Champs-Elysées. 

Hôtd Loews, Morte-Carlo. Aéroport d*Ori/.’ fj 

Beverly Hifis. Houston. 


> 
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AFRIQUE 


LA POLITIQUE 


LA COOPÉRATION EN QUESTION 


Dans on premier article (le 1 ] 

Monde du 18 décembre). Par 11 

trice Claude a tenté de cerner 

les liens entre la coopération 

et le monde des affaires. An- en terrain de chasse qtd lenr était 
iourd’bui, il décrit les métho- quasi esdusbrement réservé de- 
des de pénétration des puis quarante ans. LaKancena 


II. — Une « chasse gardée > ? 


par PATRICE CLAUDE 


ta pas non plus oes superbes ma- CUA (19%)- U reste en tout Autre exemple: un servie 
pouvoirs africains par les exportatrices que sont les cas un ami personnel du président douanes inefficace petit pera 

- intérêts français ». trusts Intégrés japonais. Son ré- Bongo. De m&m» pour son tout des entrées et des sorties 


même soumis un projet (accepté) 
d’organisation du secrétariat gé¬ 
néral de la présidence de la 
République du même pays. Pour¬ 
quoi les gouvernements africains 


Intérêt per- l’un d’eux, et Parce que les gouaer- 


beauooup d’Africains, et pour a 
tain.g ambassadeurs « éclairés 

population, plus nombreuse 
temps des colonies et qui 
détient l'essentiel du pouvoir 
économique, doit cesser de K’ac- des 
croître, sous peine de cristalliser de 


ancler a fait récent successeur à l’ambassade crêtes de ] 
lu cours des de France M. Robert. (Lire soumis à 
ls les Britaa- page 13 l'article de J. IsnanL) importatem 
grands» de champagne 

server et ac- Four faire avancer leurs pro- déclarant ï 
eur part du Jets, des grandes sociétés lmplan- nom. L’ars 
les intérêts tées depuis longtemps font appel empruner 
ionc d'autres à leurs propres relations. En pour se réf 
aiyer sur les échange de l’accueil amical au de la méti 
i et culturels sein de l'entreprise d’un parent à laquelle 


m. Comme cet en permanence à de teilles près- La concentration de conseillers 
disait entrer du siens émanant à la Jais de Paris, publics et privés dans la majorité 
■ent Perler en des ambassades et des firmes pri - des administrations de l'Afrique 
Lzeuse du même vées_ » francophone facilite aussi les 

Lui, n'a pas à _ contacts avec les entreprises 

cuits parallèles « Pour les questions de compro- françaises locales. Bien sur, la 
itn T»; les coffres mission avec les intérêts privés, déontologie du métier Interdit 
La zone franc voyez plutôt du côté des conseillers, aux conseillers de profiter de leur 
rtiennent onze également privés», répondra un position pour favoriser tel ou tel 


africains à l’égard du Blanc. L'aide de ces fonctionnaires est 

_. a . +r . d'autant plus précieuse que leurs 

Cet avis, partagé, par tes Intel- responsables sont très souvent 
Jecfiueïs africains modérés que de l’administration coloniale 

nous avons rencontrés, est loin A ^ «5 en Pou 

de faire l’unanimité an sein de parfaitement tes pos- abus 

la communauté française. Tandis fWtionnement etïes d’Afri 

que. de’Paris, des adS^rations ggjfct? SStaSSfo. oS Pris - 

en liaison avec les milieux d’af- àrfer~- TPiiRtoire aidant_leurs 

faires s’emploient à planifier et "SL relations nrivüéeiées. Lorscrae suffis 
ordonner le renforcement de la rtn rtaïvin ht Romm naux 

Mnnnini/niP naHrmftlP le president QU UaOOn, UL BOUgU. 


ordonner le renforcement de la rr 
présence économique nationale 
outre-mer, une logistique efficace ? 
est mise en place sur le terrain 7 * 


est mise en place sur le terrain 'T 
qui reste à conquérir. “ y ( 

Mais la France ne dispose pas Van i 


effet, multipliées au cours des dix avec les hommes d’affaires. 
dernières années. Certaines sont parmi ces derniers, ceux qui se 
éphémères et disparaissent, leur vantent d'avoir décroché un 
une merarcbfe pafaneie «coup» réalisé. D’autres. filiales contrat, grâce à tel conseiller du 

de banque ou d’administration Plan ou des travaux publics, ne 
, . demeurent très actives. Que font- sont pas rares. Ce sont, en 

rotéger contrô les breux, les conseillers nont pas pu elles? Des études, bien sûr, mais général, des gens de «passage» 
as sortes, les Etats empêcher la débauche d investis- aussi de l’organisation, voire de Les autres, ceux qui vivent sur 
icophone ont entre- sements de 1977 et 1978, qui a la réorganisation. Un groupe privé place et tiennent à y rester, sont 
s réorganisation de conduit le pays au bord de la comme la Cegos a, au cours des beaucoup plus circonspects £ leur 
trations. Mais l’in- banqueroute. Heureusement, au- dernières années, participé à égard. Lorsqu'une équipe de 
techniciens naün- jourd’hni la situation est presque l'amélioration de la gestion fin an- conseillers se met en tête de réor- 
iduits à faire appel redressée. Un inspecteur des ci ère publique et assisté le dêxnar- ganiser l'armement maritime de 
Llters français. Le finances français, appartenant à rage de la direction de l'économie la Côte-d’IvoIre, par exemple, cela 
la coopération a la Caisse centrale de coopération au Gabon, mis en place un sys- peut gêner considérablement telle 
[lande, détaché des économique (C.CLC-Kj, vient une tème de comptabilité pour le port compagnie française de naviga- 
: .toute nature. Un fois par mois surveiller le bon de Douala, au Cameroun, et tlon. 


d’un puissant réseau de multlna- Fronces, ce n’est pas le fruit du min 
tkmales comme les Etats-Unis. Ses «hasard. M. DeLauney. que des ou I 
grandes sociétés commerciales. Africains appelaient le vice-roi l'éa 


lai de experts français. 


oie, un directeur de la Mate comment en est-cm arrivé 
n pour 1e plan, deux ou là ? « Le pétrole (exploité à 70 % 
mseillers personnels pour par Klf-Gabon, véritable Etat 
dence. etc. une véritable dans l’Etat, filiale du groupe £ran- 
ile parallèle a ainsi été çaîB du même nom) four est 


■ africanisation * des cadres 


ou la compagnie Optorg, n’ont pas président de la COMUF. A la trois conseillers personnels pour par Klf-Gabon. véritable Etat Four combattre l’action parfois grandes entreprises qui plaident 

l'efficacité et la notoriété de leurs tête de cette Compagnie des la présidence, etc. Une véritable dans l’Etat, filiale du groupe £ran- « néfaste » de cette armée de eux-mêmes pour une aocéléra- 

comsœuis allemandes. Elles on t, mines d’uranium de Fr&nceviile hiérarchie parallèle a ainsi été çais du même nom) leur est conseillers, les industriels Iran- tion de la politique d'afric&ni- 

au surplus, leurs propres problè- (1100 tonnes d’uraaium-métaJ, mise en place dans les structures monté à la tête », explique un çais vivant sur place ont entre- sation. « Les cadres français ex- 

mes de reconversion et de cliver- produites cette année), on ne des pouvoirs africains. Son degré fonctio nn aire d'ambassade. Les pris de se regrouper et~. d’em- patriés coûtent très cher à la 

slflcatlan à régler, et ne voient sait trop s'il représente l'Etat d’efficacité est bien entendu conseillers ne pouvaient-ils cal- baueber leurs propres spécialistes, société », dit-on chez Péchiney- 

pas toujours d’un très ban œil gabonais (25 % du capital), la variable selon les pays. Au Gabon, mer tout cela, aider l’Etat à Qu’il s’agisse du GICAM au Ca- Ugîne-Kuhknann. 

l’arrivée de nouveaux venus sur compagnie Mokta (28%) ou le oh ils sont pourtant très nom- sélec t i onner ses investissements, meroun (Groupement interpro- . .._ (Vrn . ,. antTf , 

fesslonnel du Cameroun) ou 
dtJNIGABON à Ubrerme, lenr ffSp 

- sfjrssm aasfK 

Bm *leur modèle français, ces associa- laCôte-d Ivolr^ obligent carré- 

H ŒJn JP W ■! ■ 1^^ lions de patrons ont de fréquen- £ ? c ét ^., nouvellement 

V/ VUIlC îs n Su aaom "* ** 

pitaL « C’est une erreur, juge 

Ï »»» De quoi parte-t-on dans les ™ expert financier international. 

Of» V * comités Interministériels élax- Les Africains ont mieux à faire 

Cl mue ■■ _ fl 1 MwL Æ «is au secteur privé » ? Des rap- üe , leUT argent. Pour obtenir un 

IVbV Br ■ m# H I ports sectoriels de conjoncture *iège d'observation dans les 

#■ urn n H mm ■ B ML. M E ■ très sérieux et très complets sont conseils d’entreprise et survetUer 

W a Ab m d’abord discutés et commentés, ce qui s’y passe, ü leur suffirait 

-Æ " æ. m ^ m w Puis vient le temps de régler les de prendre 5 % des actions. » Cet 

problèmes plus particuliers. Le avIs «t généralement partagé par 
spécialiste fiscal du syndicat pa- ^ entreprises concernées. 

Oi ClVU m fSSiÇïBJLS'îaus 

* W m à ^mécanique. Tel antre se desütt^dfricai^t* 

plain*a de i’augmentation « (n- J.-P.^an/dinTuS Ûvi’ Su 

cncn^necegaire ^ premier temps, ajoute-t-il [ce 

rErfredo Sur danflï «ne 

oSS:im U Æe^tedéuSrp^ 

_ , - - _ - _ .. . . _ „ , blême de l’« africanisation » des ^ Il aujourd hui ? 

Ü Vdus avez bienfait cfatfendre. _ SMSK— , ^ 

. /. —--s Parce que vos-francs n ont jamais eu plaindront que révolution lem JH ?" 2 » jê. ss^s: 

53a autant de valeur aux USA. Parce due nour d lS; 2™°-.94»? 


C'est votre 
1 er voyage aux U.S.A. ? 
Bravo. 









tmmm 


■HinE TjSÆëL 


»ÜGO] 



Vdus avez bien fait d’attendre. 

Parce que vos-francs n’orrt jamais eu 
autant de valeur aux USA. Parce que pour 
faire aux USA. le voyage de vos rêves, vous 
avez maintenant deux avantages majeurs : le 
franc et TWA 

Avec TWA, vous irez loin aux USA. 
avec votre argent Plus loin que n'impoite où 
en Europe. Vbtre rêve s'appelle New York, 
Washington, Las Vegas, Californie? Ou porte- 
t-il un nom moins connu, mais tout aussi 
attrayant? Quel qu'il soit TWA le rendra pos¬ 
sible. 

La nouvelle brochure TWA 'Flâneries 
Américaines’ que vous donnera votre agent 
de voyages permet d’organiser votre voyage 
exactement à vos mesures. C’est ce choix et 
cette souplesse qui ontfait de nous le N°1 sur 
l’Atlantique. 

Alors, à vous qui projetez votre 1" voya¬ 
ge aux USA, nous disons: bravo. 

Vous ne pouviez pas mieux choisir le 
moment Et la compagnie. 


treprfce répondront qu'ils font Volt* liSÎ MleiTsSéSS; tS£ 
co qu’ils peuvent. Et cela est T °C° et Cen trafrique. 
souvent vraL. Maisperaonne au (a) fstat au Cameroun. W 
total ne semble très pressé à de la Fondation nationale de eaten- 
cet egard. An Cameroun, par “* politique, 
exemple, une « commission de 
« camerounisatlon des emplois » _ 
a été créée en 1975. Elle s’est Prochain flrfiflp ■ 
réunie pour la .première fols 1e ^ 10111 Dlltuc - 
11 juillet dernier. Et c’est seule¬ 
ment dans un document daté du | a _ pni ITimic 

5 septembre 1979 que le minls- “• * rüLlTIltUt 

tère de l'économie et du plan a nii jiciiip 


fait connaître aux industriels son 
projet en la matière, un projet 
d’ailleurs mis au point par un 
expert français. Mais tel grand 
patron de Yaoundé pense qu'« une 
bonne africanisation des ordres », 
passe d’abord par un « renforce- 
ment de ta présence blanche a 
Ce n est certainement pas l'avis 
des Jeunes populations africaines 
qui piaffent & l’entrée des en¬ 
treprises. D'ailleurs, pour être 
Juste, il faut souligner que cette 


trepnse français de cette partie 


u c politique 

DU JAGUAR » 


Un sondage 
de « Jeune Afriqne » 

LES AFRICAINS 
JUGENT 

U COOPÉRATION 


M 




du monde ! Beaucoup, et non des • ■h 0 hrf nn „M*r™ , w „ fi _ 
moindres, ont sensiblement réduit n acMre Jeune Afrique 

leur encadrement européen au a P u ‘ ,1, ®« t ^ ans 80n numéro du 
profit des jeunes Africains frais 28 novembre, un sondage Louis 
émoulus des universités fran- Harris réalisé auprès d'un 
çaises. Pour obéir aux consignes -échantillon représentatif, de 
gouvernementales, bien sûr. Mais huit cents Africains, 
aussi « quitte à perdre un peu en . 

productivité » pour s’assurer Trota *l u e s t |ons (sur vingt- 
contre les éventuels soubresauts deux ) concernaient plus précîsô- 

politiqnes. « On ne sait jamais , mcn t l’Image de la coopération 


e chef du personnel » peur 


Edité par la B.AAT» U Ifonfe. 

Gérante : 

Famt, dbKtaa- de la ptMcatica. 


PARlS-iOS ANGOES-PARIS à partir de A205F. 


Vous serez content de nous 


A 


française : 

« Quelle opinion avez-vous des 
coopérants français en Afri¬ 
que?» 53 •/• des - sondés - ont 
une • assez mauvaise » ou « très 
mauvaise » opinion (contre 46% 

- très bonne » ou * assez 
bonne »). 

■ La coopération française vous 
parait-elle positive ou négative 
pour les paya aidés ? » 42 % 
des personnes Interrogées la 
Jugent - positive * bî 57 % 

- négative ». 

Enfin, â la question ï «La 
coopération française en Afrique 
sert-elle d'abord les Intérêts de 
rAfrique, ou les Intérêts de la 
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AFRIQUE 


DE LA FRANCE 


U NOMINATION DU NOUVEL AMBASSADEUR AU GABON 


NOTRE AGENT A LIBREVILLE. 


En 1954. le capitaine Robert est de 1979. M. Robert est choisi par cause les rapports franco-gabo- 


gênérai du service de docn- cés sous l'autorité du ministre de qu'ci 


roentation extérieure et de contre- la défense par décision du général 


espionnage (SuD.E.C-E.1, M. Mau- de Gaulle» Irrité par l’esprit d’in- 

Gabon discipline de certaine agents _ 

impliqués dans la disparition de matie. 


jase éventuellement sur M. Robert, peut devenir la mell- 
trop rapide et trop leure des assurances pour les deux 

____services secrets au gouvernement* M. Giscard d’Es- 

llieu des affaires et à la dlplo- taing n’a, du reste, pas osé retar- 

. .... _____itle. Je futur ambassadeur der — malgré les remous provo- 

ias été Invité par M. Alexandre l’opposant marocain Mehdi Ben français au Gabon est mis. en qués en France par l'« affaire a 
’“ ** * * * vingtaine Juin dernier, & la disposition du des diamants de Ban gui — la 


2 Marenches avant sa t 


coopération 


plus besoin qu'on le sensibilise aux 


nomination d'un ambassadeur que 

__ _ _ _ le ch fif de l'E tat tenait 

Afrique noire sous le couvert temps sans doute d’ apprendre tant à avoir auprès de lui, et qui. 
.. - . - 6on métier. lui était promis depuis plusieurs 

- —j- A tous ceux qui s'étonnent — M- Bongo, au demeurant, est 

'avait C'est en 1962. deux ans avant y commis au Quai d’Orsay — du expert de ces désignations, et 

la tentative de coup d'Etat à fait que le nouvel ambassadeur le président français, avec lequel 


fait qu’entre le SDJE.CJE. i 


fait que le nouvel ambassadeur 

-—-»- - au Gabon n’appartient ni à la — — — —-- 

Mba. réprimée par les para- carrière diplomatique ni même phoniques, qui ne e 


limitent pas 


plus des meilleures ? 


connaissance d’un très Jeu 


Officier de carrière issu du employé des 


M. Robert a servi en Mauri- M. Bernard-Ali 


Intéressé a l’habitude de ré- 


M. Bernard-Albert Bonga promu pondre qu’il a été choisi en raison v r 
fonctionnaire auprès du président & expérience de militaire en _ anc 
dont il devient, très vite, Afrique, de sa fréquentation -des ^e cV 


- --— —--— - -- --Jel et qu’il rem- milieux d'affaires et 

troupes de marine, ces unités de place tout naturellement 4 la tête taille (1 58 m) vois*, 
« Marsouins » qui ont constitué et de l’Etat gabonais lorsque Léon ^ président Bongo_ 


requête gabonaise. 

Bango a, un jour, prétendu 

jparemment t;arig humour_ 

que c'est sur son Instigation que 


continuent de former le fer de Mba meurt en 1967. après avoir ~ 
lance des forces de présence et pris les mesures propres à assurer M D t?A hPrt ™n^ 

d'intervention outre-mer. «a sue«*Rinn- Robert convient d'un quatné- Lihrevüie comme ministre de 


j -„ olu> Giscard d’Estàing avait 
voisme de celle nommé, en août 1976, ministre de 
la coopération M. Robert Gailey 


d'intervention outre-mer. 


sa succession. 


Dns « province pétrolière j 


me argument, probablement le l’équipement pour y étudier 

I ilus . déterminant : le chef de projet de collaboration avec 

'Etat gabonais, préoccupé de France, avait su attirer. l’att_ 

maintenir la stabilité de son ré- tion et la sympathie du président 


ML Robert va multiplier les et l’Asie, chargé d’études een- 


séjours à Libreville pour, notam- traies, c'est-à-dire, de façon plus venus du pétrole qui lui fournit 


ment, conseiller le nouveau pré- prosaïque, chargé des im plan ta¬ 


rait valoir, à I*àge de cinquante- veaux voyages dans les 


quatre ans, ses droits à la retraite africains et, notamment, 4 Libre- prestige, que des sociétés fran- 


Premiers ministres 
blancs 


avec le grade de colonel, et quitte ville au titre de la direction d’Elf- çaLses le pressaient de réal i ser. 


brutalement le poste d’adjoint an Gabon. 


chef du service de la recherche 
-à la direction du renseignement -isTSiS 

du SD^.CJL — en même temus lTStet gabonais na que 25 % des 


et U n’est pas & l’abri d’c 


— première lois de 1965 & 
G* 13 - 1972» laisse son poste à M. Robert. 

Pour la protection de ses cüri- A l’àge de soixante ans. le même 


nalres P arts ' contrairemen t au x recoin- 

««iiteui général. 2ïï!j5“ 0, jî du te SibônT lïra îü"5ie"ÜS _ dê 

M. Alexandre de Marenches. sou- SSte «abov^ra-AoS- I '» id ' ^ conseîDeis français dé- M Delanney on 

cieux de a nettoyer le service » en tachés on recrutés et l'appui de coup. per antlcfpi 

se séparanc d’agents trop complai- ÎS2S- Ira Meood« «mercenaires, nmmcatas «ni dlplomaUqoe pour présider la 

sants envers le secrétaire général zSSSiJfir'r .râSSZTZ, uXSftS? constituent l’easentiel de la garde Compagnie des mines d’uranium 


... «IT' ' 3 bbw«.b.« - rj, cïahnn touxmira- consatuent i esaenraei ne a» gaïue ovuipagiuo ues mut» u-uiaui 

aux affaires africaines et mal- JSSÏÏÏtî présidentielle rapprochée, des de France ville (Conraf), 

gâches. M. Jacques Foccart. taWment une province pétro- ***„#£ TnT^nna- Mmsnrtfmn nui réunit ri«; sncû 


Itère », dit-on à la direction s 


Depuis deux ans et demi envi- raie d’Elf-Oabon, qui bénéficie & pénn^aiPnt 

..■use ron, M. de Marenches remet de dune fisc ali té locale favorable et J - Qca fS-®*-J* J équivalent 


services de sécurité qui s'appa- consortium qui réunit des sociétés 
restent, à la fois, à une police françaises et dans lequel l’Etat 
.. ’ ' gabonais dispose d’une participa- 


l’ordre dans ___ _ __ ___ _ 

demande de &tor|es Pompidou, ner ^jusqu’4 10 % de son chiffre 


et le directeur géa« 

-'-lerlee_ 

s réussissent pas, ou 


de la possibilité d’y approvislon- 

___. ner jusqu’à 10 % de son chlffn 

passe pour d’affaires pour des investisse - 


A son départ. 


tflon de 25 ... 

en Afri- m. Bon go l’a salué en ces termes : 
t, comme « Vous avez été beaucoup plus 
par exemple,^ an rambassadeur du Gabon que celui 


surtout s’ÛA i . _ r 

les doubles appartenances. 

Au début de 1974, M. Robert 
entre à la société Elf-Erap (deve- 


i ensuite la Société nationale 
EIf-Aquitaine), où l’on utilise ses ri«>vvn 

compétences. E est, pour l’Afrique 



du SDECE français. De 
vices existent, bien sûr, 

S e, ailleurs qu’au Gabon, comme 

ont até par exemple, an _____ 

Tchad du temps du président de. la Frpnce. 

M. Robert, de son côté, ne dit 
: rien qui soit fondamentale me nt 

Disparitions tragiques S??? M » 

_ ^ . de modérer les démonstrations 

lepuis, on a çals au Gabon et son épouse affeettves du président Bango 

-j— a-— dont les noms figuraient dans «pur la France. » En réalité, si 

les télégrammes de M. Maurice r^n en croit un conseiller des 
~ ‘ a mb assad e ur de affaires étrangères à Paris, le chef 


extérieures qui n’ont jainais été France au Gabon, comme per- ^ ratât gabonais s’est réservé 


clairement expliquées. 


l’avantf 


•teurs de demandes d’Inscrlptk» ___ 

et de procurations en blanc lors à ses i 
J “* 1 " Robert,' 


launey 


C’est en sepfcŒ^fe 1971, l’en- du vote des Français à l’étranger ^ Robert,' à Libreville, deux 

lèvement et 1 assassinat, de nuit, pour les élections législatives de oonsefüeis très spéciaux, voire 

ffimwniA^SF Gfr 6 108X3 1078 — regagnaient Pmts deux t premiers ministres 

“ 9îIZ Pour y renouveler les contacte blancs , sur lesquels le Quai 

Wen peu de prlM* pour 

C'est enfin, le meurtre, en JACQUES ISNARD. 


LA SAISON DES TORNADES 


(Suite de la première page.) 


H est douteux que ces réfé¬ 
rences idéologiques suffisent à 
éclaircir le débat. Après la se¬ 
conde guerre mondiale, quand un successivement sur ___ 

mouvement profond, unanime, révolutionnaires puis sur les plus 


portait irrésistiblement F Afrique 

™ iranarahl» tchrttennc «prime 

te relax de vivra erarnUe de 


raspcmrable. ne polirait ètra améænus ™ » 

I ’ P ' SSto religion. Ira eoutn^. I» 


port à oe courant. 


présence prolongée et l’action 


On pourrait multiplier les 


l’affrontement entre r Algérie et de l’indépend anc e est une cons¬ 


tatation plus qu’une explication. 
C’est pourquoi ü est plus sim- 


sur les résultats. 


La balance est plutôt favorable 


Certain sont bons. Des Etats régime ne ««nw* pas encore 


francophones — Cameroun, Côte- 
d’IvoIre, Sénégal sont souvent 
cités en exemple — connaissent 


solide pour se passer des 
parachutistes français. 

En arrêtant le bilan anjour- 


gr&ce à la qualité des h omm es conforte nos a-mig décourage les 
d’Etat qui les gouvernent et k aventures, aide au progrès éco- 


l’activité des populations, 
coopération de la France y a 
aidé. 


L’intervention militaire 


comique et «ccial. 

Mais pour l’avenir elle court 
un grave' danger. Les lnterven- 
au tions militaires directes ou lndi- 


Zalre a été, tous comptes faits, rectes blessent les Africains dans 


D’autres résultats sont mau- disent les interventions extérieu- 


s efforts financiers, mill- 


PIERRE MESSMER. 


ANVERS Centre Mondksl du 


DIAMANT 


Tous renseignements 
.vous.seront communiqués 
24 heures sur 24 ou numéro 
TEL: 19-32-31/31-27-54 

GENERAL DIAMOKPS 


PKLIKAAN8XR. 92 ANVERS 


LA'STRATEGIE GLOBALE' 
DE BOTHA 


ou la forteresse australe africaine; 
une interview du Pdt Eyàdéma; 
l’Afrique occidentale: le poids des 
chiffres; où va Técole ivoirienne; 
Abdou Diouf et la lemisc en oïdic 
au Sénégal;- la ressurreçtion de la 
Sté camerounaise d'Engiais, dans 
AFRICA, le mensuel interafricain 
réalisé en Afrique noire. Specimen 
sur dde: BP. 1.826 Dakar. 


5=r™™,?* laraxlx £5. d. reSSs-unouri séjour 
raS'.tc : ii^SLm en^S? 1 Parte, ifun métis guyxusls Un 
retmnvè. cest encora. en lan- Gabon, Hubert Luong Ttuxt. 

connu pour être un proche de 
oui doit reoartlr uiéctoltamment loCal 5® 


qui doit repartir précipita mme nt îwr 

après l’échec de son coup de î!f!? 1 ‘,?,S|î n &„ a “ 1 ? abon ’^ 


curieux documente — présentés 
béninois f 


par le gouvernement 


l'ONU et à l’OUA — dont les dans les affaires précédentes ? En 


auprès de la garde préside nt i e lle pari tions. La seule mise an point 


porté sur la tentative 

_ . .. — «nuwdle — d’invasion f* - 

«os récemment, c est, en août R*win, rfnnc laquelle le Gabon 


de^Mme < Robmt auGabo^ix^y retoS^S^ 

11011 de !£5%u. seloa 183 156 


Cotonou. 

__ En cas de nouvelles difficultés 

aident de l'Association des Fran- qui mettraient gravement en 


VACANCES INSOLITES 

FINLANDE, 

berceau du ski de fond. 


Camus prétendent que kg enfenu finlandais naissent les sÜS eux pieds. 


Quel plaisir que de faire 15, 20 c 


_ . , * sUdoo* <jm font la I 

Qudpkar que de se rendre de refuge en refuge et de profiler de l’air pur et 
du akaœ des éundnes lapones. 

Pour les sportifs, des (aids plus dure existent Tops les raids sont encadrés 




m „ . J __ r _,_ u encore, qtà prfJïiwa te 

ocofon. Q est prévu des séjours en h&eh. «rnoorés de pisie* balisées et éclai¬ 
rées. où l’on peut à ta convenance choisir son berne et sa distance. 

Sgoor cd bôid 9 jours Parts-Paris à partir de 3 260 F 


cb Lapante 9 jours Paris-Pan* ft partir de 3 580 F 


cHofat ni carte de ridte. 



FORDREmSCV. 

TRACTION AVANT. SfiLD'ESSENCEORDINAIRE. 


Jusqu’au $1.1279, avec un premier versement de 6060F ou 
reprise dewotse ancien vétifcufe.si sa valeur estimée est égale 

Las consommations d'essence onEnatoi , 
(Normes IfTAC) 

(47 mensùatités de 550F). 

Location sans dépôt de garantie avec une option de rachat en 
tin de contrai pour 2400F. Prix Fiesta Spéciale 5 CV (b.c.) au 
a 11.79: 24000F TTC. Plus carte grise N vignette. Coût total: 
34310F TTC. Assurance en sus, sous réserve d'acceptation du 
dossier par Location for. 

à 90km/h - 

5.61 

& 120 km/h 

8.21 

envSte 

7.91 


FORD RESTA , LA CONCURRENTE. 
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AFRIQUE 


LE RÉGLEMENT PU PROBLÈME RHODÉSIEN 

Les élections sont prévues à la fin de février I 0®»*®™ amies de rébellion contre la Cenranm 


fSuite de la première page.) 


La libération 
des priseniriers politiques 


tionnafras ff! Imité s. Celle-ci a pu déjà A Buïawayo. Un porte-parole 
arrêter et détenir A loisir les oppo- du gouverneur a présenté cette Mi¬ 
sants soupçonnés da complicité avec Native comme - un premier pas vers 
Iss » terroristes ». Faute d‘Informa- la normalisation des liens entre la 


Utt, à Lusaka, les présidents 18 AVHXÏ- — M. DEVIA Own, arerf- 
K a imita (Zambie). Nyerere (Tan- taire an Forelgn Office, rencontre 

n TVTti— zanle) et Kbama (Botswana). M. Smith à Sulfibuiy. 

l Rbo— ï DECEMBRE. — Le gouvernement 16 MAI. — Onvertiue. à Maputo, 
cnsion ihodésien rejette les conditions sous I égide des Nations uni**, 

de la des nationalistes pour un règle- d’une conférence International* 


plus de quinze mille. U s’est consi- tlné & la Zambie contribuera sans 12 novembre. — Le gouvemi 
dérablement accru au cours des doute également & réchauffer, entra britannique décide d’appllqui 

derniers mois. Les prisonniers sont Londres et Lusaka, des relations qui sanctions économiques, adi 

Incarcérés dans des camps de l’ar- s’étaient sérieusement détériorées tar^T^ polltiques ’ nun 

môe et de fa police ainsi que dans depuis un mois. 
des prisons ordinaires. Celles-ci sont 

d'ailleurs soumises depuis septem- Outre les modalités techniques de l»oo 


Le deuxième gros dossier en sont- bre à la loi martiale. On s'attend mise en œuvre et de maintien du 

franco sur le bureau de lord Soames que lord Soames annonce très rapï- cessez-le-feu, dont les grandes II- 

conceme la libération des prisonniers démont la libération progressive de 9 nss ont été définies à Londres, 

politiques, dont H existe deux catô- ces prisonniers. H doit également lord Soames devra régler, & court 


js modalités techniques de 1966 

œuvre et de maintien du 37 AVRIL. — Ouverture de négocia- 
feu, dont les grandes II- tlons officieuses entre les gouver- 

été définies A Londres, nements de Londres et de 6*11»- 

nea devra régler, & court bury. Les négociations officielles 


nistrative d'urgence permettait 


datent d'étre pendus. Selon des Infor- africaines stationnées 


autorités d'arrêter des opposants mations concordantes, les exécutions ét l'avenir des réfugiés. 


pour des motifs politiques. Ces dé- ce sont 1 
tenus (ouïssaient de quelques garan- mois, il y 
lies. Leur cas pouvait être soumis pendaisons 
A révision tous les six mois et Ils 
recevaient deux fois par an ia visite 
des responsables du Comité Inter- RBQfU 
national de la Croix-Rouge. Plus d'un ^ 

millier d'entre eux ont été élargis fin dG ID< 
novembre par l'évéque Muzorewa. 

Parmi eux figuraient dix-huit resport- Lo nouvel 


Reprise des livrai sens 
de maïs à la Zambie 


j Depuis de longs mois, la présence lar** Gibraltar. 

ds 8 soldats de Pretoria dans le 11 DECEMBRE. — Le Conseil 
sud-est du pays était un secret de «écurité adopte une résolution s 
polichinelle. EHe fut officiellement «*■ sanctions économique» obiiga- 

confirmée [a 1 " décembre par le torfr “ contre la Rhodésle. 

premier ministre africain, M. Pieler „ 

_ Botha, qui s'empresas d'ajouter que 1967 


Paiml eux figuraient dix-huit reepon- r. oolmmMr br fi„„i m< , nee ,mwm . Memn ‘ et à “ pralet de Cou,m.a«. éufioii 

sablas du Front natriotlaue. dont le Jl® 9 01 " em9lJ ^ Britannique n a pas féggT /ss * 0,95 do communication I>» les Rhodéaten*. 

sables du Front patriotique, dont la attendu l’accord de Londres sur le «haies» oour son navs. Deouls lore 9-12 OCTOBRE. — MM. Wllstm et 
Révérend Canaan Butane, ancien pour prandre une autre 2 Srato. » renrantrant à nnu.co. 

oartisan de l'évéoue avant raioint la e™...^ —...— Iii. -- n „ 10 general Acland, conseiller mlll à da , Fe „ les n> * 


président des Etats-ünl», « 
M. V orster. 

IS JUILLET. — M. Smith rejette 
un nouveau plan, anglo-américain, 
de règlement et dissout le Parle¬ 
ment de Sallsbury. 

Il AOUT. — Le Front jrbodéslea do 
M- Smith emporte les cinquante 
sièges (sur soixante-cinq) réservés 


25 SEPTEMBRE. — M. Smith m. 
iture entre contre M. Kattnda à Lusaka, 
s dirigeants 28 NOVEMBRE. — Sallsbury annonce 
libération, qu’un raid militaire en territoire 
,. mozamblcaln. dans le secteur de 

rverture à Chlmolo. aurait fait mille deux 


3 MARS. — « Règlement Interne a 


die fi condition de ne peu e'en „ wjSfra'rf,rî qu " » * w !" e 


éloigner de plus de 20 kilométras. d&nen des oomiols foiroolairea eche- B^tbrWge^rs^wutdoJ'ralusé 1968 

Beaucoup plus grave est la situa- " linant V0r s !■ Zambie les cargaisons à en dira plus, laissant entendre que 2» JUIN. — Un rfférend 
tlon des opposants détenus dans la de maîa . en P rovenanca des porte | eur sort relevait d'une décision *“ Khodfele STUr 

cadre de la loi martiale. Ceile-cl, pro- 8 “^J ricainfi : ^ 000 l 0000 » 110 0e « e politique de la compétence du ^optUm* de^ bTu 

mulgufie Infitalemen. en septembre " n urdtura de m»* ta gouverneur. lj"”S 

S ïn*ïï quéaa *"^7 U ma8S ® dBS TéfU9lÔS S* 38 un ÏS'Uïii^Sîrtl. 

d'hui surplus de 90% du territoire 5 novernbre - date à laquelle l’évéque problème d’une autre ampleur et positive. Les dernier 

fbodéshm fmuim Ipi nrinnî- Muzorewa avait déridé d'exercer dee intimement lié h le campagnB «eo- ? rompus avec Londres. 

S^îes du pa£ SLSSdt reprt8ai,,e& contre la BO^mement torale. EM est estimée à environ 

JJr^Lgt!® dB Lusak8 qu'il accusait de favoriser deux cent quarante mille personnes 1071 

™ aray °-. “ ee™ n ™ re, j les infiltrations des maquisards de dont cent trente mille eu Murant-. 

- ^ Ifi ZAPU » Rhodfisle. Plusieurs bique, sslxsnte miHe en Zombie. « NOVEMBR E. - A cc 

donfi fi larmes des pouvait, datera- w ons da maîs „ trcuveraienl et ^ngt-heux mille eu Botewane. «dP« ragyrawIMm. 


S MARS. — Rupture de» négociations 
Smith ~Nkomo. 

22 MARS. — AL Callagfaan définit 


17 AVRIL. — La visite à SalUbnry 
de MM- Vance et Owen se traduit 
par l’échec final des projets de 


nation du pays en République et nob . e dana ^ n ^i„i <j e deux ans. 
l’adoption de la nouvelle Constltu- £7 AVRIL. — M. Kissinger annonce 
tlon. Une majorité d’électeur* à Lnaaka de a sévère» mesure* » 

JUuu», seuls admis à voter, répon- oiit™ la Rhodésle au cas où se* 

l«t aux deux question» de façon dirigeants s’obstineraient k repous- 


le projet de Constitution bhaefale. 


22 AVRIL. — L’évéque Muxorcwa et 


1 NOVEMBRE. — Accord de prin- moxamblcatn. li 

elpe anglo-rhodéslen mettant fin 4. g SEPTEMBRE. — Rencontre 1 - 
an conflit constitutionnel sous Klsstager-VoTster A Zurich. p 


m parti, 1T7ANC, remportent la 
lojorlté des sièges aux élections 


l’accord a été obtenu 
à la suite d’nne concession britannique 


De notre correspondant tisane. Une chose est sûre en tout 

cas : te rapatriement des réfugiés, 

Londres. — L'aocord de Lan- a-t-il ajouté, ce sont là des choses s -j| pas 6 uffl sam ment progres- 
caster House a été obtenu & la qu’en temps utile nous pensons Rîf dwiriritAo 

suite d’une concession des Bri- pouvoir modifier dans l’intérêt ^ 

tanniquefi acceptant la création de tous ». De son côté ML Nkomo 0 ordre logistique (transport éta- 

d'nn seizième point de rassem- estime que malgré les « insuffi- bliseement des camps de transit 

blement au centre même du pays, sances » de l'accord. Il offre une assistance médicale} et social (gon- 


Une bonne partie de ces réfugiés, réaerve de l’acceptathm par la j«Ssb5eSE- ï 

en fige de voter .représentent unej majorité noire. \ 

masse de manœuvre électorale qui- (Tanzanie. Zambie 

peut influer de manière décisive sur 1972 Sud-Africaine, où à 

les résultats du sonitin. Nul doute „ _ . ... , , le 14 septembre, avi 

qufi le Front patriotique lara pw- “ f^SSS^Tt^M SiSm'SÎ nVgf.tT' il. , 
mon pour hfitar le retour d’in» popu- mi^nra^i l'vpUoatton de t™ w. î 


née africaine de M. Kissinger 7 JUIN. — Le président Carter 
(Tanzanie, Zambie, République annonce le maintien des sanctions 
Sud-Africaine, où □ s'entretient, économiques contre Sallsbury. 
le 14 septembre, avec M. Smith, 5 JUILLET. — Sallsbury reconduit 


plan Kissinger de règlement et (conférence fia Commonwealth). 


. rejette l'accord. Le gouvernemn 


tS SEPTEMBRE. — Les nationalistes 
et le* Etats africains de la a ligne 
de front a rejettent le « plan KI«- 


I* SEPTEMBRE. — Ouverture de la 
conférence de Londres. 

19 OCTOBRE. — Accord sut le projet 
de Constitution qui pré «erre oer- 


blement au centre même du pays, sances » de l'accord, n offre 
comme le souhaitait le Front pa- « base solide sur laquelle on \ 
triotique. En outre, U est acquis construire une société dème 
que, le cas échéant, le graver- tique au Zimbabwe ». — H. 
neur britannique sera autorisé à 

créer de nouveaux erntres de ras- --— 

aenbtement pour accueillir les , - . 

BOérEUeros. Le Front patriotique 

estime en efifet que le nombre de _ 

ces derniers est en fait plus du "gT "»'“M *8'" 

double da chiffre de quinze mille m %Â ra 

avancé par les Britanniques. i À j 

H appartiendra à la commis- _ _ 

ston du cessez-le-feu, présidée ^\ m M’ TTT1 T - 

par le général britannique Ack- fi a 1 M H 

tend, et où les deux camps seront W \ î a Â a ^ 

iBPresentés par leurs chefs xnlli- 


JEAN-PIERRE LANGE LUI R. 


< DECEMBRE. — Les dirigeants 
nationalistes sont libérés pour par¬ 
ticiper à une conférence qui réu- 


taires, de régler les difficiles pro¬ 
blèmes d'application. En effet, la 
méfia n ce reste grande entre les 


de la lutte. 

Le Front patriotique estime de 
son côté que les forces régulières 
rhodésiennes représentent une 
menace militaire et politique sé¬ 
rieuse pendent 1 a période inté¬ 
rimaire allant jusqu'aux élections. 


Rhodésle pendant un certain 


du Commonwealth, bien qu'ayant 
été sensiblement augmenté, ne 


l'accord de Lancaster House 
«signifie la fin de la guerre ». 
De son côté M. Mugabé a noté 
que le Front, pour arriver & un 
accord, avait accepté des •dispo¬ 
sitions inadmissibles, comme une 
représentation parlementaire /on¬ 
des sur la discrimination raciale 
et la double nationalité. Mais, 


LE LIVRE DU CHAH 
QUE LE MONDE ENTIER 
ATTENDAIT 

Réponse 
f Histoire 

Mohammed Rem Pahlavi 


volontaire de dlx-bolt mots, l'évè- Parlement. 

qne Mnzomra est accueilli trlom- 15 NOVEMBRE. — Accord sur le» 
p h ni émeut par la papulation noire modalité* pour la période transi- . 
de Sallsbury. taire devant conduire à de nnu- 

23 OCTOBRE. — MM. NKofflo et Telles élections et A l’indépendance 

Mogabe annoncent la formation légale. 

du Front patriotique, dont' Ils sont 5 DECEMBRE. — Le Front patrio- 
coprésldents. «que accepte le principe «Ton 

28 OCTOBRE. — Ouverture de la cessex-le-feu. 

conférence de Genève qui s'ajonx- H DECEMBRE. — Dissolution dn 
nexa le 14 décembre. Parlement de Sallsbury. 

12 DECEMBRE. — Arrivée an Zim- 
]977 ba b we-Rhodésle d’on gouverneur 

britannique, lord Soames, chargé 


9 JANVIER. — 

« Ligue de tr 
■ appui exclusil 


Les Etats de la 
>nt b offrent leur 
» au Front patrlo- 


Sxnith rejette tique accepte officiellement un 

1 de règlement cessez-le-feu qui doit prendra effet 


A TRAVERS 


-2_ personnes ont défilé. A Bilbao. 

• UNE CINQUIEME EQUIPE . mar M fe ? ta n ts d*® 6 

MEDICALE DE LA CROIX- des barricades. A la Corogne, 

ROUGE FRANÇAISE (17 rue iï2r personnes ont été ane- 

Quentin-Bauchart, 75384 Parla 

Cedex 081 devait quitter Paris S5S£îS? 1 ^uS ,l> * ÎÎSSi 1111 * 

ce mardi 18 décembre pour se etudiantB ontmtmlledé. A 

rendre dans les camps de Vltoria et à Pampelune, Ibs 

réfugiés cambodgiens, portant 


! mardi 18 décembre pour se 


Khmers qui ont fui leur pays. 
Six autres équipes s’apprêtent 


El Salvador 

• LE GOUVERNEMENT A ME¬ 
NACE de décréter l'état de 
siège si les actions violentes 
menées par les organisations 
clandestines ne cessaient pas. 


Gronde-Bretogne 

► ML HEATH A CRITIQUE, 
lundi 17 décembre, l'attitude 
du gouvernement britannique 
au récent sommet de Dublin. 
Sortant de sa réserve; l’ancien 
premier ministre, qui négocia 
l'entrée de la Grande-Bre¬ 
tagne dans le Marché com¬ 
mun, a déclaré que «les Bri¬ 
tanniques auraient été plus 


prend-on de source officieuse 
lundi 17 décembre & Paris. Cette 
mesure fait suite à, la détention 
de M. ChevaLereau. conseiller de la 
police français.- & la suite d'une 
tentative présumée de coup 
d'Etat. Le président René avait 
affirmé que M. Chevalereau était 
le cerveau d'un complot visant a 
renverser son gouvernement avec 
l’aide de mercenaires sud-afri¬ 
cains. Selon la thèse officielle 
seychéQoiae, cette tentative avait 
échoué en raison de L'arrestation 
de M. Chevalereau et de plus de 
quatre-vingts Seychellois en no- 


A l'heure où la situation en Iran risque de 
provoquer une troisième guerre mondiale, 
le livre du Chah éclaâre d’un jour nouveau 
les grands événements qui bouleversent le 
Proche-Orient Un témoignage capital pour 
comprendre notre époque. 

AlbinMichel 


de libération fF-Pi. extrême 

^ 0 de plusieurs paysans 
-Pedro, à Purulupan et 


constituaient une « menace 
contre la stabilité de l'Etat » 
et seraient « traitées comme 


• DE NOUVEAUX AFFRONTE- 

MENTS ont eu lieu 
17 décembre dans plusieurs 
vlltes du Nord entre les forces 
de 1 ordre et de3 étudiants. Les 
chocs les plus violents se sont 
produite à Bilbao et à la Co- 


d’une manière qui aurait pu 


Tout en approuvant totalement 
la demande d’une réduction 
de la contribution britannique 
au budget communautaire, 
M. Heath pense que l’affaire 
aurait pu Être traités 
de manière « moins acrimo¬ 
nieuse », En critiquant, sans 
la nommer, Mme Margaret 
Thatcher, à qui U reproche 
encore de ne pas avoir appuyé 
l'Assemblée européenne dans 
son opposition au conseil des 
ministres des Neuf sur la 
réduction des dépenses agri¬ 
coles. M. Heath s’est prononcé 
pour aune vigoureuse initia¬ 
tive britannique en vue de 
créer une politique commu- 
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LE PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE AUX ÉTATS-UNIS 

La visite de Mme Thatcher illustre l'ambiguïté 
des relations entre Londres et Washington 

De notre correspondant 


APRES LES DECISIONS DU CONSEIL ATLANTIQUE 


Les P.C. européens recherchent 
le soutien des socialistes 


Washington. — - SI le président 
des Etats-Unis souhaita demander au 
Conseil de sécurité de nouveaux pou¬ 
voirs dans le cadre du chapitra vil 
de la charte de rONU relatif A rap- 
pUcatlon des sanctions contre l'Iran, 
la Grande-Bretagne aéra la première 
à le soutenir dans ses efforts. Vous 
ne pouviez attendre rien de moins 
et vous n’aurez rien de moins que 
notre entier soutien. ■ » Malgré ces 
bonnes paroles de Mme Thatcher, 
et les remerciements chaleureux de 
M. Carter, le sommet anglo-américain 
organisé lundi 17 décembre à la 
Maison Blanche a confirmé l’ambi¬ 
guïté des relations entre les Etats- 
Unis et leurs alliés dans la crise 
iranienne. 

D’un cceté, M. Carter souhaite don¬ 
ner un • nouveau tour de vis * contra 
Plran. Dans la mesure même où il 
écarte toute mesura de force. U lui 
faut se tourner vers d’autres pays 
pour que les sanctions économiques 
envisagées aient quelque efficacité. 
Les Soviétiques ayant menacé d'op¬ 
poser leur veto à toute sanction pro¬ 
posée dans le cadre du Conseil de 
sécurité, Washington doit se réserver 
la possibilité de recourir à des me¬ 
sures décidées unilatéralement, sort 
par {'Amérique seule, sort par une 
coalition des principaux pays occi¬ 
dentaux. M. Powall. porte-parole de 
la Maison Blanche, a précisé, lundi, 
qu’un nouveau recours à l'ONU 
n'avalt pas encore été décidé, mais 
que, de toute façon, un « prix crois¬ 
sant » serait demandé à l'Iran si la 
détention des otages se poursuivait. 


Un geste de M. Carter 

De son côté, Mme Thatcher ne 
cache pas que les sanctions aux¬ 
quelles la Grande-Bretagne est sus¬ 
ceptible de se Joindre sont, de pré¬ 
férence sinon exclusivement celles 
qui seraient décidées par l'ONU. A 
son avis, c'est ce cété universel 
qui fera « foule la différence » et 
rendra ces sanctions plus efficaces. 

Mme Thatcher a encore précisé, au 
cours .d'une conférence de presse, 
que les lois britanniques interdisent 
de - geler » les avoirs déposés dans 
les banques du pays, sauf pour des 
raisons économiques et bancaires, ri 
faudrait donc changer ces lois si 
l'on voulait bloquer les avoirs ira¬ 
niens à Londres dans les mêmes 
conditions qu'aux Etats-Unis. Or la 
mise. en route d'un tel processus 
législatif aurait pour effet probable 
un retrait Immédiat desdits capi¬ 
taux.- Là encore, donc, le statu quo 
apparaît comme fa solution la plus 
sage. 

Le problème du Zlmbabwe-Rhodésie 
a occupé moins de temps, semble- 
t-il, dans les entretiens, puisque les 
dernières quarante-huit heures avalent 
vu se produire les deux principaux 
événements attendus depuis des 
mois : la conclusion de l'accord avec 
la Front patriotique — M. Carter 


a salué cette * magnifique réalisa¬ 
tion » de la diplomatie britannique — 
et la levée par les Etats-Unis des 
sanctions imposées & la Rhodésle. 
Ce dernier geste, annoncé dés sa¬ 
medi, avant toute décision de l'ONU, 
et même avant ia conclusion for¬ 
melle des pourparlers de Londres, 
a choqué Ici plusieurs diplomates. 
Pour M. McHenry, ambassadeur amé¬ 
ricain à l’ONU, notamment, le Conseil 
de sécurité, qui avait imposé Iss 
sanctions en 1967. était le seul â 
pouvoir les révoquer. 

M. Carter a choisi de passer outre 
& cette objection, d'abord pour faire 
un geste à l’adresse de Mme That¬ 
cher avant son arrivée & Washington. 
Le premier ministre britannique, qui 
demande un vote du Conseil de sécu¬ 
rité pour appliquer des sanctions 
contre l'Iran, mais estime cette for¬ 
malité superflue lorsqu'il s'agit de 
laver les sanctions imposées par le 
même organisme à la Rhodésie, a 
donc obtenu satisfaction sur toute la 
ligne. 

. L'attitude 
do Congrès 

Une autre Importante raison est 
l'attitude du Congrès, quL sous l'in¬ 
fluence des milieux conservateurs, 
faisait pression depuis des mois 
contre le maintien des sanctions, et 
fucHit des délais de plus en plus 
Impératifs à cette fin. Au moment où 
la Maison Blanche a plus que jamais 
besoin du vote des sénateurs pour le 
traité S ALT et ses divers projets 
énergétiques. M. Carter a préféré 
éviter un nouvel affrontement 

Mme Thatcher a assuré n’avoir 
encore rien demandé au Américains 
en ce qui concerne la modernisation 
de son arsenal stratégique. Elle n'a 
pu obtenir, en revanche, ni des 
congressistes auxquels elle a.rendu 
visite lundi, ni de la Maison Blanche, 
la promesse que les livraisons 
d'armes américaines à la police de 
i'Utster seraient reprises. L'envoi de 
trois miilê pistolets avait été bloqué 
sûr une Intervention du législatif et , 
de son - lobby Irlandais », l'été der¬ 
nier, et II n'eet guère possible de 
revenir là-dessus en pleine période 
électorale. 

MICHEL TÀTU. 


(Suite de la première page J 
L'agence M.TX a publié des 


Le P.C.F. appelle à manifester 
le 20 décembre à Paris 


tionale socialiste avait bénéficié 
lui aussi de commentaires favo- 


La deuxième réunion organisée 
par le parti communiste, lundi 
17 décembre, afin d’envisager les 
actions à mener contre llnstalla- 


regroupé une dizaine d’organisa- 


M. Georges Fillloud, directeur 
de Riposte, quotidien a de poche » 
du PA, remarque que le parti 
communiste, dims le numéro de 
mardi de ce bulletin, dénonce 
«A juste titre » les fusées Fer- 


naie socialiste sur le désarme- I 


ce mardi 18 décembre, au siège 
du Mouvement de la paix. Deux 
Organisations gaullistes d’op posi¬ 
tion, la Fédération des gaullistes 


qu’elles se joindront à la mani- 


dans le rapprochement entre 
communistes et socialistes. 
L’intérêt de 1U.R J &S. et de ses 


[Bernard Guetta vient de 1*1 n*~ 
teUer A‘Vienne, d’où 2] enivra rac- 


à la rédaction du k Monde ■ à Paria] 

M. GISCARD DT3TAING 
A RÉPONDU LE 7 DÉCEMBRE 
AUX PROPOSITIONS 
DE DÉSARMEMENT 
DE M. BREJNEV 

H- Placard d’Estafng a répondu le 
7 décembre à la lettre que M- Brej¬ 
nev lnJ a adressée le 11 octobre, et 
qui concernait les proposition* sovié¬ 
tiques de retrait des forces de 
RJ)-A^ a Indiqué, lundi 17 décem- 
! bre. M. P. Haut, porte-parole de 


blée nationale, s’étant prononcé, 
lundi, pour que le P.S. accepte la 
rencontre proposée par le FXXF. 
et interroge celui-ci sur son c aZi- 

S iement b sot les positions sovié- 
ques (nos dernières éditions du 
18 décembre), Ml Charles Fiter- 
man, membre du secrétariat du 
comité central du parti commu¬ 
niste. a déclaré que son parti 


gences de la diplomatie et de la 
stratégique mimiques. A moins 
qu'as n’aient saisi ici encore Toc- 
castoTL de réaliser une opération 
de politique intérieure. » 

M. Pierre Jaqnin. membre du 
bureau politique du P-CP-, a dé¬ 


pas installés dans les pays du 
pacte de Varsovie, tandis que 
l'OTAN a décidé d’installer de 


PS. pour répondre à. l'invitation 
du P.C.F. 

M. F1U0UD (P.S.) : le P.C.F. 
obéit à une discipline inter¬ 
nationale 


est nécessaire. 
Enfin, l’Elysée a 


ciaux-démocrates de contribuer 
& régler le problème du désarme¬ 
ment », s’est déjà manifesté à 
plusieurs, reprises ces deux der- 


retnUt de mille blindés et de vingt 
mille hommes du territoire est- 
allemand. M. Hunt n'a pas précisé la 


sition en tenant compte de l'état 
actuel de nos relations et traiter 


de l'Internationale socialiste, et à 
laquelle M. Bonomarev, membre 
suppléant du bureau politique 


occasion, de source autorisée, la 
donùla position de la France : 
1) M'appartenant pas aux comman¬ 
dements Intégrés de l'OTAN, elle ne 


ton relativement ouvert pour 


l’organe du parti avait publié un 


hongrois, M. Janos Berecz, prô-1 


autant de la sécurité européenne ; 


en Europe. » 

M. Bérégovoy ajoute que la dé¬ 
marche du P.CJL, « qui tend à 
placer devant le fait accompli 


ceux-là mêmes auxquels elle 
s’adresse, ne semble pas témoi¬ 
gner d'une volonté d’obtenir sur 
cette affaire raccord le plus large 


elle un « traité de sécurité : 


• L'Union démocratique du tra¬ 
vail (gaullistes d'opposition que 
préside M. Debu-Bridel) et l’asso¬ 
ciation des élus gaullistes de pro¬ 
grès « dénoncent les périls que 
font courir à - Vmdépendance 
nationale et à la paix mondiale, 
Vinstallation des fusées PersMng 
dans les pags de l’OTAN a. 

Elle s'étonnent c du silènes du 
gouvernement et des formations 
qui se réclament du gaullisme, 
alors qu’une condamnation vigou¬ 
reuse de la poUttque aoenturiste 
des Etats-Unis, s'imposerait. » 


tiens internationales, a précisé 
lundi 17 décembre : « Didier 
Motchane ayant déclaré, à la 
suite du vote intervenu contre le 
budget à l’Assemblée européenne, 
du'il se demandait si la présence 
des représentants du parti socia¬ 
liste français au sein du groupe 


Avant la visite de M. Wemer à Paris 

Levée de boucliers ou Luxembourg 
contre la centrale nucléaire de Callenom 

De notre correspondante 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


APRÈS LE REJET DES MOTIONS DE CENSURE ! 

Le budget pour 1980 est considéré comme étant adopté 


- Les yeux fixés sur mes pensées, sans 
rien voir au dehors, «mns entendre aucun 
bruit, seul. Inconnu, le dos courbé, les 
mains croisées— - M. Barre faisait pen¬ 
ser, dans sa solitude, à ces quelques mots 
de Victor Hugo dans les - Contempla- 

Seul, en effet, au banc du gouverne¬ 
ment. le premier ministre échangeait un 
dialogue muet avec M. Fabius (P.S.), uni¬ 
que député présent dans l'hémicycle 
durant les dix premières minutes précé¬ 
dant la séance consacrée. lundi matin 
17 décembre, au débat de censure sur le 
projet de budget pour 1980. Les deux 
hommes, que tout oppose, semblaient 
méditer l'un et l’autre sur la « solitude 
du pouvoir ». Le premier, venu soutenir 


Texistence de son gouvernement, donnait 
l’impression de ne plus Jouir d'aucun sou¬ 
tien, puisque la majorité était absente. 
Le second, porte-parole des socialistes, ne 
se priva pas de le lui faire remarquer: 
■ Votre politique est minoritaire 1 • 

Aussi est-ce avec un véritable soulage¬ 
ment que le premier ministre accueillit 
Mme Pelletier. On crut entendre alors Jbs 
mots qu’il prononça pour saluer l'arrivée 
du ministre de la condition réminînei 
. Merci d’être venue.- » 

Le - débat » s’engagea ensuite. M. Pons 
IR.P.R.), par courtoisie, était venus 
M. Hamel (U.DJF.l. comme tous les jour^ 
était là— M. Barre, non sans ironie, rendit 
hommage à ceux qui, * par délégation, 
représentent la majorité». 


Hormis le cas de deux rrancs-tfreurs 
du R.P.R. (MM. Lancien et Le Tacl, qui 
votèrent la motion de censure du groupe 
socialiste, le premier ministre, qui avait 
annoncé qu’il n’y a pas dans la majorité 
de «volonté de le censurer », ne fut pas 
démenti par les votes i les motions de cen- 
des groupes socialiste et commu- 


pour 1980 était, dès lors, considéré comme 
adopté. Provisoirement en tout cas, car le 
groupe socialiste envisage de déposer un 
recours devant le Conseil constitutionnel, 
lorsque le budget aura été voté définiti¬ 
vement par le Sénat, dans la nuit du mer¬ 
credi 19 au Jeudi 20 décembre. 

LAURENT ZECCH1NI. 


ministre, déclare 


sont expri- 

Ï1 explique ensuite que 
le gouvernement 


quez de discréditer le Parlement 49-S.^c’est 

i La Constitution est d'in- 


_Utilisé l’article 

_ _ pour, faire voter le 

budget de la France “ 


ailleurs et sous d’autres formes. » terprétationstricte. La Consfitu- 
tion n'apporte aucune restriction 

H dénonce le « byzantismc - .“ “ ” * 

giscardien » et ajoute : ® Votre 
politique est minoritaire et pour- de situation _ . 
tant vous voulez la poursuivre, sommes confrontés. » U affirme 
Etrange conception de la démo- d’autre part : * La preuve de 
crotte! Si on faisait les choses T existence de l'opposition, c’est 
démocratiquement {qui vote pour, qu'elle dépose des motions de 
qui vote contre, qui s'abstient), le censure ; la preuve de F existence 
sursis vous aurait sans doute déià * • -*—* '•“**”* ”* 

été refusé Mais vous puisez dans 
l’arsenal des procédures pour 
rechercher votre salut. L'article 49 
de la Constitution vous pern 
de transformer les abstentions^ 
approbations. 


M. FABIUS Interrompt le chef 
œrmet du gouvernement et lance, à pro- 
Ons en P° s de l’absence des députés, de 
oaïf être la majorité dans l'hémicycle^ 


dfSHÜSSTt^ÜomeUB. vous « W* iSSBff J 

ajss.^j=,«ss 


saurait consister 
durablement à additionner les 
détournements de procédure, le 
suivisme d'un groupe minoritaire 
et les contradictions d’un proupc 
velléitaire. » 


représentent la maloritè. 

Le premier ministre ajoute : 
s Attendons de voir quand le 
gouvernement n’aura pas de majo¬ 
rité- Je n'ai pas eu l'occasion de 
M. Fabius souligne que la seule ^ constata. Il n’y a pas. dans la 


de déposer u 


votre budget sera-t-il tout 
l’heure adapté sans vote, c~ 
est grave. Vous aurez poat 


motion de censure, L’essentiel est que les insti¬ 

tutions remplissent leurs fonc¬ 
tions. » 

Dans les explications de vote. 


qui M. TASSY (P.C. 
vus Rhône), dénonce i 


__budget qui 

j ponctionne les revenus les plus 
modestes », et affirme que - *" 


nofim u "savez fort bien la comédie RJ>JL-UJ)S. n’a qvTun 
confia**- Aufwrff tei miu n »« S8KL: Æ KFimlSS 


SSfïîta tSffSSJutamÿorlif ggjlgw-jte.i 
du Parlement ni- la confiance de leur s et de leurs femmes ». 
la France. » La séance est levée. — L. Z. 


L'analyse du scrutin 


L’Assemblée 


unaoauujK u«••«- breuses. d'abolir la réglementatlon 
adopté, lundi 1T décembre, aucune aberrante qui fait désormais obli- 
des deux motions de censure gation aux automobilistes de 
déposées par l’opposition à. la circuler codes allâmes en agglo- 
suite de l'engagement de respon- mêration. C’est pour protester 
sabilité du gouvernement sur Le contre une mesure technocratique, 
projet de loi de finances pour entra toutes, prise sans aucune 
1980. En conséquence, l’ensemble concertation préalable et mainte- 
du projet, compte tenu du texte nue au mépris du sentiment 
de la commission mixte paritaire, général, comme pour réaffirmer 
est considéré comme adopté. la nécessité de promouvoir •”*- 

Four une majorité requise de société de responsabilité. » 

248 voix, la motion de censure du , 

groupe socialiste a recueilli 197 •* 

voix. Ont voté pour : 110 députés 
socialistes sur 114. 85 députés m. Robert Fabre (non-inscrit, 
communistes sur 86. 2 députés Aveyron L qui avait voté à deux 
RJPJR. sur 154 (MM, Lancien et reprises au cours de la session 
Le Tac). N’ont pas participé au les motions de censure déposées 
scrutin MM. Beïx, Bonnet. For- par le groupe socialiste, a expliqué 
eues. Pierret iP.S.) et M. Gau- son refus de voter celle déposée 
thler iP.C.). par le PS. lundi 17 décembre. 

Pour une majorité requise de II a indiqué à ce sujet : « La pro- 
246 voix, la motion de censure du cédure des questions de confiance 
groupe communiste a recueilli à répétition dont use le gouver- 
396 voix. Ont voté pour : 110 dé- nement contribue a la décorundé- 
putés socialistes sur 114. et les ration du Parlement. La respon- 
86 députés communistes. N’ont sabilitc en incombe essentieue- 
pas participé au scrutin ment au groupe RRJl. qui 
mnur Belx. Bonnet, Césaïre, Pier- critique le gouvernement sans le 
ret (PS). sancfiDnner. La gauche na pas a 

endosser, en déposant de s motions 


de censure. des responsabilités qui 

_ . __ pour la sont le fait de là majorité divisée. 

motion de censure déposée par le Je me refuse à participer 
upc socialiste, M. Lancien scrutin vide de ’ 


Justifiant 


je donne à 

-______ abstention le sens d’une pro- 

gouvemement s'enferme de plus testattonamtre 
en plus dans --*'— - ^ 


ÎRPjË. Paris) a indiqué 

'enferme «— r — — 
attitude excluant procédurières 


m ^« u»» . .- . - - - __ préjudiciables 

concertation et dialogue, avec sa Vinstructton /f 

majorité, avec le Parlement, avec souhaite que lespartis de gauche 
les citoyens. Il n’est pire illustra- cessent de participer a ce Jeu 
tion de ce comportement que le dégradant et n’utilisent forme de 
refus obstiné, en dépit des vie- la censure que pour des choix 
fîmes chaque jour plus nom- décisifs. - 


Fiscalité locale : le vote direct des taux 
des quatre taxes interviendra dès 1981 


Lundi 17 décembre. l’Assemblée 


uuum *. u ni—. . .. M. DÜBEDOUT (P.S., Isère) 

nationale examine, en deuxième nota que depui^ la dlscnsalon du 
lecture, le projet de loi portant texte en première lecture. _ des 
aménagement de la fiscalité di- transferts 6e sont poursuivie du 
recta locale Oc Monde des 11 et monde du commerce et de rarU- 
12 octobre) sanat vers celui de la production. 

12 octobre!. ^ d’autre part, le cas de la 

M. VOISIN CRM), rappor- commune de Saint-Martln- 
teur de la co mmimw n spéciale, d^yêies en indiquant que celle- 
indlque que, & la suite de ladop- arrivée au plafond tant 

tion de ce texte par le Sénat. OUT taxB d’habitation que 

trois problèmes majeurs restent en taxe professionnelle. Elle 

discussion entre les deux Assem- ^ —g torti explique-1,-IL 

blêes. Tout d'abord, en ce qui d'accepter sur son territoire des 
concerne l'assiette de la taxe logements sociaux, tandis que son 
professionnelle : le Sénat a, en fiasu industriel vieilli périclitait ». 

ï s %°d* M- PiPON. ministre du bndget. 

asarsAsarsi 


modifie dei 

notamment du dispositif transi- 

tol ” -»- 1 :; n gÜ f introduction' dans £T rôles'de 

* i£ LSSSSi? ™“«SÆ taxe professionnelle de I’actireli- 
vous, conreres _aux_ ««“g 8 ®* 8 sation des valeurs locatives fon- 
eières sera différée, im 


??.?. contera °r ggfg^ sation des valeurs locatives fon- 

a eières sera différée. En ce qui 

source de difficultés a trait au ranceTne i e niafond des cotisa- 
wataie .de. perégnation. d e la “^ e B £ a |7 a ^enr ajontée. 


taxe professionnelle, les sénateurs ” e , eouvemement y 

ayant voulu revenir i une père- déslKS rtqu’ll 

quation natjnnale loua nt m tre ^ p r ^7?e7a tat^Jeiiint la 
communes riches et pauvres en supplémentaire en risnl- 

matière imposable tantTEnfln, Ml Papon assure que 

M. AURILLAC (EJJt.). prési- les entreprises dont la cotisation 
dent de la commission spéëiala. aurait fortment aujpnentê alors 
souhaite que les simulations soient que leur activité s est rédu ite en 
effectuées avec le sonel d’appré- 1Ï79 hénéncieront de dégrève- 
cler équitablement la situation ments. 

des entreprises de main-d’œuvre. ( RÉPARTrTI0N Du PRODUIT 
Dans la dis cussion générale. DES IMPOTS LOCAUX 


, u . œ . . ., F _ _ amendement de la 

fondé sur la valeur ajoutée. Il commission stipulant que le vote 
craint que les dégrèvements ne direct des taux des taxes ron- 


soient accordés de façon arbitraire eières. de la taxe d’habitation et 
et demande que les majorations de la taxe professionnelle mter- 
aoient étalées dans le temps en viendra des 3981 sans attendre la 
réservant cet étalement aux seuls réfonne de 1 Msiette.l élément de 
contribuables dont les impositions répartition n étant maintenu que 
de 1979 au titre de la taxe pro- pour 1980. Dautre 
fesskmnelle sont supérieures de concerne le calcul de cet clément 
plus de 50 % à celles de 1978. de répartition, seules seront pri- 

F _ ___ . _ ses en compte les variations de 

M. FRELAUT (P.C, Hauts-de- ma tières imposables liées au 
Seine) souhaite que la commune Dombre de contribuables, 
puisse percevoir directement en- 

viron la moitié des impôts fixés Par 280 voix contre 198, IAs- 
par elle-même, l’autre moitié don- semblée repousse un amendement 

— a - —*■=— du groupe communiste visant a 

tenir compte des-bases d’imposi- 


nant lieu à 


Tedixtrümtüm t 


tion du nouvel établissement, i 


taux de redistribution qui sentit 
d’autant plus élevé que impor¬ 
tance de la perception de Ftmpôt nr vlAlA 

Te revenu dans_la locatité adopte, par 


• MÉCANISME DU VOTE 
DES TAUX 

Par 277 voix contre 201, l’As- 


considérée serait faible.* 


ment, les dispositions votées en 


cherche du consensus parlemen¬ 
taire par le silence des élus de 
la nation », dénonce « un budget 
anti-social et anti-national : 

« le recours cor) ’ 

tiques manœum 
duit selon lui 
princes en plat _ . 

coups A rtnstitiction parlemen¬ 
taire ». Il regrette « la banalisa¬ 
tion des procédures d'exception » 
et ajoute : *Nous refuson à nou¬ 
veau le temps du mépris, cet at¬ 
tentat aux prérogatives porle- 


tecours & l’article 49 alinéa 3 de 
la Constitution. H ajoute : « J’au- 


égard et par courtoisie vis-A-vts 
du Parlement et des députés de 


M. KUFEK&CHT (R.P.R.) : noire 
mouvement se trompe de cap. 

M. Antoine Ruffenacht, député 
CRJPJL) de la Setae-Mflxitime, a 
laissé entendre, lundi 17 ;3in- 

bie, & Antenne 2, que certains 
députés RJLR, en désaccord avec 
la ligne politique de leur mouve¬ 
ment, prendront prochainement 
nue initiative pour s mieux faire 
attendre leur vote. M. «g™- 
part it, a déclaré . s Le RJ*A se 
trompe de cap depuis quelques 
mois. Notre --- 


comprise. Nous manquons actuel- 

tentent de cohérence 

ce qui est contraire à l’esprit du 


pensent'que ^santiaiion suivie 
n'est pas bonne réagissent, Cest-a- 
dire s’organisent mieuxiau sri» 
du groupe parlementaire et du 

mouvement, pour 

primer et mieux faire entendre 
leur voix. » 

M. Rulfenacht estime quelœ 
dépotés RJ’JL sent **?*f£™* 

fera 


i sein même du 

quelque sorte de lut- 


PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Fin de session, début de campagne 


l'échiquier 


d'un seul coup tige, ayant à défendre j 


Dans L’UNITE, hebdomadaire nous * libérer» d’un seul coup “ "gïïïïSfie 68 ? 

politique, les commentate urs ae oa P£, Mchèle^Kespi d’un seuL» président de la République se 

la presse hebdomadaire ohsenrent Mflme&tte tooiiMe *i oertalns Echec de là V* mSatrta isolé. D’une part. Ü 

la mise en place des pièces, gaulliste» - J 1 » i .ï 111818 aU3Si G 1 ® 8 ” 1 ne peut compter sur ce « flori¬ 
ns discernent dans cette phase LSle tato dTEstaing, constate François Fon- ^niement au centre » auquel 

préparatoire, des tactiques qui de Raymond Barre enle surnom- vieille-Alquler dsj^EEBDO-TC- fl T&patt d’associer les socialistes, 

s'ébauchent. Celle suivie actuelle- mante ^fsheriff *^^ sa A J a ^L TEMOIGNAGE CHRETIEN, n & autre part, Faile combative de 

ment par le ILPJR. Incite certains dite à dégainer écrit: e La montée du chômage m majorité, qui lui donna la 

ijss5a«ras ? , s , ft “ reto,mie 

Sk d 1fer J-J-J- tSLSfjssjsAfiO. Dans VALEÜRS ACTUELLES . 


T>rèvu c’est-à-dire avant 1981. surajouter la pestilence des a//aj- --- 

P _ TTjrpTK nuVRlERE- «« troubles. Sa seule de . Claude Jacquemart s’avoue «in- 

^ VT TE OUVRIERE oui müitants— quon n a pas survie c'est évidemment F absence trigné » par le comportement per- 

(trotsklEte). A^V. encore choisi I * d’une relève crédible et réclipse £^ nel ^ m. R^mcnd Barre. 

drôle de ffuerre Sous la plume de Tibnr. dans ^ nos espérances. Quion nous n^lique : « Hormis te simple 

tienne continue son petitbon- ECONOMIE, on peut lire : pardonne, mais nous souhaite- explication, psychologique qui ra- 
homme de chemm A t ^ v f TS . e Compte tenu du nombre de -ne pas a tiendra Véchéance tout à l’exaspération <Tun 

aléas de la vie .^mgue f-JLa dont dispose te majorité ^ 19S8 pour voir renaître la re- homme à bout de nerfs, diffé- 

mécarwjue est bien réglée, comme actuelle, il suffirait de la defec- ^ et l’espoir.» rentes hypothèses sont avancées. 

Ta répétition de > Rr/areataj «» tion définitive dune qxuunntaine Antoine Artous. dans (...) L’Une d’entre elles trouue 

peu lassante, le ton a . “ 71 de députés ROUGE, hebdomadaire de la crédit jusqu’au sein des milieux 

peu On Ligue communiste révolutionnaire favorables au premier ministre, 

terrage : les duetiistM tiendnmt- s, ces députés^ existent, quite B ce qui est sûr. c’est En tant que chef du gouverner- 

Os jusquaux /«««* ooniwilr que si la crise du régime se sta- ment. M. Barre se saurait 

bien parolendront-üa A se renou- toutes, et pas VüLe dans te pourrissement. Ü condamné. Son problème serait 

veler un peu? » wutoirs * chsrC heTles explications de partir s en beauté», et de se 

Aux veux de Jean-Marie DaiUet, tile.et que us mures.auium ^ politique du PO. mettre lui aussi en réserve : non 

dons?DEMOCRATIE MODERNE. ^rïnDfissenT^zSr et du P-S. Au-delà de leurs di- pas renvoyé par te chef deFEtaU 

or^e-auc«i— SSArSS&STJSiS. 

sorte mit par voter CT actuelle session 

ï»» ___ à la parlementaire s’achevant, ce ne 

crise sociale, aux lattes des tra- sentit de toute façon qu’au prin- 


mais lieu de pensée politique » rémanation du suffrage de . , . ___ 

‘ écFSfi le pSTtfaxt ^ïïSSltlim ïS&m m mi rtgiditt mu 

s'Asnassy'^ ssiasis 

Urne — micühûTe - Eri'<-, He jif. Barre, maiôré la Mfll- tSBR. Thteny FHster relève : DeamçôtfcMIcneie ggw 

mtome de desperados f~l. <7eet ' m résultent, fait « Le pouvoir veut croire qu'a dans LE POTNT, aenxiaees-cMS 

tsirAÆ srr rlTsfEs 

g^iSASE sgÿArSaaPS KT£«E tfe&àax 

rvrsfÆss 

^n^sVSoS ÿ-ss^-swtsrs 

ment opposées à la réalité eue nouveau lustre, conformément à majorai 


• LVnion 

gaullistes, que préside M. 
Sondrahwilet, «ne*» “ïS‘S re J 
souligne que « î emploi abusif » 
Sltatide 19-3 de taOmeUlgj 
tion • constitue un danger pour 
la démocratie ». Elle 'f n( * JLÏ5 
appel à l'indispensabl e sunnnt 
national inspiré va* te 
laissés par le général de Gouttes. 


excès de langage - ^ Hu . — 

totalement injustes et tiamevnue- fl promettait de lui donner un ieur~èchëc davantaê^ » La seconde idée 

ment opposées à la rédMi me ^SSih^e. eçnUosmimmt à majura£, entrvSnerait leur échec œseftavanWB*. ^ 

livrent à la personne du prist- ges convictions libérales, fï est personne».-» ; tau&^La a-auche divisée, des 

dent les Bernard Pons. Michel vrui ^ côté, tes gaul- Bertrand Renouvln, dans le bl- I^aS~, ltk redoutés lasécu- 

Debré et autres Hector RoUand. » ustgs longtemps inconditionnel mensuel dJmonder rité individuelle et coUecttve me- 

___ de l’exécutif, en viennent à exal- un doute: «R n ^eTtcmtceia tnterviendra A 


dique lundi 17 décembre 
« sahetent chaleureusement l appel 
à l’eunion dans tes luttes » lancé 
par une centaine de personnalités 
du P-CJ, du P.S. et de militants 
de la gauche » (le Afortde du 
18 décembre) et «ulR .*&?%** 
de mobiliser leurs müitants dans 
le soutien immédiat à cette cam¬ 
pagne de signatures ». 


□ne cotisation additionnelle à ce 

&"BTfeff3TSA3E ff£Tîli«TOiçSB5S 

De Kmcôbé. RIVAROL ul- maintiendra jusqu'oc bout sa cen- coup sur ^rmmr 

nne: s U est ph» aaa probable did&ture, ou on tombera, oonnt îfn4i, ^birr silr que par miracle 
çiï? dès la rentrée parimen- mi, dans lejnege (W semble w ™parvunœe 

tube, eu 1980, m assortiment de vouloir !m tendre sic adversaire, 

problèmes - n-want. eux. rien Rien n'est sür. dms c ette pujtt, f™, nfirtkgi 

SX *!.fBsswK sgaa/ sgm ^aa■ “»»»» 


^Tne% tWSÎ%SS de, temps 

assez — la V m gaullienne devait électorat Atteint dans son près- ficües.. * 


première lecture en 
concerne le mécanisme 
des taux des quatre taxes, mais 


l’année où la valeur ajoutée de¬ 
vient la base de la taxe profes¬ 
sionnelle, le taux de cette taxe 
est établi à partir d’un taux de 


groupement doté d’une 
fiscalité propre, est égal au taux 
de l’année précédente divisé par 
le rapport existant entre le total 
des bases nouvelles et le total des 
bases de l’année précédente mises 
à Jour. 


mente des groupes communiste et 
socialiste tendant à supprimer 
l’article 3 du projet, qui concerne 
les dispositions relatives au pla¬ 
fonnement des taux des impôts 
directs locaux 

Elle adopte ensuite un amen¬ 
dement de la commission fixant 
la date d’application du plafon¬ 
nement des taux à 1981, étendant 
le système aux départements et 
prévoyant que le prélèvement 
destiné à financer cette com¬ 
pensation — dont le taux serait 
d’environ 0,5 % du produit de 


serait fixé annuel le ment par la 


L’Assemblée a dopte un amen¬ 
dement de M.. DUBEDOUT, pals 
un amendement de M. FRELAUT, 
qui apportent les précisions sut- 


la même taxe dans l'ensemble 
des communs du département, 
ou du taux moyen constaté au 
niveau national s’il est plus élevé. 
H est précisé par un amendement 
du gouvernement que le piaf on- 


et leurs groupements, mais par 


Un amendement de M. Dube- 
dout prévoyant que, en cas d’ex¬ 
cédent du prélèvement supplé¬ 
mentaire par rapport aux charges 


adopté. 

La suite du débat est renvoyée 
an mardi 18 décembre. 
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Jean-Edem 
contre Giscard 




Jean-Edem Hallier 
Lettre ouverte 
au colin froid. 


Hjllier pourlend a mon la dangereuse 
médiocrité. Les parrains du polémiste -s'il 
supporte d'en avoir - sont Démosthene 
(vous savez, les Philippiques, contre Phi- 


“Inutilc de dire que V.G.E. ne ressem¬ 
ble pas a un colin froid. Pas plus que Louis- 
Philippe ne ressemblait a une poire. Tirer 


“Un livre abominable, honteux, igno- 


lippe de Macédoine) Voltaire, qui u 


diction et la réussite de ce chef (l'œuvre 
polémiqué." 

Jean-Michel Royer / Le PoïnL 


s'est affadi : avec Jean-Edem Hallier il 


esL évidemment, le talent. H y fourmille; 
Mieux, il prcvauL 11 est infatigable. Il 
innove, surprend. 0 

Michel Jobert / Le Matin. 


res de vie. Jean-Edem Hallier provocateur 
professionnel réussit sans doute là, son 
coup de maitre. Au-delà des bons mots, 
des formules amusantes, des images per¬ 


cutantes et sou vent fausses, une “idée 


“Autour de p)2S. les su rrca listes, comme 
i suit, “mettaient les pieds dans le plat” 
ce un bonheur cnorme. N'esl-ce pas un 


peu de ce bonheur-! j que vient de retrou¬ 
ver Jean-Edem Hallier en composant et 
en publiant son superbe Colin froid ? Je 


que les livres sur la cheminée ne la peu¬ 
vent recouvrir. Quand Jean-Edern vient 
me voir, il se regarde souvent et longue- 


ioui cas. quelle formidable invention ver¬ 
bale. quelle joie dans l'insolence ! Une 
ioie que je ne cache pas d’avoir partagée 


ment dans la glace qui conserve son reflet 
bien apres son départ, peut-être pour tou¬ 
jours. Son livre est comme ma glace. Il est 
plein de lui à.toutes les pages, à toutes les 


lignes, à tous les mots, les bons comme les 


André Pieyre de Mandiargues. 


Jean EUeinstein / Le Monde. 


“Reste que la Société étant devenue ce 
qu'elle est - celte superposition de ren¬ 
iions individuelle* et collectives-on peut 
se demander s’il est possible et souhai- 
. table de s'esprimer ou d'ecrire avec la 
même violence qu'hier. Mais cette vio¬ 


lence purement verbale, que devient-elle 
lorsqu'elle rencontre les autres violences 
qui de tous les côtés nous assaillent ? De la 
vient noire pmlond désaccord avec l'en¬ 
treprise de Jean-Edem Hallier..." 

Jean-François Kahn / 
Les Nouvelles Littéraires. 


Au banquet des pamphlets. Jean-Edem 


“Un tempérament. Une méthode. Un 
St)le qui ne se laisse pas annexer par les 
faciions, mais qui. au contraire, veut les 
embrigader toutes. 

Ecrite a la veille d'un voyage en Asie, lu 
Lettre ouverte au colin froid prend par en¬ 
droits des allures lesUmeniaires. qui ne 
sont peut-être que conjuratoires. Mais 
c'est bien de testament qu'il s'agit, d'une 
bouteille a la mer lancée dans le floL du 
temps, ci qu'une autre génération saura 
peut-être ouvrir pour y découvrir, derrière 
la magie des mots. la formule alchimique 
d'une renaissance possible." 

Alain de Benoist / 
Le Figaro Magazine. 


“Mais ces pages vont s'envoler dons l'hi¬ 
ver du dernier conformisme moderniste Ce 
qui rend le livre de Jean-Edem Hallier in¬ 
compréhensible à nos came mpa rai ns. c’est 


qu'il est d'une objectivire absolue. < 


dire douloureuse, c’esl-a-dire insupporta¬ 
ble. Qu'on le fasse Uire ! Qu'on nous lasse 
Uire ! On ne saura jamais si le Général 
De Gaulle a vraiment dit que les Franfais 


“Un immense talent, un magnifique el 


s de plus dans la polémique 


prédisan I qu'ils deviendraient giscardiens. 
Et ce qui intéresse les venus, c'esl l'cs-cnce 
pour l'été et le muzmu pour l'hiver, el de 
haïr ceux à qui ils les doivent. A pari cvl.i. 


depuis Léon BloyclCéline." 

*■ Jacques Martin. 

“Jean-Edern Hallier reste le plus grand 


Philippe Alexandre / R.T.L. 


“Jean-Edem Hallier reste le plus grand 
rivain de sa génération.” 

Jean Bolhorel / 
Le Matin de Paris. 


“Conformisme eurn-pLiu échine* cour¬ 
bes. genoux calleux, drogues de I'juio- 
ccnsure. main basse sur un peu tuiiL faux 


“l/n pamphlet extraordinairement vio-. 
lent. Jcan-F.dem Hallier n'a pas déçu." 
Jean Eiraer / Sud-Ouest. 


Jean-Pierre Chevènement 

“Une insolence indomptable, une furij 


“Cent quatre-vingts pages d'injures ho- 
îériqucs déversées sur ce misérable pois- 
an, une cotriade de colin au poivre eiuu 


celte." 

Xavier Grall. 

“Jean-Edem Hallier et Mes ri ne. c'est 


le même homme, sauf que Jean-Edem 
Hallier. on le lue avec un silencieux." 

Guy Hocquenghem. 

“Une hallucination ô prétexte politi¬ 


que. Une violence invraisemblable, sans 


“Le talent de Jean-Edern Hallier ne se 
discute pas une seconde. Le nier, parce 
que sa manière depiuit. nous parait l'en- 


pie, un pamphlet contre Giscard..." 

Jean démentin / 
Le Canard Enchaîné. 


fiintiHage d'une mauvaise toi. Un «rar.il 
écrivain, même antipathique, csi un grand 
écrivain. Un point c'est touL" 

Pol Vandromme / Le Rappel 


phorc. parabole, mythe infernal. Lévia¬ 
than. dans un cauchcmard'imprccalions. 
De quoi laisser dégoûté ou hagard. Jean- 
Edem est a côte de la plaque." 

Patrice de Plunkett / 
Figaro-Magazine. 
“Le Iccleurcilpnéil'apjjpncrsamjvon- 



de soi. On croyait, jusqu'à lui. que ce style 
n'avait plus sa place en politique u l'heure 
ou l'écrivain engage se home le plus sou¬ 
vent u être un “homme gris" parmi d'au- 


J.M. de Moatremy / La Croix. 


Alhui Michel 


-•...a 


POLITIQUE 


AU SENAT 


o Vote du «collectif budgétaire» 

# Rejet du projet sur le renouvellement des baux commerciaux 
0 S écu rité sociale : approbation de la cotisation-maladie des retraités 


Le Sénat a roté lundi 17 dé¬ 
cembre, avec quelques modifica¬ 
tions. le projet de loi d? finances 
rectificative pour 1979. projet 
portant sur 21 milliards et demi 
de crédits supplémentaires et 
entraînant un déficit de 34 mil¬ 
liard 800 millions lau lieu des 
15,8 de la loi de finances). 

Ml Rt.TW (Un. centr.. Arden¬ 
nes), rapporteur général de la 


tre a été donné à l’article addi¬ 
tionnel suivant : « L'imposition 
de la plus-value réalisée en cas 


19S1 peut, sur demande expresse 
du contribuable, être reportee au 
moment où. s ‘opérera la transmis- 


d’indexation de certaines obliga¬ 
tions de la Caisse nationale de 
J’énergle. 


commission des finances. 


sociaux reçus à l'occasion de 
Véchange par cet associé. 

» Ce report d’imposition est 


Le 4 décembre, dans la nuit, 
l’Assemblée nationale avait 
adopté cet article qui, a dit le 


ministre. « remettait en cause 


examiner cette année. Læs réajus¬ 
tements prévus sont rendus 
nécessaires par l'êvoluiton écono¬ 
mique. Toutefois, a-t-il fait re¬ 
marquer. ce texte comporte des 
dispositions qui n’y ont pas leur 


sion ait été préalablement agréée 


une règle fondamentale et portait 
une grave atteinte au crédit de 
l’Etat ». 


par le ministre du budget. 

» Toutefois, le contribuable est 
dispensé de l'agrément lorsqu’il 


Ce texte, avait ajouté 


M. BLIN, a été voté un peu à 


prend l'engagement de conserver 


l'étourdie : les conséquences en 
seraient immenses pour le crédit 
de VEtat. « 


très loin sur les actions de sti¬ 
mulation. 

Les sénateurs ont rétabli les 


les titres acquis en échange pen- 


d’êchange. Le non-respect de cet 


crédits de la datation en capitaJ 
de la Société française de pro¬ 
duction (S.FJ?.). considérés 
comme nécessaires à son redres¬ 
sement, et que l’Assemblée na- 


engagement entraîne 2'étoblisse- 


Féchange de droits sociaux est 


nemental portant de 207 à 210 


points et de 105.5 à 106 points les 


ble. une pu tre fai lion, un outrage au chef 


Les sénateurs ont accepté un 
amendement gouvernemental 
supprimant un article additionnel 


voté par l’Assemblée nationale, 
qui tendait à élever le plafond des 
ressources fiscales des établisse- 


à V Assemblée, et qui maintenait 
à 2.35 le coefficient servant à dé¬ 
terminer le plafond des loyers 
commerciaux. 

Puis H a abordé, en séance & 
nuit. l’examen du projet de loi 
sur le financement de la Sécu¬ 
rité sociale à propos duquel Te 
premier ministre avait engagé la 


qui ten dai t à élever le plafond des responsabilité du gouvernement te 


“Hallier manie la violence du ton comme 
un instrument de musique. Le talenL de 
l’auteur se déploie en u ne grande prose ou 
le classicisme et le. romantisme s'équili¬ 
brent à merveille: comme dans les sur¬ 
sauts de colère de Balzac." 

Jacques Lauréat / 
Les Nouvelles Littéraires. 


crédits des anciens combattants. 

Un amendement de M. ÎTOSEPH 
RAYBAUD (Qauche dèm., Alpes- 


Un « impôt sur les pauvre s» 

Le rapporteur de la commision Vordonnance du 19 octobre 1945, 


Maritimes* concernant la désti- 


“La dernière en date des facéties de Jean- 
Edem Hallier, inconvenante ou inadmis¬ 
sible, glorieuses ou folles, pose la question 
de la responsabilité de l'écrivain, des limites 


a fait l'objet de la promesse sui¬ 


vante du ministre du budget : 


lin es), s'est prononcé contre la égale. La solidarité exclut que 
mesure tendant à imposer une les actifs financent seuls Passu- 
cotisation aux retraités du régime rance - maladie. Au reste, sur 
génêraL « Certes, a-t-U déclaré. U minions de retraités, 5,5 mü- 
rous agissez $0113 l'empire de la lions versent déjà une cotisation, 
nécessité, mais nous craignons et sur les autres. 2 millions seront 
fort que vous ne soyez en train exonérés. Non. monsieur Béran- 


Marcel Jullian / 
Figaro Dimanche. 


cotisation imposée aux retraités tés assujettis à PlJtJPJ*. » 


de l'Etat, la législation permettra 
soit de i'aliéner arcc destination 
hôtelière, soit de le donner à bail, 
et. dans les deux cas. priorité 


de l'ordre de S francs par Avant d’entamer la discussion 


est toujours accordée par l'admi- 


“Lc conformisme est leL de nos jours, 
d'un boui à L'autre de l'horizon de là "cul¬ 
ture", qu'un pamphlet comme celle “Let- 


nistration aux collectivités 
publiques. » 

Sur initiative de M. MAURICE 


pas le plus clair de la nouvelle une « question préalable » du 
ressource ? groupe communiste. 

» Enfin, ü n'est pas exact de Us ont ensuite rejeté, par 


Vassurance-maladie. » sociales, qui visait à rejeter 11ns- 

« La cotisation-maladie des re- titution d'une cotisation-maladie 
traités, a répondu le ministre de des retraités du régime généra L 


tre ouverte", si cruel, si injuste même qu'il 
soit souvent, ouvre nos tenëtres a VaiT \if 
de la liberté d'expression. Gare au rhume !" 

Jean FentioL 


DANS LA «PRAVDA: 


U Boisserie 
est ouverte au publie 


De notre correspondant 


LES FIDÈLES 
ET LES TOURISTES 

(De notre envoyé spécial.) 
Calom'oey-les-Deux-Eglises. — 


La Boisserie, demeure du général 


Provda avait fait une large place M. PUssonnier présente une et de de Gaulle, est ouverte 
à la déclaration de son bureau description très noire : hansse des au PuMk depuis le lundi 17 dè- 
politique à. propos de la détente prix, chômage, difficultés de mil- cembre. L’ouverture, qui avait été 


Philippe de Saint Robert. 


LE MOUVEMENT 
D'ÉCOLOGIE PGLÎTÎÔUE TIENDRA 
SON «ASSEMBLÉE 
CONSTITUTIVE » EH FÉVRIER 


long article de ments. soins médicaux: qui n’ont de couleur verte — « La Boisserie, 

- pas les moyens d’élever leur ni- bülets d'entrée », * Heures de 

veau culturel et de donner à leurs visite par groupe de trente per- 

/FMRJT enfants l’éducation désirée. Ce sonnes », indiquent que la demeure 

TUTtrs 1 tableau assez misérabiliste ne dlf- est devenue un musée. A 10 heures 

ÏÏffllf f ? re 611 i 611 de 00 que ,a télévl_ du “MU*. M. Paul, an pompier 


soviétique montre habituel- parisien d’une trentaine d’années, 


" xrruvua. eue-neme, aans un pour longtemps espère-t-lL gar- 
commentaire, avait été récemment dien de la Boisserie, accueillait 
très sévère pour la politique éco- J un peu ému les quinze premiers 


nomique et sociale du gouverne- I visiteurs. 


vement d’écologie politique 


1 MSP, réuni le samedi 15 dé- , qUi p,us 5 a,l *|f a “ ,1 e1 ’ “ accompagnée de ses cinq enfante 

cembre â Parla “ïfarfliïé sa ™ nt les attaques de M PIisson- adoptifs, qui habite dans1» Marne 
™™té de «ragtin sanTamel " ler “ ntre .! e parti socialiste fran- à 80 kilomètres de là. • Le gta *■ 
avec le capitalisme et le saeMo- SwèK“avïïtité"trii diSÏStf ™i beaucoup aidée, rsconte- 
commimiime et. par cm.équnl. Jïï le* dhZmkiii ^ tue ma an/anU M 

RoZrfTSLâè le îàSSïïWt ^E’dï’pcj ,™leTtîmVl ™ll, Mme G “ lte ** 
publié par le MSP. qui préci* : Se . du PP Or M pîŒfie? S 

« Il ne s'agit pas de les rejeter emploie dans la Praeda ie mênK âT monde " Prim ’“ c comme tort 
dos a dos salis discernement, mais langage que dans l'Humanité : T .T„uf 

ae dépasser l alternative. Le MEP il déclare que « les forces de “ plupart de ceux qui asms 
s'affirme radicalement contre droite utilisent dans leur but la reconnaissent avoir été 

VécoRomisme et le productivisme, position du parti socialiste fran- f-aulllstes. Dn visiteur, qui cn'fl 
e'esi-d-dïre contre tout projet de çais. ses attaques Grossières de toutes les idées » 

I société fondé sur. le cercle plus en plus fréquentes contre le général de Gaulle, estime qn U 
vteteux : besoin-travail - produc- P.CJ'. ». * 18 a ^ul qui restera dans 

t ion-consommation. » A propos des positions du P.CJ 1 . mente**^ * * Gaullisrte ? SQj tfe 


synthèse des différents textes rope, il convient de noter que la f, 
portant sur les bases de l'écologie presse soviétique n’a pas repris espectats. 


politique, qui ont été diffusés au dans «s citations de la déclara- ün gendarme a profité de son 
sein du courant écologiste depuis ^0° du P-CJ 1 . la proposition de J our permission pour venir 
quelques mois, afin de définir un convoquer à Paris dans les meil- vls li® r ,a maison de de Gaulle. 
« projet de société écologiste ». Le léurs délais une conférence pan- a c est devenu un lieu tourte- 


bureau du MEP. qui avait été européenne 
constitué lors des assises de Dijon 
1 fie Monde des 27 et 28 novembre). 

| va proposer d’autre part, dans les -- 

i semaines à venir, un « avant-pra- _ 

jet concernant les structures du 
mouvement écologiste », sur le i M i. 


jet concernant les structures du (Publlctté) —’ ~ 

principe de radhision individuelle Les fondements de LA VME POLITIQü-E FRANÇAISE 

(et non de la fédération d’asso- _ ou , PO „daitP etc « * 

d^scut^ au “*! " plu»le»r. 

btée nnsiilulii'e . prévue piwï _ îmïdi“t“rt™“i 8 d h aoTifi. SolV* 1 ' aa 14 »*™sb im 

les 16 et 17 rèvrier. Une fois doté - dmtme a J tou, Sù ïàt .*o” nSim i i. „ Fnmc 

de ses structures, le MEP orga- ilutltauoaa. lde<^J Im Li7SSLroraSKSïïbii3tSSS’ 

nlscra. avec le reseau des Amis de relations lautrnatlonaies.../ ; q 

la Terre et la « troisième compo- ~ P dL UJ. a J.°!7Pi* t,on continue de vinstitut 


aante » qui s'était dégagée à Di¬ 
jon. des assises qui auront pour 
objet de définir la stratégie du 


D’ETUDES POLinQDES DE PARIS ; 


INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES 

Formation Continua, 27. r. St-Guillaume, 75007 Parte, téL S60-39-50. 
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VLADIMIR VOLKOFF 
Le retournement 


JULLIARD/L'AGE D'HOMME 


willlllll 


LE FIGARO MAGAZINE 

"L’événement de la rentrée." 

PATRICE DE PLUNKETT 

LE FIGARO MAGAZINE 

“Un roman qui est très supérieur 
â tout ce que nous offre la saison. 
Le vrai, c'est que la rentrée 79 
a trouvé son maître." 

FRANÇOIS NOUR 1 SSIER 

LE MONDE 

"Un incontestable romancier nous 
est né." JACQUELINE PIATIER 

LACROIX 

"Un roman passionnant de bout en 
bout." LUCIEN GUISSARD 

LE MATIN 

"Sans doute le livre le plus étonnant 
de cette rentrée... voire l'œuvre la 
plus étrange de ces quinze dernières 
années." JEAN-PAUL MOREL 

L'EXPRESS 

"Le roman d'espionnage vient de 
trouver un nouveau maître." 

NOEUE LORIOT 

LE JOURNAL 
DU DIMANCHE 

"On est pris comme par un charme 
bizarre, envoûté, enchanté, presque 
ensorcelé..." 

ANNETTE COLIN-SIMARD 

FRANCE-SOIR 

"Un nom qui promet de s'imposer 
avec éclat." 

FRANÇOISE DE COMBEROUSSE 

LES NOUVELLES 
LITTERAIRES 

"Une extraordinaire découverte." 

JEROME GARCIN 

LE NOUVEL 
OBSERVATEUR 

"Un magistral technicien du roman. " 

PIERRE A JAME 

MARIE-FRANCE 

"Attention ! Livre extraordinaire ! " 

THERESE HAMEL 

MINUTE 

"Un cas rarissime ; un romancier 
• capable de jouer sur toutes 
.les cordes." JEAN BOURDIER 

PARIS-MATCH 

"Un livre qui domine de très haut la 
production dite "romanesque" 
actuelle. Il est de la lignée des plus 
' grands, des futurs Nobel de 
littérature." 

SPECTACLE 
DU MONDE 

"Le ton passe sans effort de 
l'insolence aristocratique à la grande 
émotion religieuse, en alternant 
le suspense, la satire, la drôlerie, 
avec autant de brillant que de 
profondeur," PIERRE GRIPARI 

LE COURRIER 
DE L'OUEST 

"Ce roman est parait-il r événement 
littéraire de la rentrée, et je suis 
aussi de cet avis." PH. PiCART 


Traduite» 

— quinze langues — 
salué par toute 
la presse comme 
le roman de l’année 
par l’auteur de l’année 


■ 


ASPECTS 
DE LA FRANCE 

"Il y a eu, avant la guerre, la bombe 
* Voyage au bout de la nuit ». Il y a, 
aujourd'hui, un phénomène 
« Retournement ALAIN SANDERS 

LE QUOTIDIEN 
DU MEDECIN 

"C'est saris doute la révélation de 
cette saison." JEAN LE MARCHAND 

LE MAGAZINE 
LITTERAIRE 

"Oui, il a fait le roman-de-l’année- 
reconnu-comme-tel-par-tout-le- 
monde. Voilà qui est bien." 

YVES FREMION 


LIBERATION 

"Le livre de l’année." 

SIGNATURE 

"Il est très difficile de parler de oe 
livre en respectant les surprises et 
les rebondissements que je vous 
laisse le plaisir de découvrir." 

GENEVIEVE DORMANN 

REFORME 

"Une œuvre magistrale.” 

_ JEAN GOUJERVJU. 

LA REVUE 

DES DEUX MONDES 

"Cet étrange roman, le meilleur de 
la saison et l’un des meilleurs 
qu’il m’ait été donné dé liré depuis 
quelques temps déiâ." 

PIERRE DE BOISDEFFRE 


LE MERIDIONAL/ 

LA DEPECHE 
DE TOULOUSE 

"Mazette ! Quel roman ! A peine 
vient-on deteterminerqiTon voudrait 
y retourner. M. Volkoff s’est hissé, 
dès ce premier roman, au rang des 
écrivains de grande race, du côté 
d’un Tolstoï, justement ou d'un 
GrahamGreene." HENRY BONNIER 

LE REPUBLICAIN 
LORRAIN 

" Connaissez-vous Volkaff ? vous 
demande-t-on tout â trac ces 
jours-ci... Un très grand roman, - 
que l'on reçoit comme un choc." 

OLIVIER JAY 

LA VOIX DU NORD/ 

LE MIDI LIBRE 

"Un grand, un très grand, 
un immense livre. Mon devoir de 
critique est de crier â tue-tête 
anxieusement passionnément en 
émergeant énivré, de cette fête de 
l’intelligence, de la lucidité, de la foi.- 
"Avez-vous lu Volkoff... Avez-vous 
lu Voikoff PAULGUTH 

LA LIBRE BELGIQUE 

"Disons le tout net : 

Le Retournement de Vladimir Volkoff 
s’impose d'emblée comme un des 
grands romans de io rentrée." J.F. 

JOURNAL DE GENEVE 

"L'œuvre exceptionnelle de 
Vladimir Volkoff.." GEORGES ANEX 

LAGAZETTE 
DE LAUSANNE 

"Enfin surgit Vladimir Volkoff.." 

JEAN-LOUIS OSWALD 

LA MARSEILLAISE 

‘"Dès les premières pages, on est 
pris, captivé par cette fantastique j 
aventure d'espionnage- L’auteur se 
révèle comme un très, très grand 
romancier.'’ PIERRE PARET 

LE RAPPEL 
DE CHARLEROI 

"Nous saluons en Vladimir Volkoff 
la révélation de la saison." 

POL VANDROMME 

LE PROGRES DE LYON 

"Un chef-d’œuvre qui tranche avec 
la production littéraire de cette 
rentrée, et qui, dans la littérature 
française contemporaine, n’a pas 
d’autre équivalent" 

RENE TA VERNIER 

LE PETIT BLEU 
DE L'AGENAIS 

" Le maître-livre de la saison 
remarquablement construit; 
Impeccablement écrit 
diaboliquement original A coup 
sûr, se révèle un très gr^md 
écrivain." . piEÔSE FOLLE 

EUROPE 1 

“L'intrusion de Dieu dons le roman 
d'espionnage." JEAN DUTOURD 
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.Qualre-ïingt mille résidents I JUSTICE 


L'AVENIR DES FOYERS 
DE JEUNES TRAVAILLEURS 
INQUIÈTE LEURS RESPONSABIE 

Quatre-vingt mille jeunes en¬ 
viron, séparés, pour une raison 
ou pour une autre, de leur famille, 
sont accueillis chaque année par 
les cinq cent soixante-neuf foyers 
de jeunes travailleurs, dont trots 
cents responsables étaient réunis 
à Paris le vendredi 14 et le sa¬ 
medi 15 décembre. Les jeunes 
travailleurs bénéficient, dans ces 
foyers, pour 400 francs à 900 
francs par mois, d’un héberge¬ 
ment ainsi que d'un encadrement 
pédagogique destiné à faciliter 
leur insertion professionnelle. 

Lieux d'accueil pendant long¬ 
temps pour les jeunes ruraux ve- 


APRES LA MORT D'UNE JEUNE PATIENTE 


I L'AFFAIRE BOZANO DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 


Dn médecin « amaigrisseur » est condamné à deux ans de prison L’expulsion, remède on refus f radition 


Clermont-Ferrand. — Le tribunal correction¬ 
nel de Clermont-Ferrand, que présidait M. Fran¬ 
çois Sayet a condamné, lundi 17 décembre, à 
deux ans de prison et 30 000 francs d’amende, 
le maximum de la peine encourue pour 
homicide involontaire, un médecin parisien, le 
D r Pierre-Marie Pain vin, après le décès, en 1977, 
d’une jeune patiente â qui il avait prescrit une 


d'un mandat d'arrêt H a, eu outre, été | 
condamné à verser 500 000 francs de dommages- 
intérêts aux parents de la victime et 1 franc 
à l'ordre des médecins, qui s'était constitue, 
partie civile. j 

Le tribunal a suivi le substitut du procureur j 
de la République qui a fustigé les - D r Jekyll I 
de tout poil qui pratiquent un tel négoce - — 
l'industrie de l'amaigrissement, — « ces mar- j 


marginalisée, qui peut rester plus 
d’un an. De ont jusqu'à présent 
assez largement bénéficié dn pro¬ 
gramme prioritaire du VU* Flan. 

Les responsables des foyers re¬ 
doutent que cette période faste ne 
dure pas. On vient de supprimer 
la prestation d'hébergement des 
caisses d’allocations familiales, 
qui représentait prés de 15 mil¬ 
lions de francs, précisent-ils dans 
un Livre blanc. Après la re-l 


ces responsables craignent de 
n’avoir affaire, à l’avenir, qu’à un 
seul partenaire. l'Etat, qui pour¬ 
rait ne pas reconnaître certaines 
conventions qu’ils ont passées, 
avec les collectivités locales. En- j 
fin, la réforme de l’aide au loge- 
ment a rendu caduc le pro¬ 
gramme de rénovation qu'fis, 
avaient négocié avec les pouvoirs 
publics: seuls les plus démunis 
bénéficieront d’une aide substan- 
Les responsables des foyers 
craignent qu’on sacrifie tout ce 

Î ui, dans leur action, relève de 
animation et de l’orientation 
dans la vie professionnelle et de 
n’avoir à se consacrer qu’à ceux 
qui ne peuvent s'intégrer au 
inonde du travail et qui conti¬ 
nueront à bénéficier, en tout état 
de cause, des prix de journée : 
« II est pourtant vital, affirme 
M. Jean-Michel Belorgéy, prési- 
defcn de l'Union des foyers de 
jeunes travailleurs (1), mie les 
jeunes ûont les difficultés sont 
momentanées, bénéficient du sou¬ 
tien actif qui leur permet de ne 
pas être ballottés d’emplois inté¬ 
rimaires en stages de formation 
et de chômage indemnisé en chô¬ 
mage non indemnisé. On assiste¬ 
rait alors à la création d’un 
deuxième marché de l'emploi, 
totalement dévalorisé et une telle 
vision dualiste de la société n’est 
pas admissible. » 

Les centrales syndicales sont- 
elles prêtes à défendre ces jeunes? 
_ N. B. 

(1) *6. rue Decamps, 75016Paris; 


vient à Paris consulter l’un des 

S lus célèbres « spécialistes » de 
amaigrissement, le docteur 
Pierre-Marie Pain vin. Seizième 
arrondissement, cabinet luxueux, 
personnel et clients abondants. 
L’affluence. Un télex, sept lignes 
téléphoniques. Les rendez-vous 
pris plusieurs mois à l’avance.- 
Trois médecins officient dans ce 
cabinet. L’un d’eux fait passer, en 

préalable, un électrocardio¬ 
gramme. Puis vient le cérémonial 
présidé par le docteur Païnvin : 
un quart d’heure d’entretien. On 
fixa M nombre de kilos à perdre, 
on paie — 300. 350 francs, — on 
reçoit l’adresse d'un pharmacien 
qui confectionnera les médica¬ 
ments et les enverra par la poste. 

Ce rituel, Frédérique l’accom¬ 
plit comme sa mère qui, l’année 
précédente, avait consulté le doc¬ 
teur Painvin- Mme Brun pesait 
plus de 100 kilos. « J’avais maigri, 
dlra-t-eüe ; fai eu des troubles, 
que je n’ai pas attribués à ce trai¬ 
tement. J’y croyais. Mais je l’ai 
interrompu. J’ai immédiatement 
repris tout mon poids. » Frédé¬ 
rique, qui pèse alors 69 kilos et 
mesure 1.59 m, insiste auprès de 
sa mère pour consulter le doc¬ 
teur Painvin. Mme Brun cède : 
« Je n’aurais pas dû. Mais f avais 


gélules du docteur Painvin 

De notre envoyée spéciale 

vice de réanimation de Vhôpital Les conclusions des trois experts 

noT —les professeurs Laroche, Vigna- 
Frédénque est traitée par i ou et Macrez — sont claires : 
Ie J‘5î?^, I * uoh *îâ. 9 “ I con f l ? t8 . H ne noue parait pas douteux. 
™ ont-ils écrit, que cette mort soit 

ung chu te de la tension, une m rapport avec le traitement ine- 
dœhydratation- malgré de puis- tituê. Contrairement à ce gui sel 
eante toniques cardiaques et après tro souvent dans les cas 

U* cet °Tdre. oit l'on manque de 
te »n J ïï5S2: documente démonstratifs, on a 

tf latransporte au cen t re fans j# dossier toutes les preuves j 


je™* IUe - nir la thèse de l'erreur ou de la 

JA légèreté médicale unique, due au 

10 (MH) franr? nar tour hasard où à une sensibilité par- 

IUVW lldllti pdi Jüur ticulièrs de Frédérique Brun. II 

Le suhstitut du procureur, a Cité d’autres cas. notamment de 
M. J ean - Mari e Rousseau, a xap- patientes qui avaient présenté à 
pelé la carrière du do cteur Pain- la suite du même traitement des 
vin. Médecin généraliste depuis évanouissements, des syncopes ou 
1952, c’est en 1970 qu’il s' install e des malaises cardiaques suivis 
H-Tin*: je seizième arrondissement de mort apparente. L’une d’elles 
de Paris et. dit le substitut, « S’Eus- avait même perdu 4 kilos en une 
taure amaigrisseur. C’est-à-dire . 

qu’ü fait de l’argent, et croyez- Etejà condamné pour fraude fls- 


Condamné par contumace en 1975 par la cour d assises de 
Gênes à La réclusion criminelle à perpétuité pour le meurtre 
d'une adolescente, un imprimeur italien, Lorenzo Bozano, s’était 
enfui en France peu après. Arrêté au début de 1979, déféré à la 
justice. il ne devait sa liberté qu’au refus de la cour d’appel de 
Limoges de donner le feu vert à son extradition. Mais, le 
26 octobre, des policiers en civil se présentaient à son domicile, 
lui notifiaient un arrêté d'expulsion et le conduisaient à la fron¬ 
tière suisse, où il était remis aux autorités (« le Monde * du 
31 octobre 1. 

Procédure classique qui permet d'obtenir par la voie admi¬ 
nistrative Il’expulsion) ce que les tribunaux ont refusé (l'extra- 
ditionl. Ses défenseurs demandaient réparation lundi 17 novembre 
en référé de ce détournement de procédure à Mme Simone Rozès, 
présidente du tribunal de Paris. 

L'affaire, qui remonte à 1971. avait légalité d'un arrêté d'expulsion. R 
causé une certaine émotion. Une ado- lui revient en droit de sanctionner 
lescente de treize ans, Milena Sutter. les - voies de fait - auxquelles sa 
de nationalité suisse, enlevée par un livrent les agents de la fonce pu- 
inconnu à la sortie de l'école, à bïique. 

Gênes, avait été retrouvée morte 

quinze Jours plus tard. Des amis de « M’ait U militari » 

la victime avaient cru reconnaître en 

Lorenzo Bozano l’homme qui avait Pour M" Jouanneau. H est clair 
entraîné leur camarade. qu'en s'emparant manu militari de 

Arrêté une première fois puis relâ- Lorenzo Bozano avant même de lui 
ché faute, semble-t-il. de preuves avoir notifié l’arrétô d'expulsion, les 
suffisantes, celui-ci avait été acquitté policiers se sont rendus coupables 
par la cour d'assises de Gènes en d'une telle voie de tait De même 
première instance, mais condamné, que fa force ne pouvait être em- 
par contumace, en appel. Hospitalisé, ployée qu’au cas où il aurait refusé 
il ne s'était pas présenté à l'audience, d'obtempérer, ce que les conditions 
Réfugié en France, il avait été de son arrestation ne permettent 
arrêté dans la région de Guéret pas de démontrer. 


Déjà condamné pour fraude fls- 


gagnait en nue Journée quelque dernière condamnation fait l'objet 
10 000 F. Le trai tem ent était d'on pourvoi en cassation — le 
éprouvé : extraits thyroïdiens, qui docteur Painvin, a dit le substitut, 
activent le métabo lisme et prova- mérite toutes les circonstances 

^ -£-1— qænt une chute mécanique du aggravantes. Certes, a-t-ll ajouté, 

tif : 53 kilos, k a un ou deux près ». poids, notamment par une fonte le conseil de l’ordre l’a suspendu, 
La jeune fille commence scrupu- musculaire ; anorexigènes ou mais un peu tard, après un acci- 
leusement à suivre le traitement coupe-faim, qui contiennent des dent grave survenu à un chauf- 
de trois mois. Frédérique, dira le amphétamines, puissants ex cl- feur de poids lourd « traité » par 
substitut du procureur, M. Jean- tante ; diurétiques qui entraînent lui. 

Marie Rousseau, a vieillit préma- un risque de déshydratation et L'avocat du conseil de l'ordre. 
turément. Des plaques violettes de déperdition grevé du potas- M* Chantal Guyot, a appuyé la 
apparaissent sur son visage. Elle sium. thèse de la légèreté médicale 

devient irritable. Mais e&e perd, wrMtotmt* n’a érhannA à an- confirmée. L’ordre des médecins, 
au cours de ces trois mois, «m deT « thé a-t-elle dit, doit « non seulement 

13 hOos ». _ Sutgu£Tm?e présSnteit; vetaer à l’indépendance des prati- 

Frédérique revient chez le doc- dira le docteur Pauchard, un cie V J mais , J p T°?|? er 
teur Painvin au début de février tableau d'intoxication par les ™* la à e * oon*« toute thérapeuti- 
1977. EQe n’a plus de gélules. Elle extraite thyroïdiens : la thyroxine que insuffisamment éprouvée s. 
ne pèse plus que 55 kilos. Le circulant (dans le sang) était en Cest , Pour dénoncer «tout acte 
médecin ne lai prescrit pas moins quantité trois fois supérieure à tendrait a discréditer lexer- 
les mômes produits, à doses ren- la normale. Le docteur Painvin 2®* ™ 6a8C ™? 16 

forcées. Aimés une d iz a ine de avait prescrit dans le deuxième s ^ st 

jours, Frédérique manifeste une traitement 19 milligramme d’ex- tte cïvUe. tes avocats du. docteur 
intolérance au traitement et dlmi - traits thyroïdien par jour dose °°t l’Intention de faire 

nue les doses spontanément jamais atteinte, même dans les appeL 

Pointant le 19 février, elle se cas d’insuffisance thyroïdienne. CLAIRE BRISSET. 

plaint de douleurs thoraciques, La jeune fille était en outre, dans - 

- un tel état d'excitation qu'il a (U La cardiothyréose est une 

fallu, à l'hôpital, prendre des affecü0 “ “““M»* provoquée par 
mesures de contention Elle ma- ^S’HSSSda ou^^Tiïï- 
nifestait enfin, tous les éléments cription^ inconsidérée «rextradt* uîjl 


ses avocats, que les droits de la ou g | | a France, comme le récla- 
défense n’avaient pas, lora de son ment Ies défenseurs, doit demander 
second prbcôs. été respectés. En aux autorilés helvétiques le retour 
Italie, comme en Suisse, cette décl- da Lorenza Bozano. 

S.7SA m r„,r °én . ■-*- - * -* 

détention pour faux papiers et escro- ® u sse *. c .!? vicbme était 

querle. Lorenzo Bozano avait été nat.ona Irtô heh/étiqueet que la 

j ibéré Suisse et I Italie sont liées par une 

Pour compréhensible qu’elle soit. "'«“‘“"‘r °>! ' rai ‘ 

l’émotion suscitée per cette etfalre Pourquoi le. policier, français ont 
ne justifie pas ce que ses avocats '*'* “ cl, ° llc P"™ 1 dnI1 <“* '“" , - 


ont appelé un . véritable kidnapping ., alora disent ses avocats. 

Ni rebus ce droit auquel se sont «»“• Lore . nz ° Bozano était en droit, 
livrés les policier, chargés dé l’es- ,0 f de d f" ler 

puiser. Bien que. aux termes du code Inoaroéré é Genève 


pénal, le ministre de l’intérieur puisse 
décider de refouler un étranger si sa 
présence constitue une menace pour 
l'ordre public, celui-ci, disent ses 
défenseurs, n'a pas été troublé par 
les escroqueries bénignes qu'on re- 


l’Intérieur Puisse cslui ' oi de,ra ' « orliadé. 
in étranger si sa P ur 9 Gr u "® P eins d8 v>"Bt-hui> «ns 
ne menace pour mlnlmu "> P)- 10 retour on ltalio 
i-cl disent ses d ' un condamné par contumace 
été troublé par h ™"' P“ P"“ r «"«fc “"""O “ 
ignés qu'on re- France, d’ouvrir un nouveau procès. 


proche à Lorenzo Bozano, ni par ses S1, 6,1 ra va n ch e. la France le rè- 
faux papiers. clame, Il a toutes chances d être 

arr ma extradâ dans notre pays — au grand 

.,,, . J 5 . ." dam de l'opinion Italienne, — la loi 

ceptible de recours devant les tn- 

bunsux administratifs. Mais las "r.P*!? I '» étrM3ar 
décisions de caux-ci se font attendre. t ’ P . î , , 9 . 

C’est la raison pour laquelle les Zdolnn 

défenseurs de Lorenzo Bozano, B 

M“ Robert Badinter et Bernard BERTRAND LE GENDRE. 


M“ Robert Badinter et Bernard 
Jouanneau, ont préféré saisir le 
tribunal de grande instance de 


dirigée tout de suite sur le ser- <Tune déshydratation, te tout a roîdlens. 


indamné à la réclusion criminelle 


faits et jugements 


L'AFFAIRE DE LA MOSQUÉE -' 

DE MANIB-LA-JOUE u P"«« a Neatifié 
- le propriétaire 

Une mise au point d '“ oe retr#nvé « 
de Si Hamza Boubakenr apr ®* I e fflenrtre 

Après la publication dans le de deux convoyeurs de fonds 
Monde du. 12 décembre d'un 

article Intitulé «Lee nuisances de Les policiers de la brigade de 
la mosquée » à Manfces-la-Jolie répression du banditisme, char- 
fYvelines). le recteur de l’Institut gés de l’enquête sur le meurtre, 

musulman de la mosquée de Fa- le 6 décembre, à Levallols- 

rïs. Si Hamza Baubakeur, dément Perret (Hauts-de-Seine), de deux 
formellement l'assertion selon convoyeurs de fonds de la société 
laquelle il aurait a reconnu le Brink*s (le Mande du 7 décem- 
bien-fondé des préventions du bre), ont arrêté, le 14 décembre, 
président de Vaasociation de dé- un industriel âgé de quarante 
Jense écologique du Val-Fourré et ans, dont l'Identité n’a pas été 


CORRESPONDANCE 


I CATASTROPHES 


Le Syndicat 
de la Magistrature 
demande le report 
an printemps 

dn débat sur le recrutement. 


La situation à 1TJ.E.R. 

Invoquant le droit de réponse, 
M. Marcel Azzard, président de 
l'université de Nice, nous a 
adressé, à propos de l'inculpation 
pour fraude dans les examens de 
M. Pierre Ciosi, doyen de l'unité 
d'enseignement et de recherches 
d’odontologie de cette université. 


d’odontologie de Nice 

» mations dont Us peuvent être 
«l'objet. L'Etat a là collectivité 
» publique intéressée est tenu de 
»protêger les fonctionnaires 
» contre les menaces, attaques de 


les policiers de la brigade de Les conditions dans lesquelles 
■épression du banditisme, char- a lieu au sénat l’examen du 
fës de l’enquête sur le meurtre, projet de loi sur le recrutement 
e 5 décembre, & Levallots- des magistrats — la discussion 


plusieurs collègues de M. Ciosi. 
qui reprochent notamment à ce¬ 
lui-ci d’avoir cité â l’appui de sa 


de ceux qui s’opposent à la 
construction d’une mosquée à 
Mantes-la-JOUe sur un terrain 
régulièrement acquis et non 


octroyé par les musulmans des 
YvéUnes • Le président de la 
Cultuelle des musulmans, le 
maire, le curé, et tous les musul¬ 
mans des Yvelines, qui connais¬ 
sent [sa] position publiquement 


Le recteur ajoute qu'il c déplore 
que ce soit en France surtout que 
les musulmans d’Europe soient le 
plus brimés dans leur existence, 
leur foi et leur personnes. 


[Un entretien a ou lien le 19 no¬ 
vembre, a la mosquée de Parle, 
entre B1 Hamza 'Boubakenr et trois 
habitants dn quartier dn Vol-Fourré, 
dont le président et le vice-prési¬ 
dent de l'Association de défense 
écologique. Ces dernier, U est vrai. 


Saint-Denis), actuellement en 
difficultés financières, est le 
propriétaire du fusil de <*>n»w g , 
de marque Browning; retrouvé 
dans le véhicule abandonné par 
les meurtriers dans leur fuite. 

Les policiers ont pu établir 
qne l'arme avait été vdlée en 
1976, lots du cambriolage de la 
villa d’un médecin de l’Yonne, 
par 2e propre neveu du praticien, 
qui devait être arrêté peu après. 
Le voleur a Indiqué qu'il avait 
revendu le fusil à tm receleur, 
et ce. dern i e r a reconnu l'avoir 
cédé à l’Industriel, connu comme 

collectionnear d’armes. Lois d'une 
perqufcftion au domicile de 
celui-d, tes enquêteurs ont trouvé 
plusieurs armes de guerre et deux 
revolvers, dont un 857 Magnum 
calibre 38. Une arme de même 
type a été utilisée kus du meur¬ 
tre des deux convoyeurs. 


projet soit examiné dans la 


mé en tranches, et ne saurait 
accepter que le vote du texte, en 
raison de son importance poli¬ 
tique, soit pris à la sauvette s. 
Pour cette raison, le SJVï. « de¬ 


ttes conditions normales ». 


a été relaxé, après les trente-trois 
contraventions qui lui avaient 
été Infligées durant l’été, «pour, 
audition musicale sur la voie 
publique sans autorisation » 
(le Monde du 5 décembre). En 
revanche. M. Guez devra payer 
500 F d’amende, d’une part pour 
« tapage nocturne s, et d'autre 
part pour six contraventions 
pour c inscription sur la voie 


9« arételenft pas présentée comme 
membres de raasoclatitm. Selon eux, 
le recteur de la mosquée de Paris 
a reconnu que la construction de 
la mosquée & l’endroit contesté 

S uit des problèmes. 81 H a m za 
ubakeur aurait même déclaré, 
selon ces personnes, que c la mos¬ 
quée ne férigera pas sur un terrain 
de mésentente > et Isa aurait conviées 
b un repu avec les représentante 


Browning, u a nié, en revanche, 
s’en être ja mai s servi et avoir 
Participé au hold-up de Leval- 
lols. H a été Inculpé de détention 
d’armes par M. Rmii* Ctanf azanl, 
juge d’instruction au tribunal de 
Nantere, chargé du dossier, et 
écroué à la prison de Fleury- 


• Sept cent maie francs de 
dommages-intérBts ont été attri¬ 
bués par le tribunal de grande 
instance de ThJouville (Moselle), 
à M. Mohammed Badri, le mari 
d’une institutrice, décédée à la 
suite d’une erreur de manipula¬ 
tion. le 18 Janvier 1978, d'analyses 
médicales dans un laboratoire 
ne Monde daté 14-15 mal 1978). 


candidature comme professeur 
des articles qui ne figurent pas 
dans les revues scientifiques où 
ils sont censés avoir paru (le 
Monde du 14 novembre). Voici le 
texte de la lettre de M. Az¬ 
zard : 

L’université de Nice a été mise 
en cause dans vos colonnes à 
propos du doyen de ITT. E. R. 
d’odontologie. Le conseil plénier, le 
conseil restreint aux enseignants 
de l'untoerBitè de Nice ont exa¬ 
miné avec attention certains des 
faits reprochés qui ont conduit d 
la procédure de justice entamée 
par certaines associations. L’uni¬ 
versité de Nice attend avec séré¬ 
nité que soient connus les résul¬ 
tats des procédures en cours, 
avant de faire connaître très pré¬ 
cisément son appréciation con¬ 
cernant l’un de ses membres se¬ 
lon les règles de déontologie en 
vigueur. 

H convient de rappeler que «les 
» fonctionnaires ont droit (...) à 
» une protection contre les mena- 
»ces, outrages, injures ou diffa- 

I • Le comité centrai de la Ligue 
internationale contre le racisme 
et l’antisémitisme (LICRA) vient i 
d’élire M. Gaston MonnenriUe, , 
ancien président du Sénat, prési¬ 
dent d’honneur de la LICRA. 

M. Jean Pierre-Bloch a été réélu 
président national Les vice-pré- , 
si dents sont MM. Pierre Giraud, 
sénateur, vice-président délégué, 
et André MonteiL ancien minis¬ 
tre, le R. p. Michel Biquet, 
MM. Joseph Aldenbaum et An¬ 
toine Lawrence ; secrétaire géné¬ 
ral : M. Maurice Weinberg : tré¬ 
sorier, M. Marcel Niodovnik. 


* l'exercice de leurs fonctions » 
(cf. l’article 12 de l’ordonnance 
59-244 du 4 février 1959) ; le pré¬ 
sident de l’université, mandaté 
par le conseü restreint de 
l’université, à pris toutes tes ini¬ 
tiatives nécessaires à la préserva¬ 
tions de l’honorabilité de l’uni- 


DEUX CHALUTIERS BRETONS 
N'ONT PAS ÉTÉ RETROUVÉS 

Les recherches concernant le cha¬ 
lutier « A tria a, de Concarneau 
(Finistère), ont été définitivement 


£e Manh 


3 mois E mois 9 mois 12 mois 


250 F 489 F 790 F 939 F 
ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE-LUXEMBO UR G 


Chèque postai (trois voleta) vou> 


semalnw ou plus; : nos Abonnés 


rédiger tous les noms propres e 


s tout l’ouest de U Manche a été 
passé an peigne fin* en vain, par 
trois avions de patrouille, us * Iiz * 


maritimes de Brest. Des débris en 
bois de 5 à 6 mètres de long ont 
été repérés à environ 8» kilomètres 


pique, lundi, et devait aller tairt 
escale b Saint-Nazaire. 

Bn Haute-Normandie, les galets de 


que la veille ils avalent encore bodb 
les yeux la blancheur habituelle des 
galets ronds. Mais à Etretat, on ne 
s’inquiète pas de cette disparition, 
considérée comme provisoire puisque, 
pur le jeu des courants, des marées 
et de l'orientation d es vents domi¬ 
nants, les mouvements de sable et 
de galets peuvent se modifier an 
cours de l’année. 
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DE LA MÉDECINE 

LES JOURJNDÉES MÉDICALES DU GABON 



l’étude de la fertilité, de la stérilité et des malformations fœtales : des sciences en plein développement 


Les Européens ne sont pas les seuls à se 
préoccuper de (a chute de la natalité et de la 
menace, disent les natalistes. qn‘« elle fait 
courir & la race blanche, en route vers un 
suicide collectif ». 

Un certain nombre de pays africains par¬ 
tagent. pour des motifs très différents, la même 
inquiétude, et la faible fécondité de leurs 
populations tranche étrangement avec la situa¬ 
tion dite de démographie galopante rencontrée 
dans tant d’autres contrées du tiers-monde. 

Ces pays forment ce que les démographes 
ont nommé la «ceinture de la stérilité», qui 
couvre le nord du Zaïre, une partie de la 
République Centrafricaine, du Soudan, du 
Cameroun, de la Guinée-Bissau, de l'Angola, 
du Niger, de la Guinée-Equatoriale et, surtout, 
en totalité, le Gabon. 


Dans ces contrées, pour la plupart situées 
en zone de climat tropical, le taux de fécondité 
moyen de la population atteint à peine 3 ou 
3,5, alors qu’il est de S à 6 pour le reste du 
continent africain (1). En certains endroits, 
une femme sur trois est totalement stérilet 
ailleurs, elles le deviennent après avoir en un 
ou deux enfants. Ce phénomène, qui depuis 
longtemps déjà préoccupe les chefs de ces 
Etats et intrigue les démographes, conduit à un 
dépeuplement d'autant plus inquiétant que la 
cause en est restée, Jusqu’à présent, mysté¬ 
rieuse. 

Le ta irr encore très important de la mor¬ 
talité infantile et la faible espérance de vie. 
dus notamment à l’absence d’hygiène et à 
l'importance des contaminations parasitaires, 
font que le renouvellement des popu l at ions 


concernées ne peut être assuré que par des 
taux de fécondité élevés, de S à 6, lesquels 
correspondent d’ailleurs à l’idéal, au désir et 
aux normes socio-culturelles de ces populations. 

Tel n’est pas le cas de l’Occident, où la dimi¬ 
nution p r o g ressive du taux de fécondité, qui 
est passé en France, en on siècle, de 3^ à 134, * 
n'est nullement liée à un phénomène médina] 
d’augmentation de la stérilité, laquelle ne 
concerne que 5 % des femmes, m«f« à ■ une 
évolution d’ordre psychologique et sociologique 
difficilement maîtrisable. 

L’étude de la fécondité humaine et de sa 
régulation est, quoi qu'il en sait, l’un des thèmes 
de recherche majeurs des vingt prochaines 
années, l’un de ceux dont la portée humaine 
et sociopolitique est la plus vaste. Cette étude 


a d’ailleurs connu, ces derniers temps, les 
développements las plus rapides par la connais-, 
sance accrue des mécanismes hormonaux pré¬ 
sidant à la reproduction et par celle des dérè¬ 
glements génétiques on métaboliques qui peu¬ 
vent la perturber. * _ 

La double importance, scientifique et poli¬ 
tique, de l’étnde de la fécondité humaine vient' 
de trouver une expression particulièrement 
frappante dans Hnaugoratian du remarqua¬ 
ble Centre International de recherche construit 
à JfrancBvflle par la société pétrolière Elf 
Gabon, à la demande du président Bongo, et 
- par la tenue au Gabon de quatre congrès inter¬ 
nationaux simultanés, tous consacrés aux plus, 
récentes découvertes concernant la reproduc¬ 
tion. la fertilité ou la stérilité. 


Le miracle de la naissance 


S I la fécondation, résultant de 
la rencontre entre un ovule 
et un spermatozoïde, est, 
çhp* la majorité des couples, 
aisée et fréquente, il n’en est 
pas de même de la conduite à 
•benne du développement de 
l'œuf ainsi fécondé. 

Le processus par lequel cet 
ovule mène, au cours des jours, 
des semaines et des mois, l’éla¬ 
boration extraordinairement per¬ 
fectionnée d’un organisme hu¬ 
main est d’une rare précision, 
certes, mais aussi d’une rare 
fragilité. 

Comme l’a montré au congrès 
de Libreville le professeur 
André Boué, sur cent ovocytes 
fécondés, trente et un seulement 
donneront naissance à un enfant 
vivant. De multiples études 
confirment ce fait à première vue 
surprenant, mais qui résulte d'un 
mécanisme naturel de régulation 
et d'éli m ination des malforma¬ 
tions que peuvent engendrer les 
fusions, les divisions et les mul¬ 
tiplications des gamètes en pré¬ 
sence. 

An fond, et comme l’indiquent 
tons les travaux accomplis dans 
le monde entier sur ce thème, la 
naissance d'un enfant porteur de 
malformations graves dues à 
une anomalie de la répartition 
des chromosomes (les mongo¬ 
liens par exemple) signe l’échec 
d’un mécanisme prévu par la 
nature pour l’élimination rapide 
et spontanée de ces fruits anor¬ 
maux de la fécondation. 


Près de la moitié des œufs 
humains fécondés présentent de 
semblables anomalies qui font 
qu’ils ne peuvent pas s’implanter 
dans la matrice et qu’ils sont 
éliminés même que la 

femme puisse s’en apercevoir. 

Parmi les ovules fécondés qui 
ont échoppé à cette première éli¬ 
mination poux cause d’anomalie, 
près de la moitié vont encore 
faire l’objet d'une perte très 
précoce, ou d’un avortement 
spontané survenant le plus sou¬ 
vent dans les deux premiers mois 
de la grossesse. 

Les travaux conduits par le 
docteur Joëlle Boué sur les motifs 
de ces éliminations montrent 
qu'elles résultent d’un arrêt pré¬ 
coce du développement de l'em¬ 
bryon. dû à l’anomalie chromo¬ 
somique. 

Il s’agit le plus souvent d’ano¬ 
malies du nombre des chromo¬ 
somes chez des embryons conçus 
•dans l'immense majorité des cas 
par des parents normaux. Ces 
anomalies résultent d’accidents, 
d’erreurs de répartition au mo¬ 
ment de la division cellulaire qui 
résulte de la fusion des patri¬ 
moines génétiques • mile et 
femelle. Tous les chromosomes 
peuvent être impliqués dans ces 
accidents de répartition. Lors¬ 
qu'ils conduisent à une mono¬ 
somie (un seul chromosome dans 
une paire au lieu de deux), tous 
les œufs «in** fécondés, comme 
le montrent les expériences faites 
sur les souris, sont éliminés avant 
d'avoir pu s’implanter. 


Les anormaux t 


des échecs de élimination naturelle 


Lorsqu’il s’agit d’une trisomie 
(trois chromosomes au lieu de 
deux: c’est le cas du mongo¬ 
lisme), l'élimination est plus 
tardive, mais se fait dans 99 % 
des cas. C’est donc exception¬ 
nellement que la gestation d’an 
comportant une anomalie 
chromosomique arrive à son 
terme. La question qui se pose 
aux chercheurs est de savoir 
pourquoi dans ces cas, fort heu¬ 
reusement assez rares, le pro¬ 
cessus naturel d'élimination des 
anrtPTitLHTf n'a pu jouer. B semble 
que la croissance tissulaire des 
embryons porteurs d’une anoma¬ 
lie chromosomique est très ra¬ 
lentie, ce qui entraîne un raten- 
tissement concomitant du 
développement du placenta. Ce 
phénomène, qui explique la mort 
de l’embryon mal formé, et s on 
rejet, n’est pas observé ch» les 
rares anormaux trisomiques qui 
ne sont pas éliminé s. 

Le fait que l’on sache aujour¬ 
d’hui que la grande majorité des 
avortements spontanés — cli¬ 
niquement perceptibles ou non 
— des six premières semaines 
sont dus à des anomalies graves, 
du foetus pose évidemment la 
question du bien-fondé des me¬ 


sures thérapeutiques, hormonales 
ou autres, que déployaient les 
obstétriciens jusqu’à des temps 
réoents pour maintenir en vie le 
fruit de ces grossesses, dont la 
fragilité leur paraissait due à des 
hormonales. 

Le fait que la plupart des 
anomalies chromosomiques aient 
lieu dès les premières divisions 
cellulaires de l’ovule f éc o n dé 
explique que l’àge de cet ovule 
fécondé (et donc celui de la 
mère) Joue un rôle Important 
dftng la fréquence de leur appa¬ 
rition. 

Les techniques actuelles de pré¬ 
lèvement du liquide amniotique 
permettent de diagnostiquer, 
avant la naissance, un nombre 
«ms cesse croissant de ces ano¬ 
malies. de celles tout au moins 
qui n’ont pas fait l’objet .d’élimi¬ 
nation immédiate. De nouvelles 


(1) Ii*lxuUce de fécondité est 
Obtenu par un calcul assez compli¬ 
qué portant sur la sombre de 
femmes fécondables et le nombre 
da leuie enfanta. Au-dessous > 


taux de fécondité de Z les géné¬ 
rations se » renouvellent paa. Le 
taux français eet de 1 M. L'imp og- 


___africain moyen (B) 

nécessaire au maintien démogra¬ 
phique s’explique par l'importance 
persistante de la mortalité i nfa ntile. 
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méthodes eu cours de développe¬ 
ment permettront le diagnostic 
prénatal de deux nouvelles af¬ 
fections héréditaires qui échap¬ 
paient jusqu’à présent à ces tech¬ 
niques : la drépanocytose, très 
répandue en Afrique, et la myo¬ 
pathie. 

Le problème de l'hypofécondltê 
gabonaise, qui se trouvait au 
centre des préoccupations des 
congressistes, ne semble pas rele¬ 
ver néanmoins — pas exclusive¬ 
ment tout au moins — d’un ac¬ 
croissement des avortements 
hyperprécoces d'ovules normale¬ 
ment fécœidés. Son apparition 
ne date que d’un siècle environ, 
et dans nombre de pays cette 
hypofêcondltê a connu d'impor¬ 
tantes variations liées non à la 
génétique particulière de cer¬ 
taines ethnies, mai» à des fac¬ 
teurs extérieurs, d’ordre vrai¬ 
semblablement Infectieux, au 
premier rang desquels figurent 
les contaminations vénériennes. 
(Prof. CaldtoeU. untversité de 
Canberra, Australie J 

Des coutumes d’ordre socio¬ 
culturel, et notamment les très 
longues durées de l'allaitement 
et l’abstinence sexuelle des fem¬ 
mes pendant cette période, qui 
peut s'étendre sur trois ans, peu¬ 
vent Jouer un rôle impartant, 
non dans la stérilité secondaire, 
mais dans un espacement impor¬ 
tant des naiss&noees. Parmi les 
équipes du Collège de France, 
des universités, de l’Institut na¬ 
tional de la santé et de la re¬ 
cherche médicale (INSERM) et 
de l’Institut national de la re¬ 
cherche agronomique ŒNRA) qui 
ont participé depuis quatre ans 
à une importante « action thé¬ 
matique programmée » sur la 
contraception et la fertilité, celle 
de 1TNRA (M.-G. Kann) a mon¬ 
tré que la stérilité observée du¬ 
rant la lactation est due à l’effet 
Inhibiteur qu'exerce une hormone 
hypophysaire, la prolactine, sur 
la production d’une autre hor¬ 
mone hypophysaire indispensable 
au développement du follicule 
ovarien (l’ovule). 

La section des fibres nerveuses 

Allaitement 

Le degré de fertilité des femmes 
dépend étroitement de leur fige 
au moment de l'insémination. Les 
succès sont trois fols moindres, 
par cycle, chez les femmes de 
trente-cinq ans et plus, que chez 
celles âgées de vingt à vingt- 
cinq ans. De telles constatations, 
estime le professeur David 
(Paris), devraient inciter à la 
prudence devant des entreprises 
contraceptives trop prolongées 
chez les femmes n’ayant pas 
encore eu d'enfants. 

Bien qu’il n’existe toujours à 
l’heure actuelle aucune méthode 
satisfaisante de contraception 
masculine, les travaux présentés 
par M. Courût et ses collègues 
(INRA) laissent entrevoir des 
possibilités nouvelles fort inté¬ 
ressantes, liées à la découverte 
d’âne protéine, l'inhibine, qui 
Joue un rôle inhibiteur sur 
certaines sécrétions hormonales 
nécessaires à la fertilité mascu¬ 
line, et sur la production des 
spermatozoïdes.. Ces travaux con¬ 
duits chez les béliers vont, à 
coup sûr, connaître d’importants 
développements dans les années 
à venir. 

Une approche nouvelle pour la 
contraception fé m i n ine est pour 
sa part, fournie par les travaux 
remarquables dans le laboratoire 
du professeur Baulien par 
mm. Robel et Bayard. EDe ré¬ 
sulte de notions récentes sur le 
mode d’action des hormones qui 
(tel l'oestradiol produit par les 
ovaires) circulent dans le sang 
de tout l’organisme n’exer¬ 
cent leur action de façon très 


entourant le mamelon supprime, 
chez la brebis, la stimulation de 
l’hypophyse et la sécrétion de 
prolactine, lesquelles sont donc 
liées à un phénomène réflexe. 22 
cm est de mêm e après l’adminis¬ 
tration d’une substance inhibi¬ 
trice de la prolactine, la bromo¬ 
criptine. Dans ces deux cas, la 
réapparition de l’ovulation est 
rapide. Ce phénomène de stérilité 
temporaire due à l’allaitement 
est utilisé empiriquement par les 
femmes du Rwanda pour espacer 
leurs grossesses. Il a d'autre part 
d’importantes applications clini¬ 
ques, car la thérapeutique par la 
bromocriptine a révolutionné le 
pronostic de certaines aménor¬ 
rhées (absence de règles) et dés 
cycles sans ovulation conduisant 
à la stérilité. 

On sait maintenant que la sté¬ 
rilité est le fait de troubles pré¬ 
sents chez l’homme aussi fré¬ 
quemment que chez la femme. 
L’étude menée au Gabon et en 
France par les équipes des pro¬ 
fesseurs B lot et David, et des doc¬ 
teurs Languillat et Rumeau- 
Roquette a donc concerné les 
couples et non, comme ce fut 
trop r< souvent le cas. les femmes 
seulement. La multiplication en 
Occident des banques de venue 
offre un modèle de travail sans 
précédent pour la connaissance 
de la fécondité. Contrairement à 
ce qui fut affirmé trop légère¬ 
ment ces dernières années, la 
preuve a tout d’abord été appor¬ 
tée que les hommes contempo¬ 
rains ne sont pas moins fertiles 
que leurs aïeux et que le nom¬ 
bre de tous spermatozoïdes est 
identique. 

D’autre part, l’expérience des 
Inséminations artificielles a per¬ 
mis de prouver que la période 
où les femmes sont les plus fer¬ 
tiles se situe non pas comme on 
le croyait Jusqu’à présent le jour 
de l'ovulation et les quarante- 
huit heures suivantes, mais de 
quatre à un jour avant Tovula- 
tion, donc nettement avant la 
chute de température qui annonce 
la remontée due à Tovnlation 
elle-même. 

et stérilité 

spécifique que sur certains orga¬ 
nes (en l'occurrence l’utérus, les 
seine, le foie). Ces organes sont 
en effet équipés de deux types 
de protéines spécialisées qui per-' 
mettent et modulent l’action de 
l’hormone. Des enzymes d’abord, 
qui transforment l’hormone ‘en 
un métabolite particulier. Des 
récepteurs ensuite qui la recon¬ 
naissent, la captent, et déclen¬ 
chent son action sur les cellules. 

La découverte d’un métabolite 
de l’œstradiol, Vaestrone. produit 
par le revêtement de l’utérus au 
moment de la nidation, permet 
d’envisager une action contracep. 
ttve contrariant l’effet de Ce 
métabolite en empêchant la 
nidation. 

La découverte des récepteurs 
tissulaires a constitué pour l'en¬ 
docrinologie moderne un acquis 
fondamental et l’on sait à pré¬ 
sent que leur concentration, leur 
présence ou leur absence condi¬ 
tionne toute action hormonale. 

Il existe, par exemple, un cer¬ 
tain nombre d’ihcüvlâua. ayant la 
morphologie d'une femme, avec 
des seins et des organes génitaux 
d’apparence normale, mais qui 
sont, en réalité, porteurs de deux 
testicules sécrétant des quanti¬ 
tés normales d’hormone mâle (ou 
testostérone). La raison de cette 
féminisation de sujets généti¬ 
quement mai e s est qu'ils ne pes- 
cèdent pas de récepteurs de la 
testostérone tant an niveau de 
tons organes génitaux que de 
leur musculature. 

Dr ESCOmEK-LAMBIOTTE. 


LE CENTRE INTERNATIONAL 
DE RECHERCHE MÉDICALE DE FRANCETHIE 

D EUX mure mètres carrés pâment du C.I.R.M.F. est tel que. 
de laboratoires, équipés bien qu’t] ooH essentiellement 
selon les no nn e s les plus destiné & des travaux sur la for- 
luxueuses et les plus modernes, -tinté humaine, les recherchée 

dans un espaoë de 40 hectares, las plus variées pourront y voir 

comportant un centre de prima- le Jour. Il assure d’ores et déjà 
tologle destiné aux anthropoïdes [es diagnostics précoces de la 
(gorilles et chimpanzés) et aux drépanocytose pour les enfants 
petits primates, une animalerie nés dans les mate mités voisines 
classique, dix-huit villas et (et notamment celles des grands 
douze studios pour (es cher- centres miniers), 
cheurs, un centre de réunion - La construction d'un vaste 
et de sports, le tout dans là centre de primatologie situé au 
paysage vallonné, - verdoyant, ■ bord du fleuve devrait permettre, 
presque Jurassien du Haut -d'une part, de lancer toutes Iss 
■ Ogoouê, en face d'un hôpital actions Internationales conGava¬ 
nt odeme doté d’un service de --blés pour Ta préservation des 
gynécologie obstétrique de . grands anthropoïdes en vole de 
pointB. tel se présente le noo- disparition, et. d'autre part, 

veau Centre International de re- . l’étude de ces animaux dont - 
cherche médicale (C.I.R.M.F.). le système hormonal ebt rigou- 
quf a été Inauguré è France- ' reasemeht Identique fi celui ■ de 
. ville le mercredi 5 décembre -l'homme. 
par le président Bongo, eh Le C.I.R.M.F. doft accueillir 
présence des plus hautes auto- -des équipes Internationales de 
rltés scientifiques françaises et chercheurs permanents, et d'au-- 
étrangérés. ' . ' très venus pour accomplir (les 

Commencé en octobre 1974, ’ missions spécifiques durant 
construit par les architectes de quelques mois. 
l’Institut national* de. la santé : Son éloignement de -la repl¬ 
et de la recherche médicale, iè taie gabonaise et donc du Cen- 

C.I.FLM.F. a coûté prés de trie universitaire des sciences de ’ 

200 millions- de francs àr far (a santé ' constitue néanmoins 

société E!M3abon. ' Celle-ci un double handicap, car on peut 

constitua en effet chaque année craindre que l'Université ne 

une provision spéciale dite bénéficie que difficilement des 

v provision pour les Investie- possibilités qu’il offre, et que le 

semants diversifiés » sur les recrutement des chercheurs y 

bénéfices retirés de l'expiai- • soit difficile, 
talion des richesses pétrolières Cet éloignement semble réaul- 
g atonal sas. ter. plus que d'une démarche 

Diverses entreprises ont dé]à rationnelle, de considérations 

vu le Jour grâce à ce dispositif, relevant de la politique locale; 

et notamment des sociétés d'in- Francevllle est en effet le centra 

foimstiqua, de -transport mari-' de l'ethnie du président Bongo, 

tJme, de cellulose, hôtelière, laqueHe semble être parücullè- 

alnsi qu'un musée d’art africain rement frappée par la « stôri- 

srtuâ & Libreville. Nié » africaine. 

Le C.I.RJ4.F. est la dernière On peut s'interroger .en outre 
en date de ces réalisations. Son eur te Man-fondé d'une démar- 
fonctionnemaht (environ 20 nill- ■ che consistant h Implanter dans 
lions de francs par an) sera ; un désert cultural l'un dre 

également financé par EJf-Gabon- . centres de recherche les plus 

L’Idée de sa construction résulte coûteux et ire plus modernes du 

d’une initiative .du président monde, et -cela dans un pays 

Bongo que préoccupait fa dèna- où tout reste à révidence fi 

tailté d’un pays grand comme faire, tant sur la plan de Thy- 

Ja moitié de la France, et doté gîône collective que de la lutte . 

de richesses minières tmpor- contre las parasitoses et contre 

tantes, qui ne - compte que fa mortalité Infantile. Dans un 

700 000 habitants environ et se pays où, .à moine de 500 mè- 

voit obligé de faire venir une très du palais de la recherche, 
main-d'œuvre étrangère toujours !' vacillent au milieu des cases en 
plus nombreuse. torchis les flammes tremblantes 

Le professeur Plaire Royer de misérables braseros, tandis ' 

préside t» comité de patronage que les pluies de la mousson 

dir Centre dont le conseil sclen- alimentent puits ou marigots 

tfflque est présidé per le pro- ■ abondamment souillée-. 



Nouveauté moncëale ■ Briquet ultra-plat avec double'réserve de,gaz. 
Fabrication suisse -Assuré contre le vol et la perte 

Représentant-général poli là France: 

SLCH. 8. avertie dé VSters, Paris 75007 
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Les recherches du C.I.R.M.F. sur les singes anthropoïdes 

Une prise de conscience tardive mais utile 


Dam les années 1900. la papulation mondiale des gorilles 
devait compter, selon les estimations, entre cent mille et trois 
cent mille Individus. Quatre-vingts ans plus tard, on estime à 
cinq mille au maximum les survivants de cette espèce en voie 
de disparition complète. La situation est à peine moins alar¬ 
mante pour les chimpanzés, dont l'ensemble ne doit plus guère 
dépasser sur notre planète trente à quarante mille animaux. 

Déforestation, industrie du béton, chasse aux protéines; lutte 

contre ces saccageurs de récoltes, concurrence avec la plus 
redoutable des espèces, l'espèce humaine, difficultés d'espace, 
de vie, donc de reproduction : tout est bon pour expliquer la 
disparition accélérée des grands singes. Etre anthropoïde en 
liberté aujourd’hui, il faut bien le dire, n'est pas une sinécure, 
de leurs sites privilégiés) en 
s'attachant très précisément & 
l’étude des phénomènes de 
reproduction. La ressemblance 
des anthropoïdes à l'homme 
permet d’espérer des retombées 
pour la compréhension de la 
biologie de la reproduction 

humaine, et de certaines causes 

de stérilité. Des recherches, 
essentiellement fondées sur l’ob¬ 
servation (le mot v expérimen¬ 
tation » hérisse les primato¬ 
logues). pourraient en effet pré¬ 
senter pour les singes et les hom¬ 
mes des avantages réciproques. 


et le fait de ressembler à. l’homme sans l'avoir dominé parait 
une faiblesse dont nul ne peut jurer qu'elle ne sera pas fatale 
à plus ou moins brève échéance. 

Une prise de conscience un peu tardive peut-elle encore 
aider à la préservation de ces espèces animales, témoins émou¬ 
vants et malheure usement déclinants de l'évolution qui a conduit 
à l’apparition de l’homme sur la terre? Cela n'a rien de certain, 
mais encore vaut-il la peine d'essayer, à la condition de savoir 
quoi faire et comment le faire. 

C'est dans cét esprit que s’est tenu au CJJLMJF., à France- 
ville, un symposium qui a réuni pour la première fois, s 
thème des grands singes d’Afrique, les plus grands primato¬ 
logues du monde. 


V ENUS des Etats - Unis, 
d’Australie, du Japon, du 
Brésil, et de ilfférents 
pays d'Europe, ils ont confronté 
durant deux jours leurs obser¬ 
vations sur la génétique, la phy¬ 
siologie et le comportement indi¬ 
viduel et social de ces animaux 
dont la vie parait maintenant 
plus précaire que bien des vies 


célérêe devrait être le premier 
garant de leur sauvegarde. Elle 
peut aussi contribuer à l’étude 
des origines de l’homme et mon¬ 
trer comment se sont comportés 
fia point de vue de la sexualité, 
de la maternité, les premiers 


et coûteux centre de recherche 
de Franceville qui a 1 Intention 
de contribuer à la préservation 
de ces espèces au Gabon (l'un 


Du point fie vue biologique, 
en effet, tes grands singes anthro¬ 
poïde s présentent d'énormes 
similitudes avec l’espèce humaine 
et peuvent en conséquence cons¬ 
tituer des modèles d’observation 
irremplaçables. 

Pour ce qui concerne la géné¬ 
tique, par exemple, dont dépen¬ 
dent tes constantes biologiques, 
l’étude détaillée des chromoso¬ 
mes, du « caryotype » des diffé¬ 
rents grands primates (M. Du- 
trïllaux. Institut de progenèse, 
Paris) permet de comprendre 
la phy.ogénie des espèces, de 
savoir quand les uns et les autres 
se sont séparés de leur ancêtre, 
dont le lot chomosomlque était 
probablement très similaire & 
celui des orangs-outangs d'au¬ 
jourd'hui. Une douzaine de 


seulement distinguent les dif¬ 
férentes espèces qui se sont sépa¬ 
rées les unes des autres ü y a 
à peine quatre millions d’années. 

L’examen des groupes san¬ 
guins, des antigènes tissulaires 
(H. Balner. Pays-Bas) des pro¬ 
téines sanguines, des hormones, 
montre aussi de très fortes ana¬ 
logies tant dans leur organisa¬ 
tion que dans leur régulation. 
Toutes tes observations poussent 
à faire de ces animaux des 
modèles comparatifs très impor¬ 
tants, surtout dans le domaine 
de la reproduction, où. l’on est 


Chromosomes communs 

encore si ignorant et où il y a 
encore tant à apprendre sur la 
fécondation, l’embryogenèse, la 
grossesse et ses régulations hor¬ 
monales, tes relations mère- 
fœtus et leurs rapports immu¬ 
nologiques très particuliers, l'ac¬ 
couchement, son déclenchement 
et son accomplissement, la lacta¬ 
tion et tes soins maternels. 

Les gorilles et chimpanzés fe¬ 
melles présentent des cycles, des 
durées de gestation, de lactation, 
très analogues à ceux observés 
dans l’espèce humaine, et consti¬ 
tuent à cet égard un modèle de 
choix dans la mesure où il n’est 
pas nécessaire de recourir à des 
expérimentations complexes pour 
analyser et comprendre. 

Des prélèvements de sang, 
d'urine, des frottis vaginaux, des 
prélèvements de sperme et des 
inséminations artificielles lais¬ 
sent entrevoir déjà un très vaste 
champ d'investigations qui ne 
nécessitent guère {dus de trau¬ 
matismes qu’une anesthésie pour 
Immobiliser les animaux pendant 
l’examen, et parfois une piqûre 
pour 1e prélèvement de sang. 
Utiles pour appréhender la phy¬ 
siologie et la pathologie des 
mammifères les plus évolués, ces 
études devraient à résidence ser¬ 
vir en priorité aux espèces con¬ 
cernées, dont 1e frein naturel à 
la reproduction parait considéra¬ 
ble, et dont la multiplication ac- 


Le professeur Short (Labora¬ 
toire de biologie de la reproduc¬ 
tion, Edimbourg) s’est penché 
avec intérêt sur l'évolution de la 
lactation et son rôle plus ou 
moins efficace de « contraceptif 
presse-bouton » an fil de l’évolu¬ 
tion des mœurs. Une fine régula¬ 
tion hormonale faisant intervenir 
l’hypothalamus, l'hypophyse, tes 
glandes génitales, semble inter¬ 
dire toute nouvelle gestation pen¬ 
dant l’allaitement an sein. L’ob¬ 
servation de l' allai t emen t des 
femelles anthropoïdes montre par 
exemple que le petit ne quitte 
jamais la mère, de jour comme 
de nuit, qu'il se nourrit par suc¬ 
cions brèves très régulières, 
environ toutes les heures. Ce 
phénomène de succion très mi¬ 
nuté entraîne vraisemblablement 
l’entretien constant des hormo¬ 


nes de la lactation et l'inhibition 
de la reproduction pendant une 
très longue période. Ce phéno¬ 
mène explique qu’un espace de 
quatre à cinq ans puisse séparer 
deux grossesses chez les grands 
singes dans la nature. On peut 
imaginer que,'dans l’espèce hu¬ 
maine. l’essor de l’agriculture, 
entraînant la sédentarité, a auto¬ 
risé tes femmes à séparer 
l'enfant du sein pen< 
la nuit, supprimant du même 
coup l’extrême régularité de 
la succion qui auto-entretien t 
rigoureusement la régulation 
hormonale de la lactation. Le 
contraceptif serait-il ainsi de¬ 
venu un peu moins efficace, et 
aurait-il contribué aux avantages 
sélectifs de l'espèce humaine et 
à sa plus grande reproduction ? 
Ce n’est pour 1e moment qu' 
hypothèse. Mats il y a beaucoup 
à parier que l’observation du 
comportement hormonal sexuel 
et social des grands singes ap¬ 
porte nombre d'informations sur 
l'origine de l'homme, son 
portement social et ta dynamique 
de sa suprématie. 


De la nature à l’espace contrôlé 

Cependant, la Tnte^» en place 
d’un élevage permettant de tel¬ 
les observations ne va pas de soi, 
et ce pour plusieurs motifs. Tout 
d’abord, rien ne permet d’ad¬ 
mettre que 1e comportement et 
la reproduction en espaces 
contrôlés correspondent aux 
conditions naturelles. On a même 
tout lieu de supposer le contrai¬ 
re, et, ù cet égard, les commu¬ 
nications faites à Franceville 
par les observateurs des anthro¬ 
poïdes en liberté, notamment 
Mlle Turin d'Edimbourg, ont pré¬ 
senté un très grand intérêt Les 
gorilles vivent en harem, les 
chimpanzés en bande et ils ar¬ 
pentent de grands espaces fores¬ 
tiers. Les notions de territoire, 
l’importance du groupe, la va¬ 
riété de la nourriture, les rela¬ 
tions intergroupes (notamment 
chez les chimpanzés), le compar- 
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tement des couples, sont encore 
trop mai connus dans la nature 
pour que l'on puisse en tirer des 
normes, et, si tel était 1e cas. 
que l'on puisse toujours les res¬ 
pecter en espace clos. 

En captivité, même dorée, les 
animaux se reproduisent assez 
mal, malgré les efforts des pri¬ 
matologues, et la mortalité pa¬ 
rait, chez tes petits, très élevée. 
Les experts estiment à dix 
au minimum le temps nécessaire 
& rétablissement d'une colonie 
de singes à Franceville, d'i 
taille suffisante pour autoriser 
les moindres recherches sérieuses 
sur la reproduction, et cela en 
admettant que les Jeunes orphe¬ 
lins actuellement recueillis par¬ 
viennent & maturité sans his¬ 
toire, oe qui est loin d’être 
toujours te cas. 

E reste à l’évidence Je chapitre 
épineux de l'expérimentation 
male. H est un domaine, heu¬ 
reusement limité; où les singes 
anthropoïdes peuvent jouer 
rôle particulier. Leur séparation 
évolutive récente d'avec notre 
ancêtre commun a laissé, on l'a 
vu. une étroite et unique commu¬ 
nauté de gènes et de chromo¬ 
somes, qui autoriserait un 
tain nombre d'expériences 
a comme chez l’homme s, et qui 
ne peuvent être possibles que 
chez ces singes-là, et non chez 
les petits singes comme les ma¬ 
caques, cercopithèques, marmou¬ 
sets, sur lesquels il est déjà si 
diffk&e d'admettre de procéder 
à des expérimentations. 

Vigilance et bon sens 


tanée, et parfois dramatique, par 
un certain nombre de virus et 
de bactéries communs à l’ho mm e 
et que l'on ne retrouve dans au¬ 
cune autre espèce, devrait aider 
à la préparation de vaccins on 
de thérapeutiques antivirales. Il 
en est ainsi pour l'hépatite, les 
maladies vénériennes ou certai¬ 
nes affections parasitaires. 

Il semble que certaines expé¬ 
rimentations faites sur de petits 
singes n’aient apporté aucun en¬ 
seignement particulier, par suite 
de la trop grande différence en¬ 
tre' leur lot héréditaire et le 
nôtre, et que seules celles faites 
les anthropoïdes auraient pu 


anthropocentrique, t 
protéger tes espèces en fonction 
de leur ressemblance avec nous, 
chacun s’inquiète à juste titre 
d'expérimentations faites à nos 
«cousins germains ». Il nous a 
paru que, dans ce domaine, les 
.experts en primatologie souhai¬ 
tent la plus grande vigilance et 
1e plus grand bon sens pour que 
ne soient pas « gaspillés» inuti¬ 
lement et honteusement des ani¬ 
maux. A titre indicatif, il suffi¬ 
rait probablement de huit à dix 
chimpanzés pour la mise au point 
définitive du vaccin contre l’hé¬ 
patite. 


Une revue et un débat consacrés au cancer 


mais 


« Un individu sur trois développe un cancer quelconque à un 
moment quelconque de sa vie. - Un malade sur trois en guérira, 
les deux autres y succomberont. C’est sur ces constatations que 
le professeur Léon Schwareenberg a ouvert récemment à 
IUNESCO un débat relatif au cancer, organise par la revue 
- Prospective et Santé - 11), qui consacre un numéro entier h 
cette maladie. Depuis trente ans, ajoute le professeur Schwar- 
zenberg - le nombre de cancers guéris a a peine augmenté ». 
Mais - les indiscutables progrès de la thérapeutique permettent 
aujourd’hui de prolonger la vie des malades Autrement dît, 
ont estimé avec une certaine virulence des contradicteurs pré¬ 
sents dans la salle, les malades meurent aujourd’hui autant 

qu’au par avant mais ils meurent plus tard. Un tel résultat 

vaut-U que l'on investisse tant dans la recherche cancérolo¬ 
gique ? Est-ïl â la mesure des espoirs que certains placent dans 
ces efforts? 

santé en raison d’une valorisation 
latine de la souffrance qui conti¬ 
nue d'imprégner nombre de 
comportements médicaux. 

Y a-t-il lieu, alors, de déses¬ 
pérer de la recherche et de la 
thérapeutique cancérologiques ? 
De ce débat et des articles conte¬ 
nus dans la revue ressortent, à 
dire vrai, autant d’arguments 
pessimistes que d’éléments d’op¬ 
timisme sur la recherche propre¬ 
ment dite, comme sur la 
thérapeutique. Ainsi, écrit 1e pro¬ 
fesseur François Jacob, « pour 
comprendre le cancer, fl faut 
comprendre, sinon dans les dé¬ 
tails, du moins dans les principes, 
les mécanismes en jeu dans le dé¬ 
veloppement et la différenciation 
cellulaire. Tant qu’on ne com¬ 
prendra pas ces mécanismes — 
et l’on en est très loin, —’ on 
ne comprendra pas ce qu’est le 
cancer et l’on ne pourra s’y 
attaquer rationnellement Le 
problème du cancer est donc 
d'abard un problème de biologie 
fondamentale. » Sur ce point, 
ajoute, de son côté, le profes¬ 
seur Lucien Israël (Paris-xni), 
« nous avançons dans les 
ténèbres avec des instruments 
grossièrement inadaptés ». 

Mais, note le même professeur 
Israël, « fl n’est pas de semestre 
sans qu’une application nouvelle, 
une combinaison de modalités 
différentes, vienne modifier 
nos façons de voir et améliorer 
nos résultats. Ceux-ci progres¬ 
sent de façon régulière et accé¬ 
lérée. (~) Il est vrai que les 
statistiques de mortalité anti- 
cancéreuse ne reflètent pas ces 
progrès. Mais c’est, hélas I parce 
que moins de 10 % des patients 
reçoivent un traitement, que je 
•considère comme adéquat». 


A UCUNE réponse claire ne 
peut être apportée à ces 
questions en l'état actuel 
de nos connaissances, semble-t-il 
En tout premier lieu, a noté te 
professeur Claude Jasmin (Ville- 
juif), la recherche sur le cancer 
est loin de se tailler la part du 
lion : elle n'absorbe pas plus des 
crédits de 1TNSERM, par exem¬ 
ple. que la pathologie digestive. 
Ce qui est certain, en revanche, 
c’est que l’effort global consacré 
à la recherche médicale, lui, 
stagne dangereusement (il ne 
représente plus que 1,7 du 
produit national brut, actuelle¬ 
ment. contre 2,2 'T il y a dix 
ans, estime le professeur Jasmin). 
En outre, a remarqué de son côté 
le docteur Jean-Claude Salomon 
(C.N.R.S., Villejuif), la recherche 
française sur le cancer a vieillit ». 
car on recrute aujourd’hui un 
moins grand nombre de cher- 

D’autre part, pour ajouter à 
ce pess imis me, les malades ne 
disposent pas tous de l’ensemble 
des techniques mises au point 
par la médecine dans ce do¬ 
maine : a Alors que la chimio- 
îhérapie antitumorale existe 
depuis vingt ans, écrit le doc¬ 
teur Salomon, fl est exceptionnel 
de la voir utilisée correctement 
par les praticiens, par ailleurs 
si prodigues d'antibiotiques. 
Même dans les hôpitaux univer¬ 
sitaires, dans la grande majorité 
des services, les cancéreux ne 
reçoivent pas la totalité de leux 
dû thérapeutique. » En outre, a 
ajouté, au cours du débat, le 
professeur Schwarze nberg, rap¬ 
proche médicamenteuse de la 
douleur, et notamment des dou¬ 
leurs du stade ter minai, reste, 
eu France, notoirement insuffi- 


Coutiimer les recherches 


débat, continuer à chercher, 
même si les efforts paraissent 
disproportionnés aux résultats. 
Ces derniers, d'ailleurs, sont par¬ 
fois le fait du hasard, oe qui 
contraint à la modestie mais 
aussi à la ténacité. Ainsi, a noté 
1e professeur Schwarzenberg. sur 
tes quelque quarante produits 
anticancéreux actuellement uti¬ 
lisés, seulement quatre avaient 
été, à l’origine, testés comme 
tels : trente-six se sont révélés 
posséder des propriétés antican¬ 
céreuses, et cela en cours d'étu¬ 
des seulement. 

ZI apparaît d’autre part que 
ce que l’on dénomme la « géo¬ 
graphie du cancer » peut se 
révéler un puissant adjuvant de 
la recherche. Aussi, écrit le doc¬ 
teur Yola Verhasselt (Bruxelles), 
l'O-MJS. a-t-elle réuni sur ce 
point des éléments provenant â 
ce jour de cinquante-huit pays, 
qui regroupent un tiers environ 
de la population mondiale. Il 
ressort notamment de ces don¬ 
nées provisoires (qui proviennent 
dans leur immense majorité de 
pays industrialisés) que les 
tumeurs malignes du sein repré¬ 
sentent en Occident la première 
cause de mortalité féminine im¬ 
putable au cancer ; que — glo¬ 
balement — tes pays où l'on 
meurt le plus de cancers enre¬ 
gistrent une fréquence particu¬ 
lièrement élevée des tumeurs 
malignes de la trachée, des bron¬ 
ches et des poumons, de l'in tes- . 
Un et du rectum, du sein, de la 
prostate, et de la leucémie. Or 
ces types de cancers se retrou¬ 
vent avec une fréquence signi¬ 
ficative dans des populations 
similaires par leur mode de vie 


Nord. l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande. 

H reste beaucoup à découvrir 
sur ce chapitre qui fournit déjà 
pour la France un certain nom¬ 
bre d’éléments significatifs: on 
meurt, par exemple, davantage 
de cancers au nord de la Loire . 
qu’au sud, écrit 1e docteur Jac¬ 
ques Ber lié (Centre René-Hugue- 
nin. Saint-Cloud). On sait d'autre 
part aujourd’hui, note de son. 
côté te professeur Robert Fla¬ 
mant (Villejuif )q,ue tes cancers 
professionnels ne représentent 
environ que 1 à 3 % des tumeurs . 
malignes, mais qu' «fis pèsent 
d’un poids affectif considérable 
sur le plan social C’est la mise . 
en évidence de cancers profes¬ 
sionnels qui a permis dans le 
passé de découvrir la plupart des 
agents chimiques carcinogènes ». 
Pourquoi 1e rôle du tabac et de - 
l'alcool dans l'éclosion des can¬ 
cers, pourtant aujourd'hui mani¬ 
feste, pèse-t-il d'un poids moins 
lourd puisque sa mise en évi¬ 
dence ne suffit pas à infléchir - 
durablement les comportements? 

Telle est l'une des questions 
sans réponse que soulève un tel 
débat. H en est d’autres, écrit 
le professeur Schwarzenberg. : 

« Comment peut-on faire pour 
guérir et, si l'on ne peut guérir t 
comment faire pour vivre avec, . 
c’est-à-dire, en fin de compte, 
tout simplement, pour sur¬ 
vivre »? 

CLAIRE BRISSET. 

fl) Prospective et Santé, n« 10-11, 

30 P. Edite par «Etoile Promotion». 
Jeun Gluck, 3, rua Troyon. 76017 
Parts. T«. : 380-40-80. Nombre dan 
plus Grands noms de la cancéro¬ 
logie française ont contribué à 'oe 
numéro. 


ncéro- 


Mais nous n’en sommes pa~ 
encore là. Et, dans l'état actuel 
des élevages, pour l'instant, les 
premiers bénéficiaires des recher¬ 
ches semblent bien être tes an¬ 
thropoïdes eux-mêmes. 

MARTINE ALLAI N-REGNAULT. 


IL A iiiiiiü—| 

vous organise des réunions - 
si restaurant 

que vous soyez seul ou non 

Rerceipeunns : Tel 285-55-37 
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Le dixième anniversaire du B.N.M. 

A qnoi sert la métrologie ? 


Les surprises d’un forage 
dans le golfe de Panama 

Quand l’océan se vide par un trou... 


CORRESPONDANCE 

APRÈS L’EXPLOSION MEURTRIÈRE 
SUR l’ETNA 


souvent comme une discipline 
rébarbative accaparée par des 
spécialistes qui dépenseraient 
toute leu; énergie à des opéra- 


distribué r la mesure Juste » à L’océan se vide-t-fl par 


tous les secteurs de la vie scien¬ 
tifique ou Industrielle qui peuvent 
en avoir besoin* La clé de voûte 
de ce système est le Bureau natio¬ 
nal de la métrologie (B.N.M.) qui 
a fêté son dixième anniversaire à : 
l’occasion de l’exposition de phy- ; 
si que et du salon Mesucora qui 
viennent d'avoir lieu, du 10 au 


développement de certains 
échanges internationaux. 

Pour les chercheurs tout 


de par le monde. Us parlent le 
même langage. Les progrès d'au- 


mesure dans l'expérimentation 
peut avoir des conséquences 
importantes sur les âéveloppe- 


Le B JJ.ML. dirigé depuis sa créa- 


tion par M. Georges Denègre, est 
essentiellement une structure de | 
coordination qui a pour tache. 


outre la conservation des t éta¬ 
lons nationaux ». calés sur les 
étalons Internationaux du Bureau 
international des poids et mesures. 


U ter la dissémination & tous les 
niveaux de ces s vérités recon-! 


d’étalonnages ». Pour chaque 
a famille » de mesures (spec- 
troradlophotométrle, mécanique, 
électricité - magnétisme, temps - 
fréquences, rayonnements ioni¬ 
sants, température) ont été éta- 


tés qui travaillent ^ en France, c 


blis, en ordre hiérarchique dé¬ 
croissant, un laboratoire primaire 
(qui conserve et tente d’amélfo- 


pour la première fols, un phéno¬ 
mène curieux et encore inexpli¬ 
qué : par uïi tarera que venait de 
forer le navire scientifique Olo- 
mar Challenger, on a remarqué 
l'écoulement de presque deux 
cents litres d’eau à l'heure ; le 
forage avait été réalisé & travers 
270 mètres de terrains sêdlmen- 
talrea imperméables et 210 mètres 
de roches volcaniques, au cours 
d’une campagne de forages en 
eau profonde du programme 
International IPOD (International 
Phase of Océan DrÜling), (le 
Monde du 9 août 1978). 

B n’y a bien entendu aucun 
risque que l’océan mondial puisse 
se vider par un trou. Mais le 
phénomène. Inédit, intéresse suf¬ 
fisamment les spécialistes pour 
qu’Ü ait été décidé que le Glomar 
Challenger reviendrait sur ce 
site extraordinaire pour mesurer 
si l’écoulement se poursuit, et & 
quel rythme, et pour essayer de 
comprendre pourquoi et comment 
H peut se produire. En tout cas, 
l'écoulement d’eau froide (de 
l’ordre de + 2 *C a fait baisser 


Dans son article publié dans -le Monde- du 28 novembre, 
températures très élevées et M. Guy Kieffer, chargé de recherche au Centre national de 

revient à la surface sous forme de la recherche scientifique ldépartement de géologie et de minê- 

sources chaudes. Cette eau chaude ralogle de l’université de Clermont-Ferrand-ID, contestait l'în- 
***£*', terprétation donnée par M. Haroun TazlefT à. l’explosion raeor- 

JFïîf trière survenue, le 12 septembre dernier, an sommet de l'Etna. 

Su* 7 A la suite de la publication, sous le texte, d’une réponse de 

autour des points de sortie en sur- M. TazlefT, ML Kieffer nous demande de publier le texte soi- - 

' face de l'eau. Ces processus pour- vent. qui. pour les lecteurs du « Monde », met un point final 
raient peut-être na Jour aider & A cette polémique, 
découvrir des gisements de ma¬ 
tières premières minérales. En août dernier, Haroun Tfcxtofl Au cours d’une conférence de 

Les rorages ont été faits sur avait publiquement taxé d’incoin- presse, le 6 octobre, à Clermont- 
une petite dorsale, celle de Costa- pèlenoe tous les volcanologues Ferrand, Haroun TazlefT ne 
Rica, qui est située entre le canal ayant Jusqu’ici travaillé à l’Etna s’était pas privé de répondre à 
de Panama et les lies Galapagos, (a l'exception évidemment de lui l'article publié dans la Montagne 
dans l’Est du Pacifique. Pour les et de son équipe). J’étais l’un des le 29 septembre et dans lequel. 


Qualité et sécurité 


L’industriel qui tient à s’assurer 
que les piècss qu'il fabrique ou les 
machines qui! utilise sont correc¬ 
tement étalonnées peut ainsi, dans 
tous les domaines, trouver où 


Importants — c’est le cas des sec¬ 
teurs de pointe où le contrôle et 
l'assurance de qualité sont deve¬ 
nus essentiels — ü peut faire 
habiliter son propre service de 
métrologie. 

La métrologie ne doit pas pour 
autant être considérée comme une 


L’objectif de la campagne de 
forages au cours de laquelle le 
phénomène s été observé était 
d’étudier la circulation de l'eau 
dans la croûte océanique récente 
(à I’échella géologique). Cette 
croûte est constituée de roches 
volcaniques qui sont peu à peu 
mises en place dans la zone mé- 


mais permettant de recueillir de I comportait de la sorte A mon En août et septembre derniers, 
multiples informations dans les! égard, et ceci, dans tons les cas, ce n’était évidemment pas la 
forages eux-mêmes. sans aucun préalable de quelque pr emi è r e fois depuis trente ans 

Un outil gonflable en caaut- nature que ce soit de ma part, qu’une situation dangereuse exJa- 
chouc permettait de fermer ber- Avec une telle attitude, regret- au sommet de l’Etna. Nom- 

métlqnement le trou pour y lnjec- table à divers points de vue, il “*uses furent les manifestations 
ter de l’eau sous pression, ou s’interdisait A mi-même de se éruptives, de nature diverse, et en 
prélever par succion de l’eau tromper. Aussi, avec la facilité particulier des explosions du type 
circulant dans la roche. Une avec laquelle 11 fait des déclara- » Ç® 33 ® p septembre, qui 
caméra photographiait l’intérieur tlons publiques, et ne serait-ce auraient fait des victimes si des 
du trou. En outre, des mesures qu’en raison de la teneur de cer- touristes s’étalent trouvés an 
du c ham p magnétique, de la taines de cas déclarations, il ne IDauvaî f endroit et au mauvais 
porosité des roches, des oxydes devrait pas trop s'étonner de voir “oroent — comme le 12 sep-, 
présents éventuellement pouvaient démontrer non Tnnina publique- ton*®® — dans la zone des cra- 
être faites. — Y. R. . ment son erreur. tères te rminaux . Bien des acci¬ 

dents auraient pu être A déplorer 

- ou ont été évités de Justesse lors 


« Visible - invisible > 


par les consommateurs, d'une j elle est faillée et crevassée. Ainsi. 


Imaginerait-on que la SJï.CF. 
fasse circuler se3 trains & des 
heures qui lui soient propres ? , 


diane des dorsales océaniques et 
elle est faillée et crevassée. Ainsi, 
l’eau océanique peut-elle y péné¬ 
trer et y percoler. Cette eau con¬ 
tribue A dissiper la chaleur des 


l’heure par signaux radios est 


qu’elles sont usinées, pour cer¬ 
taines, au micromètre près (mil¬ 
lième de millimètre) que les 
pièces de nos automobiles sont, en 
principe, garanties de « durer » 
sans usure prématurée. Et l'im¬ 
portance de la mesure juste ne 


ài l'on croit les intentions de 
certains industriels qui s'inté¬ 
ressent vivement A cette èxpé- 
rienoe, nous pourrons acheta des 
réveils à quartz qui se remettront 
tout seuls a l’heure, juste- De quoi 
satisfaire les fanatiques de 


O La France demande l'admis¬ 
sion de la Chine à VAgence in¬ 
ternationale de l'énergie atomi¬ 
que. — M. Michel Pecqueur, ad¬ 
ministrateur délégué du C-E-A. 
A la conférence annuelle de 
l’Agence internationale de l'éner¬ 
gie atomique ■ (AJ .R a.) qui se 


\\ r " l/ll/ldir/IH im™ et s’appuie sur une connais¬ 

sance du volcan et de ses érup- 

I* photographie est, pour beau- bleu et vert est limage codée “ÏÏJ.JÏË 

coup, le moyen rapide et pratique des lisières de la Camargue : et 1 ™- p u ™f££° 11 

de mettra ses souvenirs en nette paire de délicats éventails 

conserva Elle est aussi, dans de sont des algues unieeDulalres “*£ <p “ JftJÏÏÏ I n5i5î..,3!î 

tris nombreux domaines sden- mlcioscoplqnëL. EKÎ..SiL“~n?'3&.2SS. t tJSÎS ' 

tlUquea un ontft d'étude lrram- S'il veut aller an-del» de la 

plaçable et. grice 1 diverses mé- seule beauté, le visiteur trouvera 5ÏLÎ2? aJLSÎt, SSL 

thodes, elle rend visible ce qui toutes sortes d alarmations sor 

est invisible è l'œil humain. C'est les techniques de la photographie ISS£ 

ce que raille, par son seul proprement dite, sories émul- SffiSÎS”!,'2SS ti 255f^5ï£JS? 

titre « Vistme-invlsiblB, aspect» Sera spéciales et les appareil- tL'tïuJï!? ùïS®™ 

de la photographie scientifique ». toges cctentfflquos qui étendent !SÏÏL p Sffa 1 ï? S’fS'LjS'JÏÏ 

l'exposition présentée jusqu'au tos applications de la photo à des ïï5* “ ®“ œratt ““ 

15 JaSvlerau Palalsde Iji»- domaines extrêméroent divers: d , —maître les 

verta à Paria par KodsS-Pathé. métallurgie, téié-détectum. bto- anS 

Devant nombre dea documents logle et astronomie. archéologie cLntahref; de sélours 

exposés le viriteor pourrait enta. et physique des parttoulaa Ste uT 

*?£ «pf-d'œuvre d'art ram figu- y. g. appréciera è sa manière sur 

S? 1 rvSnSl C rt I1> i^5r,S,iS ra d^ -_ quelles bases scientifiques Haroun 

drejMowrtVhranonle des M p, eémunrte, are- ÎUaleH est capable d'émett re un 

Ï,J„ naePnmHtn-Hooeevelt. 75008 tonte, avis — Vérifiéou non aux yeux 
de deux torsades trlcworesvlsuar ouvert «m» im jours, saur le lundi. dù public — sur une activité 
Use des écoulements hydrau- œ 10 A la tau n*. Jïntr*, s r ctrta ^Ljüve. rtr 

llauefi : cette tapisserie orange, nombrounaa réductions). p G. K. 
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RELIGION 


L'Église catholique des Pays-Bas à la veille de son synode 


La Haye. — Jean-Paul Q a reçu, lundi 17 décembre, le cardi¬ 
nal Johannes Wiilebrands, archevêque d’Utrecht et primat des 
Pays-Bas, pour discuter du synode extraordinaire qui doit réunir 
les sept évêques néerlandais à Rome le 14 janvier 1980. Les tra¬ 
vaux dureront de une à deux semaines. C’est à la suite d’entre¬ 
tiens personnels avec chacun des sept chefs de diocèses de ce 
pays que le pape a choisi cette solution. Non seulement, c'est 
la première fois qu'une Eglise tiendra de telles assises, mais 
encore aucun des trois types de synodes institués par Paul VI 
ne prévoyait la convocation d’une seule Eglise nationale. 

Pourquoi cette procédure extraordinaire 7 Parce que l’Eglise 
des Pays-Bas traverse une crise institutionnelle qui se double 


■ Le travail pastoral de l’Eglise aux Pays-Bas dans la situa¬ 
tion actuelle ». tel est le thème du synode fixé par le pape. 
Mgr Joseph Tomko, secrétaire général du synode mondial des 
évêques, a été chargé d'établir ultérieurement l’ordre du Jour. 

Le cardinal Johannes Wiilebrands, archevêque dTJtrechrt et 
Mgr Godefroy Danneels, évêque d’Anvers, ont été nommés pré¬ 
sidents-délégués par Jean-Paul Q, qui est de droit président du 
synode. Outre les évêques des Pays-Bas, deux membres du clergé 
régulier représenteront les religieux. Enfin, le Père Joseph Les- 
crauwaet, professeur de doctrine sacram en taire et de liturgie à 
Louvain et membre de la commission internationale de théologie, 
a été nommé secrétaire spécial du synode. Tel ou tel cardinal de 
curie participera au synode lorsqu’il y sera traité d’une question 
de sa compétence. 


De notre envoyé spécial 


trop tardivement pour engager 
un débat national sérieux. Faute 
d’une concertation préalable, 

_____ _ _ _ _ n .,,„ _ avant la réunion romaine, pourra- 

_ppé ” “ . 

effectivement par la tranquille 
franchise et par l’aisance avec , v V“‘“j a 1 

ouaütls séminaire [internat) ; ü veut tout les plus Importantes (Roermond, ^^“^tranger cTune *ecclésio^ 
ten ï ignorer des méthodes catéché- Bols - le - Duc, etc.)- Détail i o £ i r définie eL d^me 

?? nt Pff 1 atiques modernes ; boudant l’œcu- piquant : depuis plusieurs années mauvaise articulation entre la 

blés dans le domaine religieux. m 1 nlsme u va même jusqu’à le cardinal WiUebmnds, retenu SIÏÏÏHt lïpïuqSï iïï Néer- 
Lorsque, une fols par mois au faire cavalier seul pour l’action dix jours par mois par ses occu- landais volontiers pragmatiques, 
minimum, les sept évêques des pastorale entreprise pendant le patlans à Rome, réclame un ou supportent mal ou’U puisse y 
Pays-Bas se réunissent en confé- carême. Les familles de ce diocèse deux auxiliaires, mais Rome fart avoir une tension, un écart entre 
rence épiscopale, on n’enregistre sont déchirées par leurs opinions la sourde oreille, vraisemblable- Jes principes et 


s Les Français, dit-on. inventent 
la vérité ; les Américains la ven- 

U^l^-landSs la 8 va MitraL*» treuse ». « catastrophique », «pu- a priori, et qui ne s’excluent pas r a ^J^. i^JiSon rom 

ftre franoé ralysante » et a nuisant grande- doter chaque évêque d un ou plu- t-on le faire après ?''Ce *. 
la tranouSe ment à "édibüité de TEglise ». sieurs auxiliaires ou bien aug- serait pas tout à fait trop tard. 
gSSTÏÏ S \S*EE? mX “ pjSartdes cmmts_prp- 

laquelle les Néerlandais " r “ ^ nT ° ‘ n ™ ' ‘ ‘ “ ' 


Pays-Bas 

rence épi— r —. —-- —, 

pas d’éclat ; chacun reste maître contradictoires 

- " —■--*—*■ - : Tnent moins £ . _ 

i accepte volontiers le dialogue 


_,ies et !e_ 

méconnaisse l’influence de 
_ __ciété sur l’Eglise. Voilà, une 
douzaine d’années déjà, le célèbre 


grata an Vatican. 

Pour être fixé. U faudra atten- __ _ _ __ 

et même au-delà — vingt langues, avait essayé de 


voter comme leurs pairs. Nul n 
fait mystère ; la presse en parle 
régulièrement 

Ces deux évêques sont Mgr Jean- 


catéchisme, traduit en plus de 
vingt langues, avait essayé de 
se terminera jeter un pont entre le monde 


_ _____ _ ... I’évêque. In fi- ment parce que les candidats_ _ 

de ses propos. E arrive pourtant niment moins cassant, Mgr Simo- proposés ne sont pas assez per - ^ société sur l’Eglise Voilà 

souvent que la réunion soit frap- nia accepte volontiers le dialogue sema g rata =” -. ' 

pée de stérilité par suite de l’op- et ne s’enferme pas dans un p our êta 
position de deux des évêques qui bastion, mais, en définitive, il se die la fin 

ee refusent systématiquement à range du même côté que son du synode, qui „_ _ _ __ __ 

’°”” r T " ll ” r * r "’ " ,J *n collègue. pas forcément par des décisions et là fol. dans l’esprit du concile. 

le Que peut-on opérer du pro- immédiates et ne fera peut-être On a crié alors à la sécularisation 

Chain synode ? Un Jugement de que préparer le terrain. ou à Y a agenouillement devant le 

rKflPiivPvi*nii«<«nr ivurr ipar- Salomon ? A dire vrai, nul nen pour le moment, on ne peut monde n (expression lancée par 
BautSÏ^MÏÏlî sait nen. Dans un premier temps, guère dire que la communauté Jacques Marfuin). mais anjour- 
ans^du S de^££ramncL certains dirent que le pape se néerlandaise - sauf exception - d’hui U faut bien convenir qu’on 
trouvant proche - doctrinale: se passionne pour le synode. Com- ne fait de bonne pastorale et de 
“f F? x ] ant - de la minorité m ent le pourrait - elle, puisque bonne théologie qu’à partir des 
i □ uanmfé-hiitt ^ ns ) d u diocèse aéfîriandaise apporterait son sou- l’ordre du jour n’est pas encore réalités et que la fol ne saurait 
d 21 £ÏÏÏd££ de cathS- ““ à la tendance conservatrice fixé et qu’il ne le sera, au mieux, s'abstraire de la trajectoire his- 

>à mi^érembre. c’est-à^e torique, 
ment en 1972 et 1973, ces deux ^ Mai3 oU ülier que le .. , _ 

prélats devaient, dans l’esprit de caniinSil wiilebrands a l'oreille Uil paifeiTe de fleUfS 

Paul VT et de sa curie, faire çju naoc et au’il n’a pas Mgr Gii- _ _ . 

contrepoids aux tendances pro- «n en Mrnr de sainteté (Test Le conflit survenu entre le Père Pays-Bas en faveur des prêtres 
grossistes des autres évêques, à outiller encore aue sur lé nlan PoWer et Rome a eu des ré per- mariés. Si bien que cette ques- 
commencer par le cardinal n^rTTr»’ Jean-Paul n es ta n vert eussions immédiates aux Pays- tion est aujourd’hui en quelque 
Bernard Alfrink, archevêque S^ns’affiriie ifeolummt °eoneS Bas. Le livre Incriminé (2) a été sorte considérée comme dépassée», 
d-utrecht. Celui-ci a été remplacé Sirertiïü iffiïïêëte a* du t^uit français en bien que non résolue. De nom- 

depuis 1975 par le cardinal WlUe- KJ* i* mobmm actuel En fait îœ néerlandais, et se vend bien. De breux prêtres mariés s'adonnent 
bran de, qui a P continué à assurer la SSfLSls L “ même, les Néerlandais ne savent à des tâches ecclésiales (caté- 

présidence du secrétariat romain vXm n mit muf m « oni comment manifester leur sym- chèse, professorat, aumôneries, 
pour l'unité. Si ie nouveau cardi- concerne Bome.'les même réfleaes ™ ^ ® c ™. eb ^ ck î;.î.“ œuvres sociajçs. ctc.l sans que 

nal a sportivement joué le Jeu antieoncüiaires que Mgr Marcel vient * s eaplique- 

de son Eglfee natale, lœ deux Lefebvre. SI on ne SSalt dire sur ses ouvrages. Sa 

évoques de Roermond et de Rot- que [a papauté est populaire aux 

terdam se sont enfoncés dans le Pays-Bas — il faudrait plutôt 

conservatisme. Le nonce r" ; on - .. ■■ - 


trouve à y redire 
ou même le remarque. Cas- 
limite : trois prêtres mariés font 


ÆJjj en parler d'indifférence. — il* 
i ,, . 1 episco- existe pas moins une solidarité 

pat, a obtenu leur nomination, jéeüe. 

_ * _ Feut_-on imaginer que jJean- 

bilité. " ‘ ' ” ’ 


Rome 
; cellule mo¬ 
nastique, telle une loge d'artiste 
renommé, est transformée en par¬ 
terre de fleurs». Ces hommages _ __ _ . 

n'expriment pas seulement le communautés sont fort attachées 
regret de l'atteinte à la liberté à leur pasteur et demandent à 
d’expression, mais plus profondé- conserver leurs a privilèges 

ment la reconnaissance envers ces situations de fait, on _ 

un théologien qui aide les fidèles guère toucher. La hiérarchie des 
à approfondir leur foi, et qui Pays-Bas a obtenu que les seize 


'avait sans doute pas prévu 

cette lmpevméâ- jJXfc-JHT.iP «fflE 

de se retirer? Dans un premier _ 

La présence de Mgr simonie temps au moins, c'a* peu pro- leur apprend à Interpréter les prêtres mariés ensetenant dans 


dogmes. Car la jeune génération les facultés ne soient pas llmo- 


et de Mgr Gljsen n’a pas donné bable ; car cette intervention pre- ..., r .,,^ . JCLU __ _ cl4Ciau . 

lts fruits espérés à-Bome. 01e nant l’allure d’une sanction serait eathïlique s'intéresse de prés à sés comme Rome le démindalt. 
a contribué à briser dune ma- mal reçue par les catholiques tra- la foi et cherche des certitudes. En contrepartie, les nouvelles 

Dans les facultés de théologie, nominations de profeseurs ne sont 


_ - ---— mal reçue par les catholiques_ 

nièce irrémédiable la commu- ditionnels de son diocèse qui, 
nauté chrétienne et son épiscopat, comme toute minorité, sont à la 
Dans un pays de si modestes fois susceptibles et actifs. 




mille deux cents faites que parmi les prêtres célï- 


dimensions. Il suffit de peu de Autre hypothèse : augmenter 
chose pour bloquer le mécanisme l’effectif de la conférence épis- étudiants souhaitent très rare- Q“e penser au total de l’Eglise 
de la collégialité. L'action des copale afin de réduire l’impor- nient devenir mètres là condition des Pays - ® 35 ? Elle donne des 

deux évêques contestataires est tance relative de la minorité de ’défalouer les auelaue amtre- fil ^ nes d® vitalité remarquables 

jugée, dans la presse, a dèrns- actuelle ? Deux moyens pour cela, vlnets séminaristes à nronrement ^ ue bea™» a P de pays pourraient 

__ ‘ __ pïrE de l’internat du diocèse 

de Roermond). Un ouvrage ré- JfiïïLÎS.f 


Les témoignages d’un progressiste 
et d’un consenntear 


La défaite de l’institution 


M. Harrle Smeets, qui colla¬ 
bore à la plus Importante mai¬ 
son d’âditjon catholique des 
Pays-Bas a traduit personnelle- 
ment l'ouvrage du Père Jacques 
Pohlar : -Quand Je dis Dieu'-. 
Nous lui avons demandé ses 
Impressions sur l'Eglise et sur 
la papauté actuelles. 

■ Il .est bon, e-l-il répondu, 
d'avoir un pape populaire al 
ouvert aux gens. Il est plua fa¬ 
cile et plus humain de voir 
r Eglise Institutionnelle d’au¬ 
trefois so défaire ainsi sous un 
pape qui inspire la sympathie. 
On restera attaché à cet hom¬ 
me, même s’il perd de son au¬ 
torité. 


lève à rEglIse, Irrévocablement, 
toute fiabilité. Tout ce qui 
contribue à augmenter le pou¬ 
voir dans r Eglise va contre 
rEvanglle : le monde le pres¬ 
sent. Tout effort entrepris pour 
récupérer r autorité est voué A 
rôcftec. Ce n'est pas, par 
exemple, parce que les gens 
abandonnent les préceptes de 
rEgtlae en matière sexuelle 
qu'lis abandonnent l’Eglise. 

- Cesf d’un œil favorable que 
le vols tout ce qui ae passe au¬ 
jourd'hui dans l’Eglise, bien 
que le ne considère pas celle- 
ci comme un point de passage 
obligé. J'y constate une Im¬ 
mense réserve de bonne vo¬ 
lonté, mais encore un manqua 
de contacts et tfinlormations 


Une reswgence du modernisme 


Cent cinquante catholiques 
hollandais attachés aux an¬ 
ciennes traditions ont signé 
une lettre ouverte à l'épis¬ 
copat pour la mettre en garde 
contre [a perte de fol des fi¬ 
dèles, contra le pluralisme qui 
enlève à l’Eglise son autorité 
en matière doctrinale ; contre 
une liturgie sans contrainte et 
une catéchèse gangrenée par 
les sciences humaines ; contre 
un lafcat qui cherche à prendre 
la place des prêtres; contre 
une formation des séminaristes 
beaucoup trop laxiste. 

L'un d'entre eux, professeur de 
lettres dans un lycée à La 
Haye et délégué du diocèse 
de Rotterdam à la consultation 
pastorale nationale, a bien voulu 
nous préciser les points sui- 

« Notre situation ecclésiale est 
trop critique. Il n’est pas cer¬ 
tain que les fidèles aient compris 
les erreurs du modernisme. 


L'évêque de Bols-la-Duc a cru 
devoir signer une adresse contre 
Tactlon de Rome à r égard du 
Père SchillBbeeckx. un de nos 
plus Influents théologiens moder¬ 
nistes. Cette initiative est regret¬ 
table. 

» Prétendre diriger nos dio¬ 
cèses par des méthodes et des 
structures démocratiques est dit- 
TJcile, coûteux en temps et met 
à four des divisions bu sein des 
organismes de consultation, 

» Les fidèles sont divisés à 
ee point que nous nous trouvons 
presque dans la situation de 
deux Eglises qui 3'efirontent Las 
progressistes ne veulent pas, ne 
peuvent pas discuter ils vivent 
dans un monde très difièrent 
des autres. 

- A la racine de nos maux, 
une fausse eccléslologle. f es¬ 
père vivement qu’au synode le 
pape donnera des directives sur 
la catéchèse, sur les séminaires, 
et sur les problèmes moraux. » 
K F. 


oS "en” f 4 *>K? U onf i ™K! ui ï’ comme «*> Kmoiçne le 
Ministres? non l A noter d’ail- 
leurs que le mot a ministre » “ 

SmrŒSéte’roSt ^tete? "?gS. c ,^^,jig . re r« 

(prêtre) et que pastoor (curé) a 

disparu au profit de pastor (pas- — 

teur). Ces indications Ungulsti- <S ?iJÏÏÏÏÎ 

h.ues lourdes de signification indi- Social Composa (sociolo- 

quent que les catholiques des s l' w * 

Pays-Bas prennent leur distance En revanche, la pratique demi- 
à l’égard de l'institution. nicale a baissé. De 1971 à 1975, 

De 1974 à -1978. 260 prêtres ont, eUe est tombée de 41 à 31 % (à 
pour des raisons diverses, quitté partir de sept ans). Autrement 
leur ministère ; dans le même la fréquentation des églises 
temps, il n’y a eu que 108 ordi- ?’est réduite de moitié par rapport 
nations.. à 1966, où elle était de 64 %. Les 

H n’y a pas lieu, cependant, chiffres les plus récents accusent 
de se montrer pessimiste si l’< J_ ««-«-• 


lier et rémunéré : 163 hommes et l’éloignement de la foi. C’est 


de prêtres, exercent toutes sortes support ecclésial .(5). 
de fonctions & l'exclusion de la L’Eglise des Pays-Bas est-elle 
consécration eucharistique. exemplaire ? C'est beaucoup dire, 

s U est certain que des candi- 
s historiques et une activik 
missionnaire déterminées. 3 800 


ta 


N“ 1849 do 17 an 23 décembre 79 
SPÉCIAL NOËL 

• Un sondage .exclusif 
IFOP-TC 

Comment les catholi¬ 

ques volent leurs prêtres ? 

• De nombreux témoignages 
Que seront tes prêtres de 
l’an 2000 ? 

• L’espérance de Nœl 

Un conte inédit. Les 
enfants et la Bible. 
L'Evangile de la Nativité. 

■ Les oubliés de Noël 
Les prisonniers dé Bégin. 
Les réfugiés 

du continent noir. Dans les 
quartiers de haute sécurité. 


prêtres. 1800 sœurs et 350 laïcs 


de la sécularisation a été joué 
~ i un rare sérieux et sans les 


Le fameux adage : « Rome 
porte, la cause est entendue a est 
désormais a radicalement retour¬ 
né », a pu écrire le Père calter 
Goddijn, professeur à TUburg, 
« sans méconnaître, bien entendu, 
les nécessités d'une direction ». 

HENRI FE5QUET. 


(80 % 
(as %). 

(58 S): 


catholiques) ; Utrocbt 

iflxlem (33 <-) ; Br «la. 

Gronlngue (9 %), 


( 2 ) Quand je dis Dieu, de Jacques 


ch es ne, Pons. Dernières livraisons ; 
Curie romaine et communion des 


charismatique est relativement, peu 


chrétiens do ce pays. 


ÉDUCATION 


La loi d'orientation de l'e nseignement supérieur en question 

sont en grève 
é par le Sénat 


Tandis gne des 
le teste est 

Le mouvement de grève déclenché lundi 17 décembre par 
les syndicats de l’enseignement supérieur (SNE-Sup^ SGEN- 
c F D T et certains syndicats étudiantsl, pour s’opposer an projet 
dé réforme du mode d’élection des présidents d université, semble 
avoir été diversement suivi dans les soixante-seize nniversités 
françaises- A Rennes, notre correspondant nous sigirale que Je 
mouvement a été très suivi par les personnels enseignants de 
l’université de Haute-Bretagne iRennes-HJ. A Brest les étudiants 
se sont associés à la grève. Une forte participation de tous les 
personnels a aussi été enregistrée à 1 université de Saint-Etienne, 
dont le président qui est maître-assistant comme l’était déjà 
son prédécesseur, ne pourrait plus être élu si les textes en discus¬ 
sion étaient adoptés- A Paris, on précise qu’il y a de toute 
façon peu de cours le lundi. A Grenoble-U. la grève a été suivie, 
selon la présidence, par un enseignant sur deux. 

A Toulouse, nous Indique notre correspondant régional, 
d’importantes assemblées générales se sont tenues dans les uni¬ 
versités et instituts universitaires de technologie. La grève doit 
continuer ce mardi. Des étudiants ont occupé lundi soir les 
studios de FR 3. Ils avalent l’intention d’établir mardi un barrage 
sur la route nationale 113. Le président de l’université de sciences 
Paul-Sabatier a déclaré que - le gouvernement veut avoir comme 
présidents d’université des exécutants des ordres ministériels. 
C’est revenir douze ans en arrière •. 

La grève doit continuer ce mardi, jour où le Sénat examine 
les amendements de M. Rufenacht. M. Jean Sauvage, sénateur 
centriste du Maine-et-Loire, rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, s'étonne que « le texte d'une loi d’orientation 
adoptée par le Parlement à la. quasi-unanimité, après de longues 
semaines d’examen, soit modifié subrepticement par quelques 
députés sans aucune çtude préalable ». 

Le rapporteur se demande aussi si « la hâte et la précipi¬ 
tation » qui ont été manifestées par le gouvernement pour l'exa¬ 
men de ce texte ne sont pas ■ l'indice d’une volonté d’empêcher 
le législateur d'étudier, comme c'est son devoir, son droit et, an 
Sénat, sa tradition, toutes les implications de ce problème 
important? ». 

One opération bien menée ? 

« Je suis certainement le minis¬ 
tre le plus soutenu par le Parle¬ 
ment, une partie de la gauche 
comprise » rient de déclarer 
Mme Alice Saunier-Seïté à l'heb¬ 
domadaire « Tonus ». On peut 
s’étonner qu’avec de tels appuis, 
le ministre des universités soit 
encore contraint d'utiliser des 
amendements surprises » pour 


recherche CU.E.R.) comprenant 


professeur ou de maître de confé¬ 
rences et que, seuls, leurs pairs, 
membres du conseil, participent 


le ministre, qui se déclare 
« émue » par le soutien que lui a 
apporté au Parlement lors de la 
dernière session budgétaire, n'a 
pas hésité depuis quatre ans 
qu'elle préside aux destinées des 
universités, à bousculer députés 
et sénateurs. 

Un exemple en est donné par 


dia-nts et les personnalités extê- 


mage à Mme Saunier-Seïté. Par¬ 
lant de la validation de l’arrêté 


-> M. Foyer, à l’occasion du 
débat parlementaire sur la ré¬ 
forme de la profession d’avocat 
fie Monde du 3 juin 1978t. il 


présidents d’université ». déclare 
une motion de la commissi on 
administrative de la FEN. 

Le corps des professeurs, qui 
inclut, depuis les décrets d’août 
1979 relatifs aux carrières univer¬ 
sitaires, les maîtres de conférences 
compte près de dix mille mem¬ 
bres, sur un total de quarante- . 
deux mille enseignants exerçant 
actuellement dans les universités. 
Ce sont ces professeurs qui 


posés à l'arrêté en Question 
s’aperçut de la portée d’un tel 
vote auquel certains apportèrent 
même leur voix, si bien que le 
texte fut. en définitive, indirecte- 
approuvé par ceux qui 


lundi 10 décembre {le Monde du 
12 décembre). A l'occasion du 
vote d’une proposition de loi 


détiendraient le pouvoir. Ce qui, 
selon le Syndicat général de 
l’éducation nationale (SGEN- 
C-FJ5.T.), « placerait les établis¬ 
sements sous P autorité exclusive ' 
de la traction la plus réaction- 


sements sous F autorité exclusive ‘ 
de la fraction la plu1 
naire du mandarinat s 
Critiquant ces mesures «inop¬ 
portunes et dangereuses, qui 


prisant te réélection dte.pré- 


M. Antoine Rufenacht, a fait 
adopter deux amendements qui 
remettent en cause certains prin¬ 
cipes de la loi d’orientation 
votée en 1968. L’opération était 
bien menée. Préparée dans le 
secret, réalisée dans le silence 
ou l'incompréhension à la veille 
de la pause universitaire des 
vacances de Noël, elle n’aurait 
pas dû provoquer d'éclats. Hélas, 


l'Association nationale des maî¬ 
tres assistants des disciplines 
juridiques, économiques, politiques 
et de gestion, précise qu’il rte 
saurait être question de «dénier 
le droit aux maîtres assistants 
de participer à la gestion de leur 


sltaire (UNI) et, d’une façon 
plus nuancée, la Fédération des 
syndicats autonomes de l’ensei¬ 
gnement supérieur, sont les seules 


a.¥5s. TWS Sï&ar&j&teS fût 


a réellement compris la portée 


de la loi d’orientation prévoient 


d’éliminer des présidents jugés 
trop « syndicaux ». Quant à la 
Fédération des syndicats auto¬ 


nomes, elle voit dans le projet de 
texte « une mesure courageuse, 
mais d'un héroïsme suicidaire. » 

Dépolitiser 

o U iL“Ï!î ie, l publié ce tants étudiants dans les conseils; 
SEr 1 ,» 1 , 8 n é ^ mb f e K La position de l’UNEF Unité 

«If* syndicale est différente. Cette 
cS» f organisation a toujours critiqué 

la Participation et a préconisé 
presidents a université , c est » i« bo-tt*ottnnp évitions i. 

priver Vtntersjmdicale qui « fai - p 0 ?r S o n ‘^ShteSl 1 §L Jean- 
sait » ces élections dans tant de Christophe Cambadelis. s de tels 

de ci^ p!us intolérable la participation. 

% S%iUaZ v ¥ scul rôle des eau étedtants 

-m joujou . la po.it ique. » É(ant main(emnt le dmU a > ap . 

Les syndicats étudiants ont pliçuer la gestion décidée par le 
réagi à ces amendements qui di- ministre ». 
minneraient encore le peu de e Toutes ces mesures malt duos 
> r conservent. De le sens d’ua renforcement de* 

üïrf 1 ? »" mo- pouvoirs du ministre etdeeer- 

l!î lso , , >.T d Æ. étu “ ,ains Professeurs, senne porou 
dlants de France (CLEF) en pas acceptable que des mesures 
n!E ar 2 *ï a: shîri£Sî ra i ,0n essentielles pour revenir des uni - 

* <l Fttnoe bersités soient prises sans concer- 
(FNEP, modêrési la condamna- tatton préalable des personnels 
K? ri ï? f i e à concernés et en contradiction tù- 
— "Diable le laie avec l’esprit de la loi d'orten- 

v—emo. . »•» a thème tation », écrivent près de deux 

appelé les étudiante a une grève cents enseignants et personnels de 

iViKl 1 - 3 5 - erï,ce -TSUnTa.Fteïrî 

joindre aux manifestations 01 
nlsées ces jours-là. Toutes ces 


ganisations participaient 
élections universitaires, et consti¬ 
tuaient, bien souvent avec des 
élus indépendants. les représen- 


- Barre. Le premier ministre se 


SERGE BOLLOCH. 


lK^Ù* IXÏSÊ> 












Hoit bien 1» ^ 



_____ ÉDUCATION 

Mas de la moitié des écoles élémentaires 1 ^aaaénagement du calendrier scolaire 


ont été construites avant 1946 

ta plupart des écoles maternelles et des écoles élémentaires 
sont construites « en dur », selon un procédé traditionnel, et non, 
comme les collèges, industrialisé. Le mode de chauffage le plus 
utilisé est le fuel- Beaucoup d'écoles ont leur cuisine autonome 
et un grand nombre d'écoles élémentaires leur propre cantine. 
Telles sont quelques-unes des conclusions d'une enquête sur les 
équipements scolaires faîte à la rentrée de l’année 1978-1979 dans 
une vingtaine de départements groupant 30 % des écoles'mater¬ 
nelles et élémentaires de l’enseignement public. Les résultats 
peuvent être extrapolés à la France entière- Ils sont résumés dans 
une note d'information publiée récemment par le service des 
Études informatiques et statistiques du ministère de l'éducation. 

Feu d’écoles (1) sont encore construction traditionnelle : les 


dans les maternelles, et 6.2 % 


les collèges, où la proportion 
atteint 13 Eé. Le taux moyen 
cache toutefois des disparités. 
Dans le pré-élémentaire, U arrive 
que plus de 15 % des classes ne 
soient pas «en dur», en parti¬ 
culier dans l’Ouest de la France, 
le nord de l'académie de Dijon. 


au contraire, le taux ne dépasse 


Les syndicats protestent contre la «désinvolture) 
et l'attitude «provocatrice» de M. Beullac 


encore plus Jeunes, 11 est vrai, que 
les maternelles (près des trois 
quarts du parc des collèges sont 
postérieurs & 1961), Ils sont cons¬ 
truits à plus de 50% selon un 
procédé industrialisé. 

La surface moyenne des salles 
de classes, maternelles et élémen¬ 
taires. avoisine 54 mètres carrés. 
Compte tenu des taux d’encadre¬ 
ment actuels, cela revient à dire 
que chaque élève de maternelle 
dispose de 1,75 mètre carré, et 


classes démontables n’est à peu 
près Jamais atteinte. 


1,75 mètre cairé 


Des observations relatives aux 
équipements, an retire que, bizar¬ 
rement, toutes les écoles n'ont pas 
une cour, et que deux maternelles 
sur trois ne disposent pas d’un 
préau. Plus de la moitié des écoles 


puisque seulement 3,25 % des 
classes maternelles et 4,7 % des 
classes élémentaires qu’fls abri¬ 


tent nécessiteraient une recons¬ 
truction ou de grosses réparations. 
Pourtant, tous ne sont pas de la 
première jeunesse. Plus de la moi¬ 
tié (57,2 %) des écoles élémen¬ 
taires ont été construites avant 


autonome. Enfin, le mode de 
chauffage le plus courant est de 
loin, le fuel : 71,1 %. Le gaz vient 
ensuite. Quant au poêle à. char¬ 
bon, rustique ou moderne, 11 


(1) H y avait, en 1978-1970. environ 
soixante et ao mHJa écoles publi¬ 
ques, maternelle b ou élémentaires. 


Le conseil supérieur de 
F éducation nationale a 
adopté, le lundi 17 décembre, 
par vingt-huit voix contre 


Ce texte, dont -le Monde» 
avait présenté les grandes 
lignes de 1 er décembre, donne 
aux recteurs la liberté de 
fixer les dates et la durée 
des grandes comme des pe¬ 
tites vacances pu respectant 
certaines règles. H n’est pas 
question, notamment, de mo- ■ 
difier la durée globale des 
congés. 


semaines, pourront s’étaler stir 
une période comprise entre le 
15 Juin et le 15 octobre. 

D’autre part, le ministre de 
l'éducation a décidé de « recon¬ 
quérir » le troisième trimestre, 
actuellement amputé par les 
examens, les procédures d’orien¬ 
tation et les conseils de classe. 
Ainsi, dès la prochaine session 
dn baccalauréat, les épreuves non 
écrites (facultatives on obliga¬ 
toires) auront- elles Heu après 
l’écrit D’autre part, les conseils 
de classe de fin d’année seront 
retardés dans les collèges — il ne 
devrait pas y en avoir avant les 
vingt jouis gui précèdent les va¬ 
cances — et les décisions d'orien¬ 
tation ne seraient communiquées 
aux familles que* dans les dix 
jours solvant la sortie. 

les syndicats ont tous vive¬ 
ment réagi contre cette décision, 
et notamment contre la méthode 
utilisée. Leurs représentants, ainsi 
que ceux de la Fédération Cor¬ 
née, ont quitté la réunion du 
conseil supérieur pour protester 
contre la « désinvolture » du ml- 


' Mme Frédérique CÔNTKNCnf, 1 
Le docteur Contendm médecin du 1 


ont l’honneur de faire part de la 


décès, survenu le 7 décembre 1979, _ . 

de Nicole, Jean-Charles et Françoise 

Ml Paul BIGNON. : enfants. 

Les obsèques ont eu lieu dans la Frédéric. Florence, Valérie et Gull- 
pliw stricte intimité. lanme Dévé, 

De la p art de: Béatrice et Jean-Jacques Laubenf, 

Mme Paul Blgncm, son épouse. ses petits-enfante, 

Michèle et Dominique Lalgueau- Mme René Sobln et au enfants, 
Bignon, ses enfanta. . Mme Max Dévè et sas enfante. 

Cet avis tient lieu de faire-part. Mme Louis Desloges et ses enfants, 
2, quai Plerre-Brossotetta, ont la douleur de faire part du 

94340 Joinville. _ décèfc «buis sa quatre-ylngfr-uniènie 

— Le président de lhmlvaralté des 'Mme Fernand DÉVÉ, 

Bdences humaines de Strasbourg, née Jeanne-Marie Lacnmts, 

Le directeur, tes enseignants at Je endormie dans la paix le 1 S déoem- 
personnel- administratif de la faculté bre 1979. 

de philosophie. Une messe de fan erallles sera célé- 

ont la grande peine de faire part br£e en l'ègllse Saint-Pierre du Qros- 


— BveUne et Bernard VORMS, 
nlnal que Charlotte, sont^ heureux 

Marion, 

le 3 décembre 1979, b Parla. ' 


— Le président de llmlvaralté des 
sciences humaines de Strasbourg, 
Le directeur, tes enseignants et Je 
personnel administratif de la faculté 


Caillou, Parie <7®), le 90 décembre. 


Ainsi que ses petite - enfanta et I 


arrière-petits-enfants, . 

ont la douleur de faire part de I 

la perte cruelle qu’lia viennent 


l’éprouver es la personne de 


Louis BOURGET, 
officier de l’ordre 
des Palmes académiques. 


— Noua apprenons la mort, le I 


Le servie* religieux sera célébré 
le mercredi X9 décembre 1979, & 
14 11 30 précises, en la cathédrale I 


famille ont la douleur de faire part _ 

du décès de Ses enfante et petits-enfanta, 

M. Joël GA UTIER , Et toute la famille, 

conseiller & la cour d’appel de Paris. ont la douleur de faire part du 
I chevalier de la Légion d’honneur, décès de 

La cérémonie religieuse sera tiélé- ___ 

hrêe m mercredi 18 décembre, en M. Paul VELTET, 

l’église Balnt-Prançoia-d'Aselee, 7, rua 

Monzala. Parle 119*1, à 15 h. 46. survenu le 16 décembre 1979, b l’Age 
< de eolxants-aaiBB ans. 

— M. Jacques Paquet et les mem- La levée de corps aura lieu le 
bres dn conseil d'administration de mercredi 19 décembre 1979. A 9 b. 45, 


Saint-Pierre de Beauvais, sa paroisse. 
Le présent avis tient lieu de falre- 
12, avenue Auguste-Renoir, 


— M. et Mm» Pierre Baraade et 
Anse et Sélène, 

M. et Mmn Daniel Barande et 
ont la grande douleur de faire part 


survenu à p aria, le 13 décembre 1979. 

-matlon ont eu lieu dans la stricte 
intimité familiale, le 17 décem¬ 
bre 1979. 

Cet avis tient lieu «Se faire-part. 

2% me Parce val, 511 DO Reims. 

10, rue de FranquevUle, 75016 Parla. 


Libération. Ecrivain et collaboratrice de 


JUSQU’AU 15 DÉCEMBRE INCLUS 

dal0b.*12It.»rtl5 & 19-n. 80 

VENTE 
UN LOT TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 


1 institut de gestion et de manage¬ 
ment (I-CKM.) ont la douleur «le 
faire part du décès de leur ami et 
collègue, 

UC. Jack JODGNEAU, 
survenu Je 14 décembre 1879. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


A l’hôpital Ambroise - Paré de Bou¬ 
logne, 

Lee obsèques auront lieu le jeudi 
20 décembre, b 9 heures, an cime¬ 
tière de Jungbolt* (Haut-Rhin). 


— Le docteur et Urne B. Reynier, I 
leurs enfanta et petits-enfante, I 
M. le profottaeur et Mme M. Toga, [ 


ont la douleur de faire part du 
décès de ' 

Suzanne MEDVEDOWSKY, 
née Beaumont, 

leur mère, grand - mère et arrière- 
grand-mère. à l'Age de aolxsnte- 

Î n atome ans, le 17 décembre 1979, 
La Tour-d'Aigles, 84240. 

87, rue Colbert. 84120 Permis. 

Villa San-Michèle. 

58, traverse Nicolas. - 
Le Boucas-Bl&nc, 13007 Marseille. 


[SÈVRES 331 


pulls-over 

dégriffés 

33, rue de Sèvres Paris 6 e 
l Tél.: 548.66.73 


: Albert Nakacha, 
s Mme Fernand Nakaot 
b Mme Gaston GuedJ, 


Alfred Chouchena, Maurice Fanon, 
Jean Vallet. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Albert NAKACBR, 
née Camille Choqçhena, 
leux regrettée épousa, mère, fiœor et 
grand-mère, ravie è leur affection le 
16 décembre 1979. 

33, rüe Sylvabélle. 13006 Marseille. 


Nos aboveët, bécéfidam d'une ié» « Indinn Tonie > 

; duakm sttr la êûatûw du « Cerna ou SCHWEPPES Lemoa. 

d/t Monde », «ai priés de joSedre d, On A tOOjOHZS besoin 

leur garni de texte sue des dernières ; d’un p etit Choix c hez soi 

boules pour justifier de cette foeütè. SCHWEPPES. 
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tout un monde 
de cadeaux 


nistre de l’éducation. En même 
temps que le projet d’arrêté était 
soumis au conseil, le journal 2a 
Croix, en effet, publiait une 
interview de M. Beullac présen¬ 
tant oes mesures. 

La FEN, en outre, «dénonce 
un texte qui conduit au désordre, 
à rinégaltté et à Vabsurdité et qui 
sera cause de graves perturba¬ 
tions dans la vie des enfants et 
de leurs familles 1. 

Le syndicat national des 


de « désinvolture », le Syndicat 
national des lycées et collèges 
(indépendant), ajoute que «cet 
incident — très révélateur dune 
certaine manière technocratique 
de conduire les affaires publi¬ 
ques — ne peut que le confirmer 
dans le bien-fondé de son oppo¬ 
sition résolue à la politique 
actuellement menées an minis¬ 
tère de l’éducation. B 
De eon côté, le Mouvement des 
jeunes giscardiens relève que tes 
déclarations de M. Beullac & 
la Croix suscitent sautant de 
réactions que peut en provoquer 



miers concernés par l’école et sur 
ce point les mesures annoncées 
par M. Beullac pour e restaurer s 
un véritable troisième trimestre 
sont capitales ». La fédération de 


CARNET 


ans, et vous Invitent A participer b 
la messe qui sera célébrée an l'église 
Sa Int-Pierre du Gm-CsUlou te mer¬ 
credi IB décembre, A 10 h.' 30. 

L’inhumation aura lieu A Auray 
le jeudi 20 décembre, à 11 h. 30. 

Le présent avis tient lieu de falre- 
42, avenue de Saxe, 75007 Paris. 


Centre IHIil Centre| 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé daa Sciences et 
Techniques humaines 

• Concoure juridique el économique 

ENA 

• Examens d'entrée à : 

SCPO 8 

PREPARATIONS COMPLETES 
DE JANVIER à On JUIN 
«t PREPARATION INTENSIVE 
fit JUILLET à Un AOUT 


/ INAl (.1 Kl \ U 
[te m my boi non ‘if 

, ■' F. Si. tNTOTŸ: . 

^ BRONZES ^ 
' ANCIENS j 
K. animaliers... Aa 
p ...et autres AI 
A, LAMPES 
PE 1 ■ anciennes 

& .3&J 



A 50 % DE SA VAŒUII 
MOQUETTE Velours 
100 % Pure Laine 

T 4 te ma : 98 P 
Lots de moquette b partir de 
32 F le m* 

SULSOLD, B, bd de Charonne 
Métro. Nation. - De 10 h. à 18 h. 
378-08-51 


— Ne pouvant répondre & hhnrnn 
personnellement, Mme E. Brun 
adressa loi ses remerdemente b 
1 toutes les personnes qui lui ont 
' témoigné tant de sympathie & l'oo- 


— Marie - Madelwhuf Fluxion, son | 
mari, ses enfanta et son pâtit-fils, 
Marie - Thérèse Apostolesco. son 


très touchés des nombreuses mer-1 
quos de sympathie qui leur ont été] 
témoignées lois du décès de I 


et dans l’Impossibilité de leur répan¬ 
dre, remercient très vivement les I 


Communication» diverses 

— Dana le cadre des Rende*-vous 


credi 19 décembre, A 20 h. 30 (46, i 


SusaqdeFBeig 

JoÆçcGitede Paint Show. 66, Champs-Elysée Ms 8 e . 


Ün diamant est éternd. 











offrez* 

LES MÉMOIRES COMPLETS DU 

" DUC DE SAINT-SIMON 


(EditUni Boisliïe) 


BON DE COMMANDE 

adressez-vous au libraire le plus proche de votre domicile ou bien 


17 volumes +1 volume dTNDEX 
9.000 pages environ 
Chaque volume 13,5 x 21,50. Papier Alpa. 
Couverture quadrichromie. 

Présentation soignée et élégante. 


Présentation de chaque volume par de grande 

écrivains : E. Le Roy-Ladurie, René Girard, Philippe Sollers, 

Jacques de Lacretelle, François-Régis Bastide, Didier Mar tin, Erik Orscana, 

Jean-Louis Curtis, Sainte-Beuve, J.-C.-L. de Sîsmondi, le Duc de Levis-Mirepoîx, le Duc de Castries, 
André Maurois, Hippolyte Taine, Barbey d’Aurevilly, Henry de Montherlant, Philippe Erlanger. 

LA SEULE EDITION 
COMPLÈTE EN LIBRAIRIE. 

* Saint-Simon est aussi au programme des 

agrégations de lettres classiques, lettres modernes et grammaire année 79/80. 


POINT DE VUE 


L'apprentie sorcière de la rue Dutôt 


D EPUIS mal 6Ô, la majorité de un tel état d*h]bBmation que, devenue ng r ANDRÉ MAN DOUZE (*) 

droite qui nous gouverne a une parfaitement amorphe, elle puisse un ” 

Idée fixe : celle d'éviter, par Jour disparaître sans que parsonne 

tous les moyens, de se trouver une s'en aperçoive. ri an ce — a eu l’habileté de donner pressions de la rouerie mandarinats 

nouvelle fols à la merci d'une Opération d'autant plus plausible à la gauche d'immédiates satlsfac» et les dépressions de l'utopie ôtu- 

révolts -d'étudiants et d'enseignants que le principe e'en trouve en fait tfons formelles tout en ménageant cliente pour transformer en une série 

conscients de leurs droits et de dans la loi même d'orientation de & la droite la possibilité de retour- de chambres d'enregistrement la plu- 

leurs devoirs. l'enseignement supérieur. ner, en quelques années, la situation part des instances dont, par le Jeu 

Or, la meilleure façon de courir de * à son profit des imbrications et des dosages. les 

moins en moins le risque d'un pareil ** Sur le tissu très lèche d'U.ER. vertus démocratiques étaient plus 

affrontement, c'est — Il suffisait d'y Commis en effet au soin de muse- (unités d'enseignement et de re- apparentes que réelles, 

penser — d'inoculer dans le corps de 1er la révolution qui s’ébauchait et cherche) qui ne pouvait avoir la Une seule précaution à prendre & 
l'Université une drogue qui. en por- plus précisément de Faire reprendra résistance de celui des anciennes Tégard des non-lnitlés (autrement 

tant subtilement atteinte â son statut les cours. Edgar Faure — qui a tou- facultés. Il n'était que de laisser se dit à l'égard de la plus grande partie 


jours pratiqué la double apparie- conjuguer 


de la nation). : continuer à garantir 
— par des discours sa gardant et 
pour cause, de toute référence trop 
précise à la 'réalité concrète — 
l'Intenglbilité de la sainte trinlté uni¬ 
versitaire, fondement du prétendu 
agglornamonto de l'enseignement 
supérieur : autonomie, participation, 
pluridisciplinarité. 


mais, si le Sénat y consent être do 
droit appelés â régner non seulement 
cinq ans, mais bien au-delà, sur un 
conseil dont une bonne part ne 
les aura pas élus. Quant aux direc¬ 
teurs d'U.E R.. dans la mesure où la 
majorité de celles-ci comporte des 
formations de troisième cycle, ils ne 
pourront pratiquement être que de 
rang magistral — ce qui. par choc en 
retour, ne manquera pas d'avoir des 
eHets sur le recrutement du conseil 
d'université. Ainsi, la boucle est 
bouclée : l'Université est condamnée 
à l'asphyxie. 


Jusqu’au 29 décembre 

Pendant toute la durée des travaux 
d’embellissement, La Place Clichy 
vous fait un cadeau exceptionnel : 

0 / sur toute sa collection 79 
ZU /O de tapis d’Orient. 

Profitez dès maintenant - et en toute sécurité - de cette offre - 
faite par un véritable spécialiste expert; portant sur une collection complète 
de pièces originales puisées aux meilleures sources de l’artisanat d’Orient : 
de J’Himaiaya à Istambul, plus de 600 tapis noués main . 

A LA PLACE CXICHY 

93, rue d’Amsterdam, Paris 8 e -TéL : 387.54.20 

SPÉCIALISTE AGRÉÉ PAR IÉ CLUB DÉCOUVERTE DU TAPIS D’ORIEN'E 


Inutile donc de revenir sur les 
détails d'un scénario tendant è 
transformer ('Assemblée nationale en 
un lieu favorable aux coups de main. 
Inutile de savoir si le vrai chef du 
commando s'appelait Seguin. Rufe- 
nacht ou Saunier-Seïtô. InutllB de se 
demander s'il s'agit ou non d'une 
péripétie des perpétuels réglements 
de comptes entFe R.P.R.'et U.D.F. Le 
fait est que les deux coteries ont 
finalement pactisé dans l'Attentat 
contre l'UniversItê. 

Un seuil vient donc d'étra franchi 
Do tait, la mot « autonomie » avait 
été immédiatement vidé de son sens 
dans la mesure où les universités 
avaient été privées de moyens conve¬ 
nables — notamment financiers — 
pour l'exercer De tait, la pluridisci¬ 
plinarité s'ast trouvée, pour les 
mêmes raisons d'austérité, condamnée 
à végéter et souvent même à ré¬ 
gresser par rapport â des positions 
acquises (sans le mot) avant 68. 

Voici pour finir que, déjà issus 
d'un vole à deux degrés, les prési¬ 
dents d'université vont donc désor- 


secteur-là plutôt que pour tel autre 
de notre activité et de notre palri- 
molne national ? Depuis le temps que 
des entreprises sont en difficulté ou 
ferment, que le déficit budgétaire 
s'accroît, que des femmes, des 
hommes, des jeunes des deux sexes 
sont de plus en plus nombreux à 
Ôire condamnés au chômage et que 
les pauvres deviennent de plus en 
plus pauvres, est-ce que les riches 
ne sont pas devenus de plus en plus 
riches, les spéculateurs et les frau¬ 
deurs de plus en plus invulnérables. 
M. Barre de plus en plus triomphant 
avec son » demain, on verra que 
fai tou/ours eu raison - et M. Giscard 
d'Eslaing de plus en plus méprisant 
pour le peuple, à qui il a négligem¬ 
ment promis de laisser les diamants 
de ses courtages quand il aura fini 
de monopoliser ès qualités l'arme 
absolue du gouvernement des massas, 
la télévision? 

Face â un tel cynisme de l’Intein- 
gence et à une telle férocité d'âme, 
que peut taire, pour sa part, cette 
Université dont Ib protecteur naturel, 
son ministre, n’a cessé, depuis qu'elle 
est aux affaires, d'entacher la répu¬ 
tation et de poursuivra la perte ? 

Apparemment rien, puisque, non 
sans raison probable, cette préposée 
à la liquidation compte sur une forte 
majorité de mes pairs pour achever 
son œuvre de mort et. au nam d'un 
corporatisme bien > autonome -, se 
faire de surcroît un rempart de leurs 
étoles à trois peaux de lapin. Tout de 
même, à la place de Mme Saunier- 
Seïté — qui, pour avoir su tirer les 
marrons du feu. ne sait probablement 
paa mieux que le gardien actuel de 
nos sceaux, et titulaire de l'éduca¬ 


tion nationale de i'époqus. comment 
naît un mouvement comme celui <jg 
mai 63, — tout de même, oui, je no 
m'y fierais pas. 

Il suffirait qu'un Jour — sans qu*on 
sache pourquoi celui-ci plutôt que 
celui-là — les étudiants en aient 
assez qu'on les destine Inexorable¬ 
ment. faute de moyens et d'imagi¬ 
nation, â un chômage considéré 

comme normal. 

Il suffirait qu'au même moment les 
assistants, maîtres-assistants, chargés 
d'enseignement, et personnels admi¬ 
nistratifs des universités décident de 
manifester massivement — et par 
d'autres choses que de brefs arrêts 
de travail — que, privé de leur 
« participation -. l’enseignement su¬ 
périeur tout entier se trouve para¬ 
lysé. 


II suffirait (pourquoi serait-ce 
impossible 7) que, s'ajoutant à ceux 
qui sont membres des vrais syndicats, 
un certain nombre de professeurs 
titulaires et de maîtres de confé¬ 
rences. Jusque-là réputés étrangers 
â tout ou paradoxalement privés 
cf- autonomie • par rapport au pou¬ 
voir, éprouvent un sursaut de 
dignité en se souvenant du rôle dea 
Intellectuels et des universitaires à 
certains grands moments de l'histoire 
de France. 

Bref. Il suffirait de ce qu'on 
appelle, au sens propre, une 
- conjoncture » pour que. de eon 
poste de commandement de la rue 
Dutot — siège du ministère des 
universités, — notre gau le Iter s'aper¬ 
çoive que. en dépit de ses rodo¬ 
montades. de ses menaces et de sas 
Insultes, rien ne répond plus à ses 
diktats. 

Entre la concertation, de plus en 
plus impossible, avec un ministre 
apparemment de plus en plus Irres¬ 
ponsable et la puissance toujours 
inquiétante du désespoir qui fait 
naître las. barricades, Il serait temps 
que M. Giscard d'Estalng iul-mfime 
sa prononce. S'il ne trouve pas une 
solution de rechange, ce ne sera paa 
faute qu'on l'ait mis en garda contre 
les provocations de l'apprentie 
sorcière de la rue Dutot. 
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culture 


LE JOUR DES ARTS 

Hélion en Chine. 1 

Une exposition de dessins ef 
de tableaux de Jean Hélion 
(qui vient de recevoir un des 1 
grands prix de la Voie -de 
Paris, mais ceci n’explique pas. 
forcément cela) partira en ' 
1980, du Centre Georges-Pom- \ 
pidou, pour ta'Chine. Elle aura I 
un caractère rétrospectif et j 
présentera les différentes éta¬ 
pes de l’œuvre du peintre. Il 1 
parait que les responsables \ 
culturels chinois se sont fait 
un peu tirer Vorettie pour la 
période d’avant -guerre. Mais, 
finalement, tout semble s’être 
arrangé, et ce n’est pas seu¬ 
lement le Hélion devenu figu¬ 
ratif. qui peint aujourd'hui les 
marchés, le quotidien, la vie de 
la rue, qui sera exposé, mais 
aussi celui des strictes compo¬ 
sitions abstraites des an¬ 
nées 30. Reste plus Qu'à 
souhaiter que les visiteurs de 
l’exposition, dont ce sera le 
premier contact avec Part 
contemporain occidental, ne 
croient pas que tous les pein¬ 
tres de France et de Navarre 
sont ainsi revenus de leurs 
erreurs de jeunesse. 

Klee, le centenaire. 

H g a cent ans, le 18 dé¬ 
cembre 1979, naissait à Mün- 
chenbuchsee, près de Berne. 
Paul Klee. Plusieurs ?misées 
allemands S’apprêtent à fêter 
cet anniversaire. En Belgique, 
le Palais des beaux-arts de 
Charleroi, pour sa part, présen¬ 
tera cent vingt-cinq œuvres de 
Paul Klee, en février et mars 
prochains. En attendant que 
soient annoncées d'autres expo¬ 
sitions en hommage à l’un des 
plus grands, rappelons que la 
dernière grande exposition qui 
lui fut consacrée à Paris date 
exactement effl g a dix ans. 

Afrique noire 

La Fondation Anne et Albert • 
Prouvast, à Maroq-en-Barœul, 
près de Lille, présente une 
exposition Afrique noire, arts 1 
d'hier et d'aujourd'hui. Réali- • 
sée, pour la partie « tradi¬ 
tions s, grâce au concours du 
Musée de Thomme et à 
quelques prêts de collections 
privées et du Musée royal 
de l’Afrique centrale à Tervu- 
ren (Belgique), cette exposi¬ 
tion retrace la vie et la culture 
de plusieurs ethnies importan¬ 
tes, à travers des objets et des 
œuvres replacés dans leur 
contexte (cartes géographiques, 
photographies illustrant Var¬ 
chitecture traditionnelle, etc.). 
(Fondation Anne et Albert 
Prouvost, Septentrion, 59700 
Marcq-en-BasœuL Fermé le 
lundi, jusqu’au 27 janvier J 

Une mosaïqué 
pour la cathédrale 
de Vence. 

D’ne grande mosaïque sur le 
thème de Moïse sauvé des eaux, 
offerte par Chagdü à fa cathé¬ 
drale de Vence, vient d’être 
inaugurée. L’œuvre, qui mesure 
deux mètres sur deux, montre 
sur fond de soleü rutilant et 
de pyramides, le prophète 
enfant a exposé» sur te Nü, et 
vers lequel ■ se penche ta ftüe 
du pharaon. Chagal1 a créé 


1THÉATRE 


ARMES ET ARMURES DU JAPON ANCIEN «LES HAUTS DE HURLE VENT > 


UNE FLEUR POUR LA 


« Le sabre durera Jusqu'à la fin 
du mande », dit /'inscription gravée 
sur une tome très simple du 
dix-septième siècle proposée au 
musée Cemuschl dans la brillante 
série d'une petite centaine 
d'e armes et armures du Japon 
■ ancien ». L'inscription en question 
précise que l'œuvre est la copie 
en minerai de fer étranger, d'un 
modèle du quatorzième siècle, dit 
« deux corps abattus », apte à 
couper deux corps humains placés 
l'un sur l'autre. Porté de généra¬ 
tion en génération depuis la grande 
lignée des Yasutsugu, jusqu'à la 
loi de 1B76 interdisant le port du 
sabre aux chevaliers, ce long trait 
de métal pur, à peine courbé, à 
la pointe acérée, n'offre aucun 
décor sinon, au tranchant, un reflet 
après to trempe : une ondulation 
très légère, d'une subtilité aérienne. 

Les sobres sont évidemment le 
fin du fin dans cette exposition 
qui groupe en la matière comme 
dans les autres sections des pièces 
particuliérement bien conservées 
et très anciennes, dont plusieurs 
sont des • trésors pat tonaux ». 
Notons du reste une fois encore 
qu'il faudrait parcourir longtemps 
le Japon avec beaucoup de chance 
pour rencontrer un arsenal aussi 
précieux d'œuvres rares où le 
moindre accessoire de harnache¬ 
ment guerrier est attaché au sou¬ 
venir d'un empereur ou de quelque 
autre V.l.P. 

Dans la première salle, celle des 
sabres précisément, on apprendra 
vite, après le premier étonnement 
de les trouver à ce point « comme 
neufs », à distinguer dans ces 
clairs reflets les fameux décors de 
trempe sur le tranchant « ha- 
man » : il y en a une dizaine, dont 
le plus réputé, le « hamon floral » 
dit ai pétale d'œillet, était produit 
dans la province de Bizen. Mais 


des effets changeants en petites 
taches lumineuses caractérisent 
d'autres ■ écoles » et il y a du 
nuageux au campanuii des varia¬ 
tions d'une subtilité fort riche. 
L'exposition ne se propose pas — 


fastidieuse de l'art des armes au 
Japon. Elle a le mérite de n'en 
retenir que le pouvoir de sugges¬ 
tion : austérité médiévale, luxe du 
grand dix-septiéme siècle, virtuo¬ 
sité des époques suivantes où to 
métallurgie, l'orfèvrerie et le tra¬ 
vail des matériaux les plus divers 
— laque, galuchot, requin, écaille, 
etc. — sont au service des acces¬ 
soires, étuis et gardes des sabres: 
les célèbres tsuba* chères aux col¬ 
lectionneurs du dix-neuvième siècle 
français et qui redeviennent à la 
mode aujourd'hui. 


Les secrets de l’armure 

Mais, là encore, l'exposition est 
satisfaisante puisqu'elle ne nous 
plonge pas dans des vitrines répé¬ 
titives et que nous arrivons, dans 
la gronde salle, à une vue plus 
panoramique de l'équipement du 
guerrier à pied ou à cheval. Avec 
deux ou trais beaux et sobres 
costumes de combat, très modernes 
à gros pais bien distribués, ou très 
« haute couture » d'autrefois, avec 
leurs manches de couleurs diffé¬ 
rentes. Ils sont pratiques et sans 
aucun luxe du tissu, alors que les 
vedettes de la présentation, les 
armures, sont dotées comme des 
châsses d'une ornementation méti¬ 
culeuse richement détaillée. 

C'est le volume carré du combat¬ 
tant enfermé .dans une sorte de 
petit monument —- tour ou cage 
si l'on veut — qui s'impose. L'art 
du vannier Intervient beaucoup et 


l'apport des tressages colorés — 
bleus nets, rouges vif* —■ en soies 
recouvrent des tomes de Cuir ou 
de métal disposées en nappes éta¬ 
gées l'éloigne singulièrement de 
notre armure en générai plus raide. 
Sans être souple, l'armure japo¬ 
naise, avec ses jeux de laçages, 
a d'autres secrets que la nôtre 
pour permettre certains mouve¬ 
ments. Et • si l'armure « euro¬ 
péenne » a été adoptée assez tôt, 
c'est sans se substituer à l'armure- 
cui russe Yorol du douxième siècle 
(un rare exemplaire) à l'armure 
souple Do ma ru du quinzième siècle 
(bien représentée) que perpétue, 
toujours typiquement japonais, le 
Gusoku du dix-septième siècle Ces 
jupes de lamelles laquées passent 
simplement en quelques siècles de 
quatre panneaux à huit. Sans 
cesser de nous surprendre. 

Le problème japonais du casque 
est curieusement concentré sur le 
chignon et la célèbre coiffure coni¬ 
que d'eboshi) qu'il fout ménager : 
un trou vers le haut? Malgré cet 
embarras, il y a de -bien 1 beaux 
casques sans trou, dont un galbé 
comme un BrancusJ, pour évoquer 
b crête des vogues. D'autres sont 
originaux quand ils portent, par 
exemple, un éventail et notons que 
certains d'entre eux, comme cer¬ 
taines armures, comportent des 
masques de visages, tan lit redou¬ 
tables, tantôt impavides. 

L'austérité du sujet S'associe, 
grâce à l'exceptionnelle qualité des 
oeuvres, aux plus délicates per¬ 
formances des techniques. On sait 
bien qu'au Japon, le décor, même 
aux portes de la mort, n'oublie 
pas la forme d'une fleur de pau¬ 
lownia. 

PAULE-MARIE GRAND 

- ★ Musée Oerauschi. 7. avenue 
VaJaaqtzeB; Jusqu'au 3 lévrier 1S60. 


par Robert Hossein 

Les vertiges de l’adolescence 


Inexpérimentés comme Manuel 
Gelln (HeafchcIIff jeune) ou Phi¬ 
lippe Viliers CHeathcUfT fUs), 
voit défiler les clichés et les tics 
répandus par les feuilletons télé- 


que qui continue-d'intriguer. Une 
chose est certaine : adulte, elle a 
gardé intacte la rage subversive 


.Tatiana Moukhine et Martine 


de l’histoire du cinéma. Techni¬ 
quement, c'est peut-être exagéré. 
Mais u possède le charme sorcier, 
la poésie du noir et blanc, U laisse 


Manon Lescaut J, devait forcément 
un jour ou l’antre monter les 
Hauts de Hurtevent Seulement, 
porter le roman sur scène risque 
d'imposer une réalité trop maté- 


térale et littéraire, évite ce piège, 
en frôle un autre : le côté rai¬ 
sonnable, trop composé de Técri- 


attend de Robert Hossein, et qui 
manque IcL 

H est Heathdlff. c’est une er- 


EUee donnent ses vraies dimen¬ 
sions au spectacle qui repose sur 
eDes — et sur l'histoire. 

Tatiana Mouskhine (Nelly, la 
nourrice) sage, insondable, glisse, 
dangereusement calme avec la 
tendresse indifférente de ses 
grattes enveloppants, frileux. Mar¬ 
tine Pascal fait de Caihy une 
femme brûlée, prisonnière de sa 
robe victorienne, mais dont les 
cheveux dénoués disent la 
richesse sauvage. Ses mots cas¬ 
sent. sa respiration se défait, elle 
s’affaiblit et s’affole devant l'Im¬ 
mensité de son amour, devant la 
solitude. Tendue, Indomptable, 


quelque chose de rêvé ou de 
déjà vécu : une intensité d’émo- 


Sa Cathy-Emily Broute, adulte 
blessée, a gardé la poésie, la rage 
subversive de l'adolescence. 


MUSIQUE 

Boulez et l’Orchestre de Paris 

Pierre Boulez, chef d'orchestre, atteint rares et ces osmoses de timbres 
aujourd'hui à une plénitude souveraine, oscillations im per c epti bles qui lîb 
■ Jamais peut-être il n'avait para aussi des lumières in connues co mme 
libre; raffiné et lyrique qoe lois des tableau où les codeurs s’éveilla 
derniers concerts de l'Orchestre de tour à tour ? 

Paris fles 13 et 14 décembre) qui, hii- , 

mfaïf, a rarement mfwrr ïooc. I* per- ■ Superbe pro gr a mme qm s ta 
fection dn terre, la rigueur arebiteau- P** KUgepd» Lied, la prêt 
«de, se dissolvent on plutôt s’aocom- œuvre je Mahler, qce Boule* a 
pling^nt dans nw i nter prétation trans- [psttéc 'il y a près de' die ans. 
lucide au-delà des notes. Alors mMa dans sa version intégrale (1)- ' 
que la dimezioa reste aussi sobre a ballade tragique, pleine d’obsessia 
abstraite que naguère, réduite à ta de vBions légendaires où le génie 


EXPOSITIONS 

Le charme discret des intérieurs 
«fin de siècle» 


Travaux 

sur papier-objets 
à Villeparisis. 

Cela fait Judt ans mainte¬ 
nant que chaque année — en 
décembre et janvier — le Cen¬ 
tre culturel de vmepurisis pré¬ 
sente, sous le titre « Travaux 
sur papier-objets s, une expo- 
sitio qui réunit de cent à cent 
cliquante artistes invités par 
Dany Bloch, de FAJLC. du 
Musée d’art moderne de la 
Viüe de Paris. On y trouve de 
tout, et c'est plutôt sympathi¬ 
que, des gens un peu connus 
et des gens pas connus du 
tout Une chance pour eux, et 
pour nous l’occasion de flairer 
le cümat de la jeune créa¬ 
tion. Une fois n’est pas cou¬ 
tume. 

(Centre culturel m unicipal 
Jacques - Prévert (427-94-99), 
place, Pietrasanta, Jusqu'au 
20 janvier.) 


LA CANNt 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


vastes mouvements dn plat de la main 
. qui modèlent, appellent, tranchent ou 
calment, le corps semble davantage 
mouvementé, animé par cette tempère 
intérieure où la musique jaillit de 
source de pim en plus profonde. 

Après une Ouverture pour Partît, 
de Wagner juvénile, sans aucune lour¬ 
deur, ayant un élan quasi wébérien et 
des montées de sève tri sa mi e n a e . la 
PasîocMiüe op . i, de Webera, apparais¬ 
sait dans une t ran qu ill e évidence, si 
mystérieuse, impondérable, sœur du 

une écriture fluide et racée, sans une 
note inutile, avec tant de raf finemen t 

Qui refuserait aujourd’hui la magie 
des Cinq pièces op. 16, de Schoenbecg, 
ainsi recréées, les unes avec cette pul¬ 
sation intense, cette violence concentrée 
aux éclats brefs dans une ambian ce 
feutrée, les autres émergées, dans un 
aime, parfois tragique, avec ces alliages - 


des lumières inconnues co mme un 
tableau où les codeurs s'éveilleraie n t 
tour à tour?. 

Superbe programme qui s'achevait 
par Vas KJagepd» lied, la première 

-gisttée il y a prés de' dix ans déjà 
dans sa version i nté g ra le (1). Cette 
ballade tragique, pleine d'obsessions es 
.de visions légendaires où le génie souf¬ 
fle en tempête, alors que le musicien 
n’a que vingt ans à pane, xaplendâ- 

d’édus romantiques, de poésie es de 
rêve ec en même temps concentrée et 
intime, avec les chœurs préparés par. 
Arthur OLdham et l’Orchestre de Ear» 
portez à . incandescence, ainsi que trois 
excellents solistes, Christiane EÏa-Picrre, 

Onium Wenkel î cens voix mangée 
par l'ombre semblait sourdre de la terre 

que fait résonner la flûte taillée dans 
un ornement an mariage du frété cri- 

mIneL JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Deux chèques CAS. 77 233 avec 
l'adagio de la Dixième symphonie. 
•Bonle» n’a dirigé que la deuxième 
et la troisième partie par respect 
de la volonté de Mahler (c£. l'adml- 


La nostalgie persistante d’une 
* certains manière de vivre - Jalou¬ 
sement protégée, qui lut celle 'de 
nos (arrière) grand-mères, trouve un 
écho sympathique dans fatefièr-' 
exposition d'Annick Le Moine. Tout 
y est ressemblé pour attiser certabiB ' 
regrets J photos (f Algol et, plus pré¬ 
cieuses'encore, de VuHlard, plus que 
Jamais Intimiste, confrontées avec 
les Intérieurs actuels de Didier Ba y; 
et, dans râtelier proprement dit, Hn- 
vasfon cf autres Intérieurs à rintérleur 
d’un Intérieur reconstitué des années 
1BBQ avec cheminée do~marbre, table 
Incrustée de nacra, vases, bouquets : 
ce sont une quarantaine de -tableaux 
de petits maîtres et de petits formats 
(en général), soit autant de. logis 
calfeutrés, de nids douillets, de sa- 
(ans encombrés. Défendues par 
ef épais rideaux, ' nos bourgeoises . 
<f meules voulaient Ignorer renvers du 
décor d’une époque prétendue belle. 
Et maintenant II en est qui envient 
— le temps de s yeux /armés et des 
volets clos. Le. temps d’une peinture 
commentée par Bruno Foûcart, de., 
tissus d'ameublement , pat. Nadine 

Un heureux hasard fah coïncider 
cette évocation avec la sortie eux 
éditions de la Différence des ima¬ 
ges littéraires du Paris fin de 


siècle, de Marie-Claire Bancquart, 
ouvrage doté rf ailleurs d’une abon¬ 
dante documentation photographique 
et trop dense, d’une réflexion trop 
profonde pour être traité en. quel¬ 
ques lignes. On y volt aussi, 6 cûié 
de la résurrection de tout un passé, 
A travers les écrivains étudiés — 
Zola, Huysmans, Mau passant, etc. 

— les intérieurs, les garçonnières 
et autres gîtes dont les descriptions 
minutieuses contribuent è Créer 
f ambiance, mieux qtre cela. A 
éclairer la psychologie des person¬ 
nages. On le salti mais les roman¬ 
ciers naturalistes le savaient mieux 
que nous. En contrepartie, on - les 
comprend mieux après avoir contem¬ 
plé les Images jointes et leur charme 
désuet, qui renforcent le- choc des 
Images verbales. U va sans dira qu’il 
ne s’agit là que d’un des multiples 
aspects du livre de Mario-Claire 
Bancquart, qui débouche sur las 
problèmes de l’urbanisme, replace 
le Paris des écrivains- réalistes ou 
décadents au cœur de révénement 
et tire les rideaux et tentures oû sa- 
pelotonnait une société frileuse sur 
te monde extérieur. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

- + Atelier AnnlO Le Moine, Zl, ave- 


INSTITUT 

| HL RAYMOND TRIBOULET 
EST ÉLU 

| A L'ACADÉMIE 
DES SCIENCES MORALES 
ET POLITIQUES 


décédé. Ce résultat a été obtenu 
au premier tour par 24 voix et 


agricole et, de 1936 à 1939, est 
rédacteur en chef de la Presse 
paysanne. Mobilisé en 1939, fait 


résistance). En avril 1944, ü est 
secrétaire du comité départemen¬ 
tal de la libération. Après le 
\ débarquement, S est nommé sous- 
, pré/et des communes libérées, 
1 puis à Bayettx jusqu’à 1946. H 
| est alors inspecteur général du 
gouvernement militaire , en Rhé- 


PALAIS DES CONGRÈS» 


JOY DIVISION ET XTC 


ROBESPIERRE 

Location par téléphone 
à partir du 26 Novembre 1979 

au 758.27.78 

de llh. à 18h. (sauf dimanche) 


Depuis quelques mot/, Manchester, 
qui était retombé 'dans l’ombré de. 
l'histoire après- avoir connu, an même 
tare , que LiverpooL, le boom du Mersey- 
beu, donc , les Beatles fureur les iairic- 

centre d'une oocrtik scène qui propose 
de Joy Division est liée k celle d'une 

pendante dont le nom. Facto ry Records, 
est, à n’en pas doute r , un dm d’œil 
è la. ftatuy aevrymfcme d’Anày 
Wsribtd, ec qui a choisi de travailler 
nu on nombre limité de groupes dans 
na style déterminé où l'image, le 
daign do pochera, h Œnapdoo du 

marketing, sont partie prenante. Joy' 
Dérision a déÿ pris une sérieuse Option 
sur les années 80 avec an rock ohm- 
notent, qui repose sur an allrâgp 
magique de guitares catadyrnûqnes et 
de sonorités technologiques. On pense 
aux Beats er aux Smogs; les Dosa 
pour le sens du drame, la puissance 
émotive, i* section laiane, h profon¬ 
deur des échos, la voix majestueuse; 


et rouges de sang, la paranoïa urbaine 
jusqu'au, point de non-moux, loraque 
la pression des cirés renotcnltirec anéan¬ 
tit l'identité. Joy Divisioo est une 
machine de destruction qoe rien ni 
personne ne semble pouvoir .arrêtes. 

une recherche de sonorités insolites, 

lent une i ns pira ti on édarée, tmc idée 
de la mise ai place qni sort des sco¬ 
ries battus, sont amant de qoalitêa 
qni fom de ETC l’an des groupes 
les pins originaux, les plus inanendos 
de'sa gAtéwirinw. Un groupe auquel 
ü manque, peut-être un brin de magie 
pour offrir k la singularité des compo¬ 
stions tonte leur dimension. XTC n'en 


versement Edgar Faure. En 1958, 
ü est réélu député sous l’étiquette 
U JT JL, puis président du groupe. 
De janvier 1959 à 1962. on le 


chargé de la coopération. De 1967 


dessous. Des vessies et des lan- 


sclenoes a entretenu ses confrères 


I M. Pierrt-Heail Deleau, délégué 


je 30J DmStm, la là k 21, h. 30. 
aux âahu-DoucbM ; «hacographle :| 
Factory Records, impart CeUukffld. | 

* XTC. M 18 i 20‘1 l SO, Mi 
Batac ln " ; discographie : chou 


méat désormais la section s cinéma 
d'aujourd’hui» du Festival Interna¬ 
tional du Jeune cinéma dUyéres, 
qui aura lien pour la «Même fols 
an mois de Juin prochain, et non' 
plus en septembre comme les antKs 







; Chaque soir au Théâtre 
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CONCERTS 
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I Radio franco 


ORCH. tt&TiOMAL DE FRANCE 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


».= Lorin MAAZEL 
sil = Yo-Yo Ma 

Chain la Radio nam 

Lalo - Liszt 


THÉÂTRE 

vîpus-lB* DES MARIONNETTES 
Sï fevrier DE.SAL2B0URG 

AU 

16 MARS Haas. lue. par correspondance j 



J.S. BACH 



JOURNEE DE L'ENFANT 


LAURENT TERZIEFF 
Le Pic du Bossu 
DE MROZEK 


FRANCE-SOIR DIMANCHE. On retrouva ce ton 
désenchanté, tendre, absurde, énergique, désolé, 
rigolard, de certaines œuvres du cinéaste 
Roman Polanski ou des bouquins de Milan Kundera. 
( J.-P. Anzatte) 


LE NOUVEL OBSERVATEUR. Léger et subtfl comme 
du champagne-. Quant à LaurentTarzleff, quelle 
présence fabuleuse sur une scène. (Guy Dumur) 


JOURNAL DU DIMANCHE. Laurent Tarzleff démontre 
une fols de plus sa maîtrise comme metteur en scène 
et comme acteur. Il mène le Jeu de bout en bout, 
élégant, intelligent, émouvant, sarcastique et présent 
(Dominique Jamet) 


Salle Gémler (727.81.15) 


LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 



FRANÇOjS PËRIER 

COUP DE 
CHAPEAU 


THÉÂTRE DE LA MICHODIËRE 

4 bis, rue de la MlcïiodHre (M° Opéra) 

742.9S.22 

LOCATION THEATRE et AGENCES 


REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES LES LUNDIS 24 ET 31 DEC 

THEATRE DU GYMNASE 



JEAN BOUISE / MICHEL BOUQUE* 
ANDRE MARCON/ GUY TREJAN.. 


de HAROLD FIN I LK mise en scène : KOGF.K FLANCIION 


100-* / DERNIERE LE 6 JANVIER 1980 



-lr OMSTIIf DE LIEE DE HttEE 

Uttt 1 * DIRECTEUR JEAN FOURNET 

7 SALLE GAVEAU, 45, r. La Boétie, 75008 Paris 

Jeudi 20 Décembre 1979 - 21 heures 

Seul le haut patronape du ministre des Transports. avec le concours 
ae l Association des hâtâtes et convoyeuses de Pair et du Cercle 
culturel des pilotes de lignes. 

BERNSTEIN : Ouverture de Candide 
GERSHWIN : Concerto pour piano 
DVORAK : Septième Symphonie 

GABRIEL TACCHINO, piano 
Direction ALEXANDRE MYRAT 

g ffiES ■ 30 P • Kl P et 70 P LOCATIONS : 3 FNAC/CROUS 
SEDUCTIONS : 38 F (ét, JJK.F., S ALLE GATEAU (563-20-30) 

«Flan, es Cono.», cartes verm„) 49. rue La Boétie, PARIS (8*1 


3 

^ Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saires 

■ 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE?». 


Jk 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

m 

2 

■ (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

u 


- .») soûl teimttU* 
a*»*» 161 

a ' j- <«■*. bail fpM. 




des Miracles (548 - 85 - 80). 

Elle volt des naine 
h. 30 : r_ Magdane ; 
iye* donc nos pédalos. 
(272-20-08), 20 h- 30 

-- Olef-Pontet. 

a me (542-71-16). 20 b. 30 : 
blant ; 22 h. : p. Guerre, 
aal, IB h. 45 : Florence Bru- 
: 21 h. 15 : le Président. 

■ Montparnasse (322- - 16 - 18), 
h. : Marianne Sergent. 

Grange - an -Soleil (727-43-41), 


Chœurs et Ensemble Instrumentai 
de la Madeleine (Fauré, Manfre- 
dlnt, Salnt-Saéns). 

Eglise Saint - Germain - l'Auxerrols, 
21 h. : Orchestre du Palala-Royal, 
E n semble c b o r a 1 Contrepoint 
(Charpentier). 

Eglise Saint-Sévérin, 21 h. : Ensem¬ 
ble Venance Fortunat (chant gré¬ 
gorien). 

Eglise Saint-Germain-des-Près. 21 h. : 
Groupe vocal de France (Xéna- 


: - la salle croule 


théâtre en rond 38788141 


MERCREDI - 


* PARArfl0UNT ElYSEES . PARAMOUNT MAIU0T 
„.„. P .? RAB,0UNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAM0UNT OPERA 
PARAMOUNT MARIVAUX ■ PUBUCIS ST-BERMAIN • MAX LINDER . 14 JUILLET BEAUGRENELUL 
MEDICIS • PARAMUUNT ORLEANS • PARAMOUNT GALAXIE • PARAM0UNT BASTILLE • 3 SECRETAI! 

~îm l Sl?, r JiLÎÎ BJ üîïï!!I “■ YS “. 11 » C»llB St-Clond . PARAMOUNT la Varrane • BUXr Boussï St-Antolne . PARAMOUNT Orlv 
GUIB Colombes .CTRAN0lersailies • ALPHA Araentooli . VEUZTII. FLANADES Sarcelles . ARTEL Nogent. CARREFOUR pSirtlD • 


___ STUDIO Huell • ARTEL IfHleneqve Sl-fieorges » FRANÇAIS Enghien 

ALAIN SARDE 

GERARD DEPARDIEU • BERNARD BLIER • JEAN CARMET 
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FRANCOPHONIE 


□nemas 

IA fflnu marqué» C*) sont Interdit* 
un moins de treize azu 
(•*) «H moins de <Uz - b. oit «ns. 

/,a cinémathèque 

CtaUlot (704-24-34). 18 h. : lea 
Parente terribles, de J. Cocteau ; 


B. DBgupta (ei 


APOCALYPSE NOW (A, V-O0 s 
HautefeuUlA. 6» (833-79-38) : Am. 

, 8* (339-19-08) ; VJ. : RI¬ 


CO UKA GE, FUYONS (Pr.) ï Quin¬ 
tette. 5* (334-33-40) ; COlteéa. 8> 
(359-29-48) ; Gaumont Sud. 


LA LUN a cet* tn) {“) : Cootres- 


cbeUen. 2 * (233-58-70); uontpar» (331-51-18); sooatpamssM - PatbA 


s-Pathé. 14* (322-19-23). 


!«• (322-19-23) 


9- (325-78-37) ; DOC Mar- 

_ 8* (225-47-19). 

DérlaL 2- (742-72-52). 


AURELIA ST BINER (Pt J ; Le Salue. CUL ET CHEMISE (It, t* 4 : Jean- 


5- (325-95-99)__ 

LES AVENTURES DU BARON DE 


Cocteau. 5* (354-47-82) ; Marlgnan. 

- -BC. P (238- 

(742-80-33) ; 


LE MALIN (A* TA) : Quintette. ► 
(354-35-40). 

MAMAN A CENT ANS (&V. va) : 


(359-92-82) ; Vf. : ABC. T (238- Forum des Halles. 1 


: Dooratwa. de 


MUNCHAOSEN (PrJ : Madeleine. 55-54) ; Bei_ _ 

8* (742-03-13) : en mat. Athéna. Montparnasse -83, 6* (544-14-27) : 

12* (343-07-48) J Studio Rupoll. "- '- “ - 

14- (320-33-98). 

LES BRONZES FONT DU SKI (Fr.) ; 

O-G-C. Opéra. P (281-50-32) ; Box, 

P (238-83-98) ; O.G.C. Odton. P 
(325-71-08) ; Biarritz. P (723-89-23); 

Ermitage. B* (359-15-71) ; Comte. 


Fauvette. IP (331-60-74) ; Gau- 




;-SUd, 14- (331-51-18) J Cun- 
15* (734-42-98) ; Wepler. 


(207-53-74) ; 

Pagode. 7* (TOÉîW; 

. _- Lincoln. P (358-38-14) ; 1, 

(343-79-17); Bastille, lie (357-90-81) ; 

-- siens. 14- (329-83-11) ; 14 Julllet- 


Ss-Germain-Village. 5- (833-87-59); 

__ .. . . . . Pagode. T (705-13-15) ; Elystea- 

Pantmounc - City, P (225-45-78): Lincoln. P (358-35-14) ; 24 Juillet- 


Parler français, mais pour quoi dire ? 


De notre envoyé spécial 


(248-88-44) ; U.G.C. Gare 


18* (387 - 80 - 70) ; 

(707-02-74). 


Beangreneils. 15* (575-79-70) (sf 

Mer. a.-m-J. — VJ. : Sel " * 
Banquier. P (837-35-43). 




21 h. 30 : l'Abeille, de F. Beloufa, (539-52-43) ; Ulramar. 


Beaubourg (278-35-57), rel&cfce. 

Les exclusivités 


(343-01-59) S Minerai. 14- 
. (320- 


Magio - Convention. 15- DEMONS 


ALBUM COONTRY HUSIC (A* TjOJ ï 
V ldéostone. P (325-80-34). 

ALIBN (A* vu.) O ; U.G-C. Mar- 


LES DEMOISELLES DE VILKO 
(Poi_ va.) : Btndio de la Haras. 
5* (354-34-83). 

_ __ EMONS DE mu- - -— 

1828-20-84) ; Seorétan. 19* (208- m OU ni-Mari vaux. > (398-80-40) ; 

71-33) : TonroUea. 20* (606-51-38) Paramount-Elysées. P (359-40-34) ; 

LE CHAMPION (A* va) ; Elysée* Paramonnt-Opéra, P (742-56-31) ; 

Point Show. P (225-67-29). Calypso. 11* (380-SO-U). 

CHER PAPA (IL. va) : HanteftoulUe, LA DEROBADE (pr.) (O.Q.O.) Dan- 


M AN HA TT A N (A* v.o ) ; Studio Al¬ 
pha. 5- (354-39-47) ; Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; PubUtie 

Champs - Elyaéoa. «■ (720-74-23) ; 


Lomé. — L'Agence de coopéra¬ 
tion culturelle et technique 
(A.GC.T-) a tenu & Lomé 


• parfois méchantes, les 


■iWhM conférence 


12 an 15 octobre, 
d’administration 


MIDI (Fr-Î. Paramount-Elysées. 8* (559-49-34) ; 


entre Canadiens fédéraux 

_ _ entre Canadiens et 

du Français, telles remarques 1 


de masse de manœuvres. 


_conseil l'agacement de certains J 

__-était aupara- cependant que d’autres servaient 

vaut réuni dans la capitale du 


_ . Paiamount-Mantpar- 

. 14* (329-90-10) ; *** ,k -^- 

- *v (742-1 


mount-Opéra, 9* 


3-56-31) ; Parm- 


mount-GobeUu*. 13* (707-12-28) ; 

Paramount-O r ' "" 


Pour -résumer, disons que les 
_ Français sont partisans (majori- 
ipe iTune_ session” extraor- tairas) de la solution propr 1 


tout fi* (225-18-45) î VX : Ber- Opéra. 2* (281-50-32) ! Oalypeo, 1 
UtE, 2* (742-80-33). -- 


CLAIR DB FEMME (Fr.) : U.GJ). 66-M1 ; BlecveaOe - Montparnasse, 


ton. 8* (328-42-82) ; Camta, 9* (348- 45-91) ; Convention -Sain t-Cb ari i 


15* (544-25-02) 

DES MORTS (Fr.-Bslg.). Palais dss 


ALYAM ALT AM (Max* TA) t LA CORPS A CŒUR (Fr.) t Le Saine. 5* Arts. 3* (272-62-98) 


15- (579-33-00) ; Psssy. 15* (288- 
62-24) ; Psramount-Maillots IT* 
(758-24-34) : Parsmount-Montmsr- 


Togo. Les délégués se sont essen¬ 
tiellement mis d'accord sur 

6 d'une_ session ex t r a — _- - - 

_en mars 1980 & Paris. Nul M. Dan Di cto : 

à Lomé ne s’eat senti le coin ’ “* " 

de parler de succès, dix ans a] 


néral et un seul adjoint sans 


d poids. Les Canadiens pré- 

ïïr n i UF .- -Mw. _r - L - _ ..._lt me structure beaucoup 

rassemblement de la francopho- plus décentralisée, d’où ils 


(325-95-99). H. ap. 


MERCREDI 


PARAMOUNT CITY TRIUMPH v.o. - BOUL'MICH v.o. - PARAMOUNT 
MAILLOT v.f. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - PARAMOUNT ÉLY5ÉES 2 
La Cene-St-daud - PARAMOUNT Orly - ARTEL Villeneuve-St-Georges 
ALPHA Argenteuîl 



«<. DONALD SUTHERLAND • VANESSA REDGRAVE • RICHARD- WM 
CHRISTOPHER LEE • BARBARA PARIONS et LLOYD BRIDGES 

UUB0KE MSE * BOBEBTfM» • Utaft a MÏID BUTLER -DON SHARP 
a MURRAY SMJTH ta» » mm * AUSHI) JtacLEAN ■ mm m PETER SHELL 
mu bt'DORSHARP 

Parâtion* DMrHm» mr WawHMonffla Ho 


MERCREDI 


MARIGNAN PATHÉ vj>. - ÉLYSÉES CINÉMA va ■ R EX ,.f. 
CINÊMONDE OPÉRA v.f. - U.G.C. OPÉRA v.f. ■ CLICHY PATHÉ v.f. 
MIRAMAR v.f. - GAUMONT SUD v.f. - MAGIC CONVENTION v.F. 
FAUVETTE v.f. - U.G-C- GARE DE LYON v.f. - GAUMONT LES HALLES v.f. 
3 SECRËTAN v.f. . 3 MURAT v.f. - U.G.C. DANTON -j. 



NE In concert' 


Y U fis - SARCELLES Floua des - PARLY 2 - CRÉTEIL Artel 
NT Artel - ROSNY Artel - MONTREUJL Méfiès *^ÏÏJJSJJÏÏJ 
'TTEUH. Alpha - CHAMPfGNY Mulhané Parte - ST-GERMAIN C2L 


DON GIOVANNI (Fr. TA It.) : 
Oaumont-Les Hmiien. 1* (297- 

49-70) ; Impérial. 2- (743-73-52) ; 
Hautafcuills, 8* (833-79-38) ; Gan- 


mont-Rive aauoha 9“ (548-28-38) ; 
La Pagode. 7* (705-12-15) ; Osu- 
moni - CHampe - Elysée», 8* (359- 
04-07) ; Pi.M.-a»]nt-J4cqnM. 14* 
(589-68-42) ; Oaumoat-Convontion. 
15* (828-43-27). 

DRACULA (A.. T«ol) : 


' (633-97-77) ; Psramount-CIty. 


(325-48-76) ; »J. 

Opéra. S* (742-54-31) ; Paramount- 
Maotparaasae, 14* (329-90-10). 
DUOS SUR CANAPE (Fr.) i Ermi¬ 
tage. 8* (899-15-71); Maxévtlfe. ! 


(770-73-88) ; Mlramar. 14* (330- 

89-52). 

ET LA TENDRESSE 7 BORDEL 1 
(Fr.) i D.OC. Marbaur. 8* (225- 
18-48). 

L'EVADE D’ALCATRAZ (A^ 
Mercury, 8* (225-78-90) ; . 

Caprl. 2* (308-11-69) ; Paramount- 


tn, 18* (608-34-35). 

MOLIERE (Fr.). BUboqUAt. ■* (323- 

87-23). 

HOONRAKER (A- vX.) : PubUrf»- 
Matlgnon, 5* (359-31-97) ; Para¬ 

mount-Opéra. B* (742-56-31) i Pa- 
ramount-MaUIot. 17* (758-24-24). 
NEW OLD (Fr.), le Bain a. 5* (325- 
05-99), b. apte. 

NORTHERN UGHTS (A. TA) ; 
Baint - Sévertu. 5* (354-50-91) ; 

Olympio, 14* (542-87-42). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Palaia des Arts. 3- (273- 
82-98) ; Qranda-Augustlns. 8* (633- 
22-13) ; Espace Dan*. 14* (320- 
99-34) ; Studio da l'Etoile. 17* 
(380-19-93). h. sp. 


ia création de J*Agence. Le grand 

' ment de la franccpho- ,—• -- - 

été fïigrf celui de la-.- seraient pas absenta Lutte dln- 


; (VJ:0 : Royal 

_ . J). 

LE PIEGE A CONS (Fr.) : Lucar- 
nalro. 8* (544-57-34) ; Paramouot- 


Moreury, 8* (225-78-90) ; VJ, : Galaxie. 13* (580-16-03). 

Caprl. 2* (308-11-69) ; Paramount- LES PETITES FUGUES (Suis.) : 
Opéra. 9* (742-56-31) ; paramount- Saint-André - des - Art*. 6* (326- 




48-181 ; Saint-Ambroloa. 11* (700- 


FIN D'AUTOMNE (Jap, va.) : Saint- 89-15) ; H. ap. Studio da rStolla. 
André-dem-Arw. S* (325-48-18); 17* (380-19-93) 

“ - - -- LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) ; Ri- 

-, W); Pars . 

(296-80-40); 

__ _ _3-40) ; Pan. 

mount-Clty. 6» (225-45-76) ; Para- 


Elyaéea-Point-Show. 8* (325-67-29) ; 
(542-67-42). 

LE GAGNANT (Fr.) : Rex. 2* (238- 
83-98) ; Bretagne. 6* (223-37-97) ; 
-Danton. 6* ^329 -- 


Blarrlts, 8* (723-88-23) ; D.QÇ. 

Marbeuf. 8* (223-18-45) ; U.O a 
Gare da Lyon. 12* (343-01-59) ; Mis¬ 
tral. 14* (539 - 52 - 43); Magic- 
Convention. 15* (828-20-64). 


U.G.C. mount-Bastille. 19* (343-79-17) ; 

Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount - Montparnasse. 


Mumnhànte-' ” fluence entre les deux principaux 

^ haiiiiim, de fonds de l'A gence- 

i^îfî Un consensus a été recherché 
memb res à part entière (1), demi ^ coDcluston — si l’on ise 

f*** ‘ dire : M. Dan Dicko demeure 

deux c gec^tafra général ; U est flanqué 

ffiarni a , et w ,^?ÏÏ? an “ de deux adjoints. MM. Nothomb 
Brunswick). Née à. I^amey — (Belgique) et Amyot (Canada). Ce 
mais smsi^e est à Parte- — dernier, étant appelé à d’autres 
s’était réunie pour la dernière fonctions dans sonpays, ne fl- 
fois en conférence générale A sure, semble-t-il. oue Pour la 
Abidjan en 19TL Assemblée de forme, jusqu’à la conférence de 
crise déjà : crise du pouvoir, crise sur l'organigramme de 

entre pays membres. A Abidjan. l'Agence. En attendant, les Etats 
l’Agence s’était accordée un temps sont « invités d ne pas présenter 
de réflexion jusqu’en 1979. Mate, de candidats aux vastes de secré- 
en 1978. le secrétaire général. UüresgSiérasiX afirtnts constatés 
M. Dan Dicko, procédait & un vacants ». En mars, selon toute 
c coup de force » et, ponr asseoir probabilité, on ne cherchera pas 
son autorité, limogeait trais de un consensus, mate on votera. 
ses adjoints (le Monde des 1 er no- * Pourquoi ne pas avoir voté tout 
vembre et 23 décembre 1978) Les de suite pour s’épargner des jour- 
débats ont repris à Lomé, de jour, nées de palabres, sans parier du 
de nuit, palabres de commissions, coût de cette conférence ? ». ont 
de couloirs, de chambres d’hôtels, remarqué de nombreux partici- 
Ouhllons les détails, les « petites pants et observateurs. En effet- 

Un malaise évident 


LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It, 
v.o.) : Quartier’ Latia. 5* (323- 
84-65) ; Quintette, 5* (354-85-40) ; 
Colisée. 8* (359 - 29 - 46) : Blyate- 
Lliuwin, 8* (359-38-14) ; 14-JuUlet- 
Basllllo, 12* (357-90-32); Parass- 
sioua. 14* (329-83-11) ; 14-Jul]ie*- 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79) ; * f. : 
CaprL 2* (508-11-69) ; BarUta, 2- 
(742-60-33) ; Nation. 12* (343- 

04-67) : MontparnasK-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Convention. 15* (828- 


14* (329-90-10). 

RENCONTRES AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (Ang, va.) 


O. a. O. océan, 6* (325-71-08) ; 

Biarritz. » (723-68-23) ; VA : 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32). 
ROCKERS (A. va) : Luxembourg. 
6* (633-97-77). 


RACE D'BP 


T.) : 14 Juillet-Baa- 


. U* (357-90-81). 

(ANS ANESTHESIE (FOL. VjO.) 
Forum dns HtOJea. 1* (297-53-74) 
Btndln.de la Harpe, 5* (354-34-83) 
. Elyséee - Lincoln. B* (359-36-14) 


12-27) ; Cllchy-Patbô, 18* (522- Pernaaelena 14* (329-83-11). 

“ — SONATE D’AUTOMNE (Suéd, voj : 


CALIN (Fr.) : Impérial. > Lace maire. 6» (544-57-34). 

•78-82) Montparaane 83. 0* SCHUBERT (Atttr, va.] 
(544-14-27) ; Elysée» Polnt-Sbow. SF (335-95-99). H. ep 


Un délégué — et non des moin¬ 
dres — disait à qui voulait l’en¬ 
tendre : « Qu’S y ait un secrétaire 
adjoint ou cinquante, cela m’est 
égal. On se bat sur la procédure, 
on se ridiculise. A quoi tenons- 
nous 7 A organiser des bureaux 
on à aider les pays pauvres 7 » 
Question judicieuse. Le malaise 
était évident chez ceux qui vinrent 
à Lomé dans l'espoir d’assister’ A 
des débats de haute ténue qui au¬ 
raient. site avaient eu lien, porté 
sur des projets concrets ou. sur 
la disparité dans le budget entre 
les dépenses de fonctionnement 
et les dépenses pour programmes. 


8> (225-87-28) ; Martgnan. 8* (359- S’IL VOUS PLAIT, LA MER T (FrJ ; 
02-62) ; Gaumont-Convention. 15* _ Mania. 4* (378-47-86). 

(828-421-27); CUchy-Pathé. 18» SIBERIADE (Sov, va) ; Counoa, 
(522-37-41); Gambetta. 20* (797- 6* (540.82-35); PubUota Chainps- 


LA GUERRE DBS POLICES (Fr.).* 14» (542-87-43) ; 14 -Juillet-Bean- 


UOC Opéra- 2» (261-50-32) ; DOC 
Danton, 6* (329-42-62) : Blarrlts. 

. a* (359-43-33) : Normandie, 8» (350- __ 

41-18) ; Csunte. 0» (245-00-44) ; 90-lQi. 

UOC Gare de Lyon. 12» <343- 
01-59); Mleinü, 14» (639-62-43) 


Slystea, B» (720-76-23) ; Olympio. 
14» (542-67-43); 14 - Juillet - Bea 
greneUa, 15» (575-79-79) ; VJ. 

paramount-Marl vaux. 2F<296-50-4b|-, 
Paramotmt- Mo ntparnasae, l«* (329- 
90-10). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, va.) s 


est bien une organisation lntema- 
tiwiaJe : elle finit par s’intéresser 
principalement à ene-mâme, & 


sécréter ses propres problèmes qui 
lui paraissent importants, essen¬ 
tiels, quand il s’agit de discours 


rait prédire un te] destin à la 
Guinée-Bissau, lusophone en ce 
qui concerne ses élites du moins. 

Enfin, l’Agence a décidé d’ac¬ 
corder une aide spéciale au Tchad 
et.au Vietnam (2). Hanoi avait, 
pour la première fols, envoyé une 
délégation à une conférence de 
1’A.C.C.T., qui a présenté des re¬ 
quêtes & la fois modestes et pré¬ 
cises : aidé & l'achat de papier 
pour développer l'éducation, ins¬ 
tallation d’un laboratoire audio- 


Mlramw. 14* (320-88-52) ; Uaxâ- «•■TéMBOÜB 


Studio Cujas. 5» (354-89-23) H. i 


ville. B* (770 - 72 - 88) : 


o.) m : 


Odéon, B* (335-71-08) ; 14-Juiile*- 

__ , ,_ l r _ Parnasse. 6» (328-58-00) ; Baisse. 8* 

i (651-99-75)- ; Napolteo. 17* (561-10-W) ; _14-Juülrt -Baangre- 

Images. 18* (522- nelle. 15* (573-79-79) ; Broadway. 

■*- — 16» (527-41-16). 


(-94) : Secrdlan. 19* (208-71-33J. 


BAI R ( 4 • Palais des Arts, 3* TERRE EST PLATE CDwa-^ojt) 


(272-62-98) ; UGO MarbouT, 8» 
(225-18-45). 

INTERIEURS (A, v.o.) t La Ctef. I 


LOA CEMA (Brte, VjOJ i L» CleL 5» 


port. ; La Seine, 5* (325-95-99). 

tL Bp. 

ESS (Fr .-Brin.), v. eu kl : Hatxta- 
leaille, *• (638-79-38) ; Mangnsn. 
8* (359-92-82) : Parmuetena. M» 

(329-83-12) : Meyfalr, 18* (525- 


LAURA, LES OMBRES DB L*ETB ï 


(Fr.) : Gaumont 
(297-49-70) ; Riche! let 
55-70) ; Quintette. 
Montparnasse 83. 


(544-14-27) ; 


(359-92-82) ; Made¬ 
leine. 6> (742-03-13) ; Nation. 12* 
(343-04-67); Fauvette. 1> (331- 
58-86} ; Cllchy-Patbô.. 18» (622- 

37-41). 

JACK LE MAGNIFIQUE (A, KO.) 
(•) ; UOC Danton, 8* (329-42-82) * 
Biarritz. »■ <359-42-331. — ~ 


00-33) ; Oaumont-Le* Halles, I** 
(297-49-70) ; Satat-Luare-FMaaler. 
8* (387-35-43) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18) : Montparnaeu - Pathô, 14* 
(322-19-23) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

LE TOUBIB (Fr.) : Rlchoüen. T 
(233-36-70) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : Concorde. 8» <359- 

92-82) ; Camtfa 9- (248-66-44). 

; US VAMPIRE DE CBS DAMES (A- 


ont été adoptés dans dx secteurs : 
a Consultation, information, édi¬ 
tion, éducation, cultures et langues 
nationales, sciences, techniques et 
développement. » Eparpillement 
des actions, qui a souvent dans 
le passé été dénoncé, et surtout 
absence de réflexion collective. 

A cette conférence de Lomé, 
où la délégation française était 
dirigée par M. Xavier Deniaa 
(député du Loiret), et la plupart 


_dictionnaire franco-vietna¬ 
mien. Projets concrets. Faut-il 
pour les avancer, maintenir en 
place une lourde structure bu¬ 
reaucratique ? -On ne pouvait 
éviter de penser..dans les palaces 
de Lomé, au nombre de pompes 
à eau poux le Sahel, de livres 
pour le Vietnam, de micro-projets 
pour l'ensemble des pays pauvres 
concernés, qu’il serait possible de 
financer avec les deniers consa¬ 
crés au «fonctionnement», aux 
rencontres de tous genres, aux 
pré-colloques et colloques organi¬ 
sés un peu partout sur la planète, 
au cours desquels on parle fran¬ 
çais, mate pour quoi dire? 

La prochaine conférence de 


des autres dél 


par des 


JACQUES DECORNOY. 

(1) Etats membres jusqu’à la 
conférence de Lomé ; Belgique. 
Bénin, Burundi. Canada. Centro- 
Zrique. Canon». Cflte-dTvolre. Dji¬ 
bouti, France. Gabon, Haïti. Haute- 
voita, Liban. Luxembourg. Mail, 
Maurice, Monaco, Niger, Rwanda. 
Bénègal. . Seychelles, Tchad, Togo, 
Tunisie, Vietnam, r— ” - 


17" (380-10-41). 


! R °~ u VILLE DBS SILENCES (FrJ 


■ tonde. 6* 1633-08-22). 

JB PARLE D’AMOUR (Fr.) : Epte 
de Bote. 5* (337-54-47). 

LIN U S (BnMa vo.) ; 3tni 
Ursullnea, 5* .(354-39-19). 


Bonaparte. 8* (328-13-12). 


n’est pas francophone, mais, fut-il 
dit dans la délégation française, 
e le deviendra » (?). Nul ne sau- 


Oamhodge (envol temporaire de mé- 


LES FILMS NOUVEAUX 

LA GUEULE DE L’AUTRE, Llm 
français de pierre T obéra la ■ 
Gaumont-Las Halles, 1* (297- 

49- 70) ; Kl cil 0 b ou, 2> (333- 

56-70) ; SMBl-Oinsiln- 
Huehette. 5" (633-87-59) : 
Francb-Blyates, 8* (723-71-11) : 
Concorde. 3* (359-92-82) ; Bal¬ 

zac. SF (561-10-80); Français, 9* 
(770-33-86) ; Fauvette. 13* (331- 

60-74) ; Montparnasse - Pathé. 

14* (322 -19 - 23) ; Gaumont- 

Conventlon. 15* (823-42-27) ; 

Victor-Hugo. 18* (727-49-75) ; 

Wepler, 18* (387-50-70) : Gam¬ 

betta. 30’ (797-02-74). 

LES JOYEUSES COLONIES DB 

VACANCES, film français de 

Michel Gérard : Rex. 2* (238- 

83-93) ; U.G.C. Opéra. S" (361- 

50- 32} ; Ermitage. 8" (359- 

16-71) ; Helder. 9- (770-11-24) : 
U .G C. Gare de Lyon. 12* <343- 

01-59);- M let rai. 14* (539- 

52-431 ; -Bienvenue - Montpar- 
nasaa. 15" (534-25-03; ; Murat, 
10»' (691-99-75) ; Napoléon; '17* 
(380-41-46) ; Cllchy-Pathé, U* 
. (522-37-41); Seorétan. 19* 
(205-71-33). . . 

SEMAINE DU DEPARTEMENT 

CINEMA DB LA FACULTE DE 


VINCENNES 

bUqua.- 


Aetlon-Répu- 

_____51-33). 

RIEN NS VA PLUS. fUm (tan¬ 

çai» de Jean-Michel Ttibee : 
Gaumont-r^s Halle*, l* (297- 

49-70) i Sertitz. 2* (742-60-») ; 
Sain r-Germain -3tnd )a 5* (354- 
■ 42-72)'; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-82) ; ' Sain t-Laxare-Paequiar. 
8* (387-35-43): Slyséee-Lin- 

coln. 8* (359-36-14) : Nation. 

12* (343-04-67) ; Parnamlena. 

14* (339 - 83 - 11) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) i CUohy- 
Fathé,' 18» (533-37-41). 

LES LARMES TATOUEES, mm 

américain de Nlcbolas Broom- 

field et Joan Churchill : (ta) 

Lé Seine. 5* (325-85-93) H. sp 
SEXTETTE, film américain ao 
- - - ( W .o.) : styx. 5» 


-MERCREDI- 


GAUMONT COLISÉE - MERCURY - GAUMONT RICHELIEU-WEPLER PATHÉ-PARAMOUNT 
OPÉRA - GAUMONT PATHÉ - QUINTETTE - QUARTIER LATIN - PARAMOUNT MAILLOT « 
MAYFA1R - ST-LAZARE PASQÜIER . PARAMOUNT BASTILLE - GAUMONT SUD 
PARAMOUNT GALAXIE - NATION - CAMBRONNE - GAUMONT LES HALLES 
MULTIC1NÉ Chompïgny - PATHÉ Bdb-Epiiie - GAUMONT Erry - ALPHA Argents.il 
AVIATIC Le Eoarget - TRICYCLE Aarièras - VELIZT 2 - BUXT V«l-d J r«<a 
PARAMOUNT Orly - C 2 L Vmaillà - PARINOR Anlnay - FRANÇAIS Engkien . ARTEL Rueil 



> M3N1AN D\VERNEUIL 












































OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U igné Li ipe TC. 

■ 51,00 59,98 

12 JÛÛ 14.TI 

35,00 41,16 

35,00 41,16 

35,00 41,16 ‘ 

9500 111,72 


Annonce} omises 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 


le a/n d xü 
30,00 35,33 

7,0& _ .8^3 

23,00 27,05 

23.00 27ftS 
23,00 27£5 


APPARTENANT A ÜN GROUPE INDUSTRIEL 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
Nous recherchons pour P 


DE TRAVAUX GENIE CIVIL 

MISSION : 

Rattaché au Chef de Projet résidant à Rjyadk, 3 s u per vi s er a la construction d’ateliers d’en¬ 
tretien de véhicules, répartis en plusieure sites dans un rayon de 200 km environ. 

Chargé de la surveillance et de la coordination des travaux des sons-traitants, 3 sera notam- 


- de rétablissement des situations_ 

CARACTERISTIQUES DD CONTRAT : 

- Logera®t assuré (en célihatairo). 

- Durée : un an ( renouvelable )- 

- Retours au pays d'origine étudiés en fonction de la shnafion personnelle. 
CARACTERISTIQUES DE L’HOMME : 

Pour ce poste nécessitant mobilité, autonomie, souplesse et autorité, noos recherchons un 


INGENIEUR DIPLOME EN GENIE CIVIL. 

Langues : maîtrise indispensable de TANGLAIS, caniiaisBances en Arabe appréciées. 

Le poste est â pourvoir immédiatement. 

Adresser lettre manuscrite, pré osant la rémunération souhaitée (en fonction de l'expérience 
et de la personnalité), CLV. détaillé et photo socs réf. 5723 À P. LICHAU SA. - BP. 220, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


Terminologue 


La Banque mondiale, organisme* 
d'aide technique et financière aux 
■pays du tiers monde, est l'une des . 
grandes institutions internationales 
de développement économique et 
sotiaL Sa Division des services 
linguistiques recherche un 
terminologue qui sera affecté au 
siège, à Washington, D.C. Les 
langues de travail de la Banque sont 
l'anglais, le français et l'espagnoL 


m Enrichir et tenir à jour les ressources 
terminologiques de la Division, établir 
des glossaires, organiser des échanges 
de données avec d'autres institutions ; 


Qualifications requises ; 

Les candidats à ce poste devront : 

• être titulaires d'un diplôme 
universitaire ou de niveau équivalent ; 

• avoir au moins cinq ans d'expérience 
professionnelle delà traduction et/ou 
de la terminologie ; 

• avoir une parfaite maîtrise de l'anglais, 
du français et de l'espagnol, et avoir 
pour langue maternelle l'une de ces 
trois langues. 

La préférence sera donnée aux 
candidats qui auront étudié la 
linguistique appliquée ou la 
lexicographie, seront familiarisés 
avec les applications de 
l'informatique ou connaîtront 
d'autres langues, notamment le 
portugais. Rémunération et 
avantages intéressants. Prière 
d'envoyer un CV. détaillé en anglais 
portant la Référence 
No 80-6-004010)) à: 


The World Bank 

LU+Î/J R «cruitinent Division 
K&1ÆI 1 SI 8 H Street, N.W_ 

Washington, D.C 2043% UiLA- 


ENTREPRISE INTERNATIONALE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
rechercha pour 

LA COTE D’IVOIRE 

Contrôleur de Gestion 


propre, de la conception et de la mise en œuvre 
d'un plan de formation du Personnel d'enca¬ 
drement Ivoirien. 

Une première expérience serait appréciée. 

Adresser CV, photo, rémunération souhaitée 
sou* référence 4428 à 
L.TJ*. 31, Bd Borne Nouvelle 75082Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


DE BIOLOGIE MOLECULAIRE 
Le LSBM est une organisation internationale de 
rechercha en biologie moléculaire, financée par 
dix Etats membres et dont la aiàga se trouva 


UN ASSISTANT 
DU SERVICE DES FINANCES 

Le candidat retenu sera responsable d’une manière 
générale de l'élaboration et de la surveillance 


du budget sous la direction du chef des finances. 
H étudiera en particulier les exigences financières 
des différentes divisions et de l'Intégration de 
celles-ci dans le projet annuel de budget. Le titu¬ 
laire du poste sera en outre chargé de la tenue 
â Jour du budget et de l'échéancier financier. 
Lee candidats devront Justifier de solides connais¬ 
sances de comptabilité publique acquises dans la 
fonction équivalente; une expérience profession¬ 
nelle de cinq à dix ans est aussi nécessaire que la 
connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand. 
Une expérience professionnelle acquise dans les 
Institutions scientifiques ou des organisations 
internationales serait souhaitable, mais non 


Des allocations supplémentaires seront payées 


écrivez brièvement & : 

E M B L, s ection personnel, Postfach 10.2209. 

1 HEIDELBERG. Rf A, sous la réf. : 79/12. 


« ANNONCES DOMICILIEES a dm mU 

tten Indiquer lisiblement mr l'enveloppe le 
■niro à* f amènes ks to t ére ss ui u mt tfs 
vérifier l'adressa, tdoa qu'a «W* de 

« Mwdt FahfeM » ea d'ne mm. 


Société pétrolière 
en Tunisie 

FHete d'an groupa i n t ernationa l 

recherche 

un jeune ingénieur 


k 


venant de récole centrale de Paris 
ou des Arts et Métier* 

Expârienœ de 2 au 8 armées souhaités. 
Dégagé des obligations militaires. 

Bonne^ situation avec per sp e c tiv e s 

Adresser C.V. détaillé, manuscrit avec 
photo et prétentions à no 37654 à 
S.MEA.P. - DC Recrutement 26, avenue 
des Lilas (Tour 12.0$) - 64000 PAU. 


emploi/ régionaux 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■"■M 

! CRÉDIT AGRICOLE DU LOIRET - Orléans 

I La DG de noire caisse régionale {800 agents,100 

I renforce ses services organisation et informatique et souhaite s’attacher 


un responsable de forganisation (réf. 3 toslm) 

C’est lui qui consente la DG dans rélaboration du schéma directeur «forganisation;a 
participe ensuite étroitement à la définition du plM intarohqua II raisonne systèmes 
d’informations, dispose d’une cellule de 8 organisateurs et pilote les QTvntispmie& _ 

Cest un ingénieur quia acquis sen expérience chez un cornai'“J" JÎÎÏ5Ï?' 

ingénieur principal ou.responsable des études et a, de préférence, une solide culture bancaire. 

un responsable de ^exploitation (réf.sroeù*) 

Il a pour mission cf optimiser le fonctionnement de notre centre informatique comprenant 
une trentaine cfexpioitantset disposant cfun 3032 /OS-VS 1 gérant un important réseauTP.. 
C'est, de préférence, un ingénieur: il a acquis rexpérience de la conduite cfune exploitation supportant 
CICS et DU (savoir tirer parti de VM-CMS serait pour lui un atout). Enfin. i[ a fait ses preuves comme 
animateur d'équipes et a vécu les contraintes d'une production essentiellement journalière. 

Notre consultant, J.THILY. vous, remercie de lui écrire sous référence- correspondante 
à “Carrières de Flnfo r matique”. _ ‘ 

SS I ALEXANDRE TIC S.A.j 

RN 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - U LIE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 

mmmmmwmwÆtÆFE de s/mæmmmummmmm 


RESPONSABLE 

de la COMPTABILITE GENERALE 
et du GONTROIE BUDGETAIRE 

Ce cadre d'au.molns 30 ans devra avoir : 

• une formation supérieure de type universitaire au grande école commerciale 
avec option finança ou comptable, 

• une expérience comptable de S à 10 ans et de préférence dans une unité 
industrielle de production. 

Il est INDISPENSABLE quTI ait une TRES BONNE pratique de la langue an¬ 
glaise parlée et écrite. 

Il aura, pour cette usine, la responsabilité a 

• de la comptabilité générale et analytique. 


Dépendant hiérarchiquement du Directeur d’usine, H devra travailler en parfaite 
coordination avec les services financiers du Siège dont n dépendra fonctionnel¬ 
lement. 

Une expérience de travail en équipe et des qualités de communication sont 


HERCULES FRANCE S.A. - Toqr Albert ler-92507 Rue» Malmaison cédex 


Chef du service 
administratif et financier 

Vore avez depuis une dizaine d’armées environ eznrcé près d’or» Direction de 


JS50S1EURS- 
CHEFS DE PROJET 


Notre activité se s itue dans la fabrication d’entiBage. Notre Directeur Général 
recbacbe le CHEF DD SERVICE ADMINISTRATIF ET FINANCIER. Anghis 
m dispensa ble. 

Nons vous remercions de bien vouloir adresser votre C.V. manuscri t et détaillé 
avec photo et dernier salaire sous référence 3400 • 


! M0RE3SO CONSULTANTS 


Sté de Lotissements Lyonoa» 


Nolfe progression sur le marché et nos projets 

d expansion nous amènent à créer le poste de: 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET DU MARKETING 

200 000 F + 

— Directement rattaché au Président du Directoire 
de la Société, il aura pour missions essentielles : 

• Définir et gérer l’ensemble de l'action commer¬ 
ciale (politique et promotion des ventes). 

• Superviser la Force de Vente, ('administration 
commerciale et le service technique. 

— Vous avez 35 ans minimum, une formation supé¬ 
rieure alliée à une pratique du terrain qui vous 
Permettent de concevoir et d'agir. Votre aptitude 

à tous adapter aux problèmes techniques est 
indispensable. Votre connaissance du milieu 
BXP. sera un atout apprécié. 

— Nous vous offrons une situation de grand avenir 
dans une Entreprise où le climat social est 
exceptionnel. Rémunération élevée. Poste à 
pourvoir dans une grande ville universitaire de 
l'Ouest. 

Veuille adr. tertre msn. + CV + pn5t, ss rôt 6054C, à 
^OUVRIER SOCIETE CAPTOR, . 

11, Bd G. GuisThau - BP B46 - 44020 NANTES CEDEX. 


rc\pioi« 

0;4C20Ü3 REi.VeS:9S57î5107 QUIMPÈRSeJ 


SOCIETE D'EQUIPEMENT 
. GR °UPE NATIONAL 
, v *LLE CENTRE DE LA FRANCE - 
recherche 

chargé d'opérations 
ingénieur ou 
(et) gestionnaire 

f»ur prendre en charge le suivi et la. 
real isation - d'opérations d'aménage¬ 
ment. notamment de superstructure 
et de restauration. 

Ce poste ouvert, diversifié, demande 
un candidat de bon niveau de forma- 
J ,on - possédant un goût pour tes 
fonctions « globales » le sens des 
contacts et des relations publiques. 
Possibilités d'évolution de carrière 
dans le Groupe. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. GOST (mentionnée sur 
l enveloppe) à 

Publicis Conseil 

Wm EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. rue Vernet 75008 PARIS 

































































































































































































































BP? 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


■offresd’emploi 


offres d'emploi 


Une société îndüüiieile, C.A. : F 250 minions. 
1.000 personnes, rechercha un DIRECTEUR 
COMPTABLE ET FINANCIER. 

Lo Jonction consiste à : * assurer le bon fonction* 
nemsnt.des comptabilités générale el analytique et 
de l'informatique’ • établir el contrôler les budgéta 
• fourme lot rapports tnensueta de gestion • gérer 
la trésorerie * assurer les déclarations fiscales el 


Générale " 
d'informatique 



Nous sommes Fun des plus importants organismes decontrôle et de prévention â implantation nationale (13 centre 
régionaux - 7000 adhérents et clients). Dans le cadre de notre expansion, nous créons un département Contre] 
Technique des Ouvrages de Bâtiment et recherchons un Ingénieur pourchacune des disciplines suivantes : 

BETON ARME ET PRECONTRAINT 
STRUCTURES METALLIQUES 

Chacun de ces postes s’adresse à un Ingénieur diplômé option bâtiment génie dvH ayant acquis dans sa spéciaiit 
une expérience professionnelle d'au moins 10 ans de bureau d’études et de contrôle. 

Nous recherchons également un 

RESPONSABLE CONTROLE SUR SITE 


Nous comptons sur votre dynamlsme et votre professionnalisme pour être les éléments moteurs de notre dévelop¬ 
pement qui offrira de réelles perspectives d'avenir à des candidats de valeur. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous rëE.6340 M 


Vous avez acquis après votre fon 
con fron ta avec les problèmes du 
façon un fort tempérament opéfi 


HEÇESSEQ Esc- 

futur responsable régional 


nlère expérience (de 2 à 3 ans) qui vous a 


rfaBierla vente, le management des hommes et la gestion. Vous serez dans un premier temps l'adjoint d*un de nos 
chefs d’agence-fl vous foudre apprendre notre métier, nos dents, nos marchés, nos produits. Vous devrez devenir 
le N° 1 d’un point de vente au ternie <fün an avant d’assumer dans les six mois suivants des responsabilités plus 
complètes en étant le leader et l'animateur d’un secteur géographique : supervision de plusieurs points de vente, 
animation œmmerdate, direction de l’encadrement et des équipes de ventes. Votre réussite dans ces fonctions 
vous fedEtera voire évolution de carrière au sein de notre groupe pour peu que votre mobïBté soit réelle. 

Ecrire ii Roland Gardcuxsous ré£5337 M. 


S vous pensez avoir le profil de Tune des 
personnes que nous recherchons, écrivez en 
précisant la référence aux consultants de 
S EK I FO; ils étudieront avec vous les possi¬ 
bilités d’une future collaboration. 


lambert distribution 


Société de négoce de matériaux de construction, 
appartenant à un groupe important 
au chiffre d’affaires : 1,4 milliard de F 


H il j i kfil: 


DES VENTES A L’EXPORTATION 

(Création de poste) 

Rattaché à la Direction Générale, il aura pour mission : 

• de suggérer, créer et réaliser là politique d'exportation 
de la Société, notamment sa participation aux appels 
d'offres, 

• de prévoir une politique d'Achat en conséquence 
Profil : 

• Formation commerciale supérieure. 

• 5 ans d'expérience dans l'exportation, si possible dans 
les matériaux de construction. 

• Connaissance des procédures export indispensable. 

• Anglais impératif. 

Basé à Nanterre, le poste Implique de nombreux 
déplacements. 

Large possibilité d'évolution de carrière au sein du Groupe. 

SI ce poste vous intéresse, adressez une lettre 
MANUSCRITE avec votre C.V. accompagné d'une 
PHOTOGRAPHIE récente et PRETENTIONS s/réf.EXP 2905 
à Madame LEREDE - LAMBERT DISTRIBUTION 
5, rue Vemet - 75008 PARIS 



Informatique 

Rattaché à la Direction Génërafeet ayant 
en charge : 

• la coordination des activités informa¬ 
tiques dans 5 centres majeurs et d’un 
réseau informatisé de distribution. 

■ la responsa b ili t é d’un groupe de déve ¬ 
loppement pour applications communes 
aux divers centres de profit. 

Le titulaire représentera sa zone géogra- 


La structure Hardware étant basée -sur 
des IBM 34 et 36, une connaissance des 
produits GS d’IBM est recommandée. 
La connaissance de l’anglais parlé et émit 
est indispensable. Le fieu de travail est à 
PARIS ou dans la périphérie Sud Ouest 
(80 kms). ' 

La rémunération proposée sera fonction 
des connaissances et de l'expérience. 
Adressa; C.V. et prétentions s/réf. 2824 


CONlROL DATA FRANCE 

Vous êtes Ingénieur, vous avez plusieurs années <f expérience en 
Informatique, des connaissances certaines en logiciel de base IBM 
et matériels associés, le goût de la technique et Faptîfude aux 
contacts. 

LE DÉPARTEMENT CONSEIL ET APPLICATIONS 
vous propose une activité d* 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

En foison étroite avec les équipes logidel et marketing, vous serez 
drargé de définir et étudier les systèmes et les produits logiciels, 
les prestations proposées en clientèle et d’en assurer la mise en 

œuvre. 

La connaissance de la langue angidseest nécessaire. 

Adressez votre candidature à CONTROL DATA Service du Recru- 
tentent, 195, rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 12. 




CONTRPL 

MA 

r CONSTRUCTEUR MONDIAL 
D’ÉQUIPEMENTS PÉRIPHÉRIQUES 



DIRECTEUR 


Laboratoire pharmaceutique, 
filiale d’on groupe international 


Responsable de la politique coranesciale 
sa mission comportera en particulier : 

— la responsabilité de la promotion 
des produits, 

— Fencadrement de la force de vente 
(75 personnes). 

Ce poste nécessite : 

— une formation commerciale supé¬ 
rieure, 

— une expérience antérieure d’anima¬ 
tion et de promotion dans l’industrie 
pharmaceutique, 

— de bonnes notions d’anglais. 

Veuillez adresser CV, photo récente 
et rémunération actuelle s/réf. Sll à î 

HO^Àd conseil 

97 rue de Richelieu 75QQ2 PARIS 


appareillage industriel 


Filiale du Groupe U ifêCJffiXKI 
10 000 personnes 

PLUSIEURS UNITES de PRODUC¬ 
TION en FRANCE et â L'ETRANGER 
recherche 


chef du service 
organisation et 


-tâches Indirectes. La simplification 


naire, ayant au moins 5 ans d'expé¬ 
rience industrielle dans un poste 
similaire: connaissances en «VoFao 
seraient appréciées. 

Adresser CV et prétentions sous 
référence 29 M 209 

"| Centre de Psychologie Appliquée 
I 69, rue de Monceau 750b8 Paris 
I Partenaire pour h* France de 
( Consailt-Eur 


JEUNE CADRE 


Il aura à traiter des problèmes techniques 
en liaison avec clients et usines an sein 
d'une équipe dynamique. 

Fréquents déplacements France etEtran- 

Poste basé région parisienne. 

Anglais ou Allemand nécessaire. 

Adresser CV et photo à n» 12159 
_ EMPLOIS ET ENTREPRISES 

3 ÎB, rue Volney - 75002 PARIS 


DIRECTEUR D’AGENCE 
SECOND-ŒUVRE 
TECHNIQUE 

DE LARGES RESPONSABILITÉS 

Vous êtes un Ingénieur Gestionnaire, vous connaissez le bâtiment 
et particulièrement le second-œuvre technique et vous avez exercé 
dans un premier temps des responsabilités de chantiers importants. 
Cette connaissance des chantiers vous a permis de bien maîtriser 
le contrôle des coûts, la négociation avec lesfournisseurs 
et les sous-traitants, la programmation, en un mot, la gestion dans 
installation. 

Vous avez pu aussi vous initier à l’approche commerciale, vous avez 
le goût du profit et vous êtes un meneur d'hommes, vous vous sentez 
donc capable d’assumer la totalité de la fonction Direction 
d’une Agence de 25 MJF. de CA, 

Nous sommes une Société d’installation, Filiale d’un important 
Groupe de service technique. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Vous serez Responsable de vos résultats et vous y serez intéressé. 
Après avoirfait vos preuves, vous devrez prendre des responsabilités 
plus grandes au sein de l'Entreprise et du Groupe. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions sous réf. 2085 à : 
SWEERTS - B.P. 269 - 7 5424 PARIS CEDEX 09 
qui transmettra. 


1 [ i J i L ’-f-, 11 ; 

iTTrl 
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JEUNE CADRE 


R D’AGENCE 

IMXUVRE 

INIQUE 

ÊSPQNSABiUTÉS 


~rr>ri 

i}pj )I a» . 




jonsable 

gramme 


OFFRES ETEMPLCH 
DEMANDES CTEWPLO! 
IMMOBILIER 
'AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51,00 

13j00 

35,00 

3550 

0550 


41,18 

41.16 

111.72 


Annonces cinssecs 


Lï b/b ci TXL 
3050 3558 

7J00 853 

23,00 27.05 

2300 2705 

2300 2705 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo 




Import an te sodëfë de services intervenant auprès du mon de Ag àr 
ooie et Agio-Alimentaire recherche son futur DIRECTEUR 
GENERAL: 

De formation Agronomique, le candidat aura une expérience poly¬ 
valente (gestion, organisation, recherche et développement} 
acquise dans l’industrie Agricole ou Alimentaire. 

11 devra être en mesure d’animer une équipe de grands spécialistes, 
concevoir une politique de développement et la mettre en œuvre, 
veiller à adapter les principes de gestion aux caractéristiques de la 
société, maintenir de bonnes relations avec les adhérents. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle à Madame 
UPSZYC ss réf. 91283 M (à mentionner sur fenveloppe). 

Le secret absolu des candidature est garanti par : 

-i rvr/=> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

lit |fWr„ 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 

il . MEMBRE DESyffIS C - 


INFORMATICIEN (NE) 
SOFTWARE TEMPS REEL 

Au sein du Groupa ScWumbetgor, ETUI® ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGBt conçoit et rêaSso tfes*ouias'powJa recherche, 

T évaluation et ^exploitation de gisements pétrolier*. 

Ces équipements font oppelùtfe développement ledindogkpies avonofa^ dons efivefsdom<Hnevnota n»i cnt en r fen nat î que. 
L’ingénieur que nous désirons recruter, pour renforcer notre potentiel en études et réalisation aura à concevoir et développer des 
prognmmes en temps réel xurnirij-onSnateua- Cest une femme eu un homme. dpte/né/et dune Grande Ecole efmaénievrs. et ayant une 
expérience de la fonction de 2 ou 3 armées, par exemple dans les systèmes damnes ou de contrôle de processus industriels. 

Ole (il) sera en relation étroite avec les physiciens des Etudes. 

Les perspectives professionnelles sont très ouverte», à ERS. comme â l'intérieur du Groupe ScMurnbergec 
Concfidataes et CV. sont à adressée sous la réE 7869, à: 


ETUDES I 
ET PRODUCTIONS 


Schlumberger 


2ây rue de ta Covée 

92U2QAMART 

CHJEX. 




les ordinafeurs Hewlett-Packard vous intéressent... 



Deux en 1939, David Packard et VfiBôun Hewlett, pins de 52.000 
fin 1979. Notre chiffre d'affaires atteint 23 milliards de ^ et se 
partage entre notre activité traditionnelle de mesure et l'informatique. 
Nous avons conquis la troisième place du marché mondial de la mïnï- 
ïnfonnatique en investiront 9 % de notre chiffre d'affaires en recherche 
et développement. 

En France, nous sommes pins de 1 300 personnes réparties en deux 
établissements : une unité de recherche et de production informatique 
à Grenoble, nue activité de distribution dan» 12 bureaux de vente implantés 
dans tonte la Fiance. 

Voutet-roos être ries noires ? Vous êtes: 


ingénieurs ïnfômiatïcîens eï/ou électroniciens 

Diplômés écoles d'ingénieurs option informatique, ou universitaires, génie industriel. Ml AGE» 


Qui recherchons-nous? 

Des Ingénieurs débutants ou confirm&i intéressés per des postes, 
(à Paris on en Province) : 


• d’ingénieurs d’assistance logicielle. 

Qu’offrons-nous ? 

Des opportunités de carrière Bées à notre fort développement.Un travail d*i 
bissant lapins large place à l’initiative individuelle. Une formation spéciale 
et internationale de haut niveau. Une gamme de matériels p«formants. Un 
soutien logistique solide. Une participation aux bénéfices mondiaux et 
une possibilité d’adhérer Â un plan d’achat d’actions. Une voiture 
de fonction. 

Envoyer votre dossier de candidature, lettre manuscrite C.V. et photo, 
sous référence 6080, à Gérard KloppeL, Hewlett Packard France, 

B J?. 6 - 91401 Orsay Cedex. 



m 


HEWLETT 

PACKARD 


juristes 

titulaires d'une maîtrise en Droit privé 


déplacements en province d’une certaine duree. 


Quelques aimée» «Fane expérience dîmrriBée an sein de notre gr o u pa 
professionnel (à vocation nationale et appartenant au secteur tert iai re} 


Joindre photo, prétentions et téléphone & votre dossier de candidature, 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


INGENIEUR de PROCEDES 

Chagé d'études de procédés relatives A te conceptio n et ht définition 
détaillée d'installations de production ou ri» traitement de gaz 
naturel et d'huile. 

Ingénieur grand: école, à posiffate spfcfeftsS an génie chtmkgn et 
nSZtimcpies «uréesdtatpfiriena» d'exploitation industrielle 
^production pétrolière ou gazière ou dejaffmage ou d'engineering. 
Anglais écrit et parié Indispensable. Adaptation rapide à te techno¬ 
logie tfe$matériels et au calcul Informatisé. 

Mobürté Provinca-Paris-expatriation, 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions m rapport fa référence 37559 
à SMéAP. - DjC. Recrutement, 26, av. des Lilas (Tour 12-04) - 
64000 PAU. 


Banque Privée Paris 

tailla moyenne -Siège unique. 


JEUNE DIPLOME CEI 


pour participer au DEVELOPPEMENT 
de son Département COLLECTIVITES 
à but non lucratif. 

Ecrira avec CV. photo et prétentions sous 
No 38.109 CONTESSE PUBLICITE 20. av. 
Opéra 75040 Paris Codex 01 qui transmettra 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

NOUS SOMMES LA FILIALE INFORMATIQUE 


rt d'un I3iL 370/148 exploité 
La développement de notre merchà nous conduit 
& remanier dm équipes de développement et 
de maintenance nu d'importante» applic a t i o n» . 


formation LÜJ. INFORMATIQUE eu équivalent 
joatlOant d'une -' ’ ” *“ 


•aralt Appréciée. 

LIEU DE TRAVAIL : 91 EVRY 

«rirwwpr c.V. complet, photo et prétention* A 
f I vc BJ. 13D 

5 L Y Sjt 91004 EVRY CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

CA.400Mniions - PARIS 

cherche un INGENIEUR de forte personnalîtS sur Je plan scie ntlflquo 
pour fui confier te poste de 

Direrteur Teihnjque 

coordonnant et animant tes activités d’une vingtaine d’ingénieurs, 
dans les secteurs ; 

- ETUDES PRODUITS 
— LABORATOIRE 

- APPLICATIONS. 

Le posta conviendrait i on Ingénieur Grande Ecole de 35 ans 
minimum possédant : 

expérience calcul matériaux et si possible mécanique vibratoire. 


CEDEX 01 qui t ra ns m e t tr a . 


H ^ lambert distribution 


Société de négoce de matériaux de construction, 
appartenant à un groupe important 
au chiffre d’affaires : 1,4 milliard de F 

Recherche son 

RESPONSABLE DU MARKETING 

(i Création de posle) 


• Participation à l’élaboration et à l’application de la 
politique commerciale en liaison avec les forces de vente. 
(Budget de publicité d’environ 2 millions de F) 

• Participation à la formation deé forces de vente. 

Profil ; 

• Formation Supérieure Commerciale. 

• Expérience 5 ans dans Marketing et Négoce de produits 
industriels, 

• Anglais souhaité. 

Le poste est basé â Nanlerre. 

Possibilité d’évofution de carrière au sein du Groupe. 

SI ce poste vous Intéresse, adressez un» lettre 
MANUSCRITE avec votre C.V. accompagné d’une 
PHOTOGRAPHIE récente et PRETENTIONS s/réLRM 3905 
' & Madame LEREDE - LAMBERT DISTRIBUTION 
5, rue Verrait - 75008 PARTS 



le centré national 
ffëtudesdes. 
télécommunications 

mehafehn pou* son centre du 

•PARIS IA) des 


INGENEURS 

GRANDES ECOLES 

(X, ENST, ESE ou doctoral} 

üx aurons une expérience de 3 A S ans nn : 

- TELEINFORMATIQUE (informatiquetsfnptvésl), 

- COMMUTATION et RESEAUX DE DONNEES, 

- RECHERCHE OPERATIONNELLE,' 

- MODELISATION» 

pour pertfdpot è :»rétiid» des servicet et das procédure», • a 
embatà ta mba an rmivre du «ystènwlrrfbfrôtlqu». d’accès eu 
oteUtta TELECOM I, e ftvganbttfon de rénaux. 

Anglais parlé et écrit. 

Envoyer C.V.« photo à * CNET. 

Centre Parti AJ*AA/RDS-3SM0,av.réi Général Ledarc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 







OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


imm 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DEMFLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ilb/hiA T£ 
*M0 353 

7» 93a 

MflO -S7J0B ■ 

=300 2705 

2300 27>09 


offres d'emploi 


offres d'emploi ' 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


SIEMENS 

recherche 

pour son Siège Social {Mo Carrefour Pleyel) 

une Assistante 
d'ingénieur re ,. 33 

Ayant au minimum 2 ans d'expérience 
dans un poste identique. 

Nous souhaitons rencontrer des 
candidates possédant : 

— le niveau du B.TS. d'Assîstante 
d’ingénieur. 

— de très bonnes connaissances en ! 
électrotechnique et dessin industriel, j 

Pour accéder à ce poste, la pratique de i 
l'Allemand est indispensable. 

Des notions d'Anglais et de dactylographie 
seraient appréciées. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature +photo, en indiquant 
la référence du poste à : 

SIEMENS SA. 

Département du Personnel 
B .P. 122 -93204 SAINT-DENIS CEDEX 1 


L'UN DES PREMIERS GROUPES 
FRANÇAIS DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche 


de formation supérieure ESTP, ARTS 
et METIERS, BREGUET, il peut justifier 
d'une expérience de 4 à 5 ans en milieu îndus- 

. . _ , . : . trfel, qu'il connaît très bien et qui constitue 

A partir des données d'un proiet Industriel. sa clientèle, 

il établit les études préliminaires - graphisme. „ 

description, estimation TCE et recherche des II a le goût et l expénenca des contacts. 

sous-traitants - qu'il présente et diseur» avec Ses objectifs sont : 

les «lents. . | B détection très en amont des besoins des 

Il assure le suM de l'affaire en ^ppul industriels, _ _ 

technique-commercial. - le suivi des négociations d'affaires, 

■ « h- . - l'anïmation commerciale des filiales dans 

Les atouts de sa réussite sont ï lasoédallté 

” Q? aflïn t^ i ° n ^ 3nS c0nc8 P tï0n des - la collecte, *la centralisation des informations 

« ,eurs circulations dans le groupe, 

• la rigueur dans t'analysa. _ _ j a participation à la mise au point des pro- 

" ^ 3ns 88 t ^ BCUSS * ons awBC .Ies jats dans la branche technique où il est 

clients. plus particulièrement compétent. 

05 pgot . co . miBnîr è ^«ngénleuravant Son des responsabïli ^ s rt ses missions 
occupé un poste de responsabilités en mgentene l'obligent à se déplacer fréquemment dans 

ou dans le département travaux neufs d'un i-hpïamnfi ^ 

grand groupe Industriel. * 9 n 

Réf. BMS4 Lieu de rattachement Paris. 

Rêf. BM 15 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., salaire souhaité en précisant la réference du poste 
choisi sous no -3767a à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


- la collecte, la centralisation des informations 
et leurs circulations dans le groupe, 

- la participation à la mise au point des pro- 


Son sens des responsabilités et ses missions 
l'obligent à se déplacer fréquemment dans 
l'hexagone. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour région parisienne avec évon> 
tuellement affectation future sur un chantier, 
dans une agence ou filiale â (‘étranger, 

jeune contrôleur 
de gestion 

Ecole Commerciale ou Ingénieur 


ayant de bonnes connaissances de fa gestion 
et de la comptabilité et Intéressé par l’audit 
interne. Anglais indispensable. 

Adresser CV, photo et prétention*, sam 


leii'.lfcHIlV. 1ÆH5 





ITT DATA SYSTEMS FRANCE 

recherche en permanence 

INGÉNIEURS 
SYSTÈMES (IBM) 

ayant une formation supérieure et au moins 3 années 
if expérience. Nous leur offrons P opportunité de se 
former aux techniques des grands réseaux de télé* 
traitement. 


P.M.E. en FORTE EXPANSION 

recherche 

INGÉNIEUR A.M. 

on équivalent 
même débutant. 

Responsable travaux neufs-entretien. 
Poste menant & direction usine. 

Ecrire : SA LACHANT Frère* 

B. rue des Courlis — 95100 ArgenteuU. 


"T! 


mu 


il 

INIOK CARBIDE FRANCE 

âKUNGVS 

propose à un 


Jeune ingénieur 

deformation générale!, 
de commencer sa carrière dans son service 
assistance technique à la clientèle, 
[activité tr ès variée fera appel aux cornais- 
sanees scientifiques (électricité, informa¬ 
tique, mécanique) et à rapOtude à établir 
des relations ètroltesavec les cü'entsatous 
les niveaux. 

Elle entraîne de nombreux déplacements 
(voiture de fonction). 

Formation spéctfiqueassurfie. 

La maîtrise de ranglafs est in disp ensa b le, 
une bonne connaissance de raltemanütrès 
souhaitée. g 

Adresser cy, photo et prétentions fj 
sous référence TLR.* 

UNION CARBIDE FRANCE 
service du Personnel 
4, place des Etats-Unis 
S4518RUNQS CEDEX 


Ecrire avec C.V. et photo i 
ITT Data Systems France SA 
Départemenl du Personnel 
Tour Maine-Montparnasse (Boîte 148) 
33. av. du Maine 


ITT 


MATRA€ 

recherche pour VEL !ZY et TOUL OUSE 

2 INGENIEURS-COMPOSANTS 
ELECTRONICIENS 

« ÏÏ. S -° nT . une res P° nsa hilîté au niveau de l'assurance 
qualité des composants sur des projets spatiaux. 

ils sont chargés de (a coordination des sous- 
tenants et du suivi de la qualité des produits chez 
les fournisseurs. 

I" P? 5 ® 8 concernent des ingénieurs avait de 
, tfexpôrtence * fabrication des 
composants et de leur technologie. 

Mfr P ïif£ ce J? B ïi* le domaîne <*» circuits Hybrides et ' 
TOULOUSE PPféCI88 notamment P° ur te P°*t® de \ 

Z}f rv S^f L ^!' <x * l'anglais est indispensable 1 
compte tenu des contacts eu niveau international. 
Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
sous référence NK~S29 
^. eo préeiniu l'affectation géographique 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 

(MATRA 8.P. NO 1 -78140 VEL1ZV 


Vous avez effectué 2 ans d'études supérieures scientifiques 
(DUT, DEUG, PCEM, Ecole d’ingénieurs-.) 


1 T4' « il 'T i M ;T , 41 


AVSC UH CONTRAT DE 3 ANS 

Après un an de formation tenant Geo de Service National, 
vous exercerez les fonctions de Chef de Quart (passerelle ou madnne), 
et peut-être serez-vous alors tenté par une camère plus longue. 
Dépôt du dossier avant le 1 er février 1980. 

Pour tous renseignements, demandez le Commandant Wybo ou Tun de ses adjoints 
en téléphonant au 2603330 / Poste 2168a 
DIRECTION DU PERSONNE. MILITAIRE DE LA MARNE NATIONALE 
BUREAU RECRUTEMENTOFHOERS -2 RUE ROYALE 75Q08FHHS 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ELECTRONIQUE 

recherche pour établlsmmeirt et rédaction de 
DOCUMENTS TECHNIQUES (technologie de fabrication) 

titulaires dune 
MAITRISE DE CHIMIE 

avec licence FhyriqueChlmle 
Ecrire avec C.V. sous référencé 4850 i : 



V.\’P- 1 ^* 






i™TïTu=TïTra 


HP 



SIEMENS 


pour imprimantes à laser 

Nom souhaitera rencontrer des candidats possédant 
t un D.U.T .ou B.T.S. d'électrotechnique. 
doutants ou ayant déjà quelques années d'expérience 
’da U maintenance d'ordinateurs. 

Un stage de formation d'environ 5 semaines 
est prévu en R JF A. 

Posus â pourvoir â PARIS avec possibilité ensuite 
de mutation en province. 

Dos connaissances en Allemand sont indispensables. 
Nous vous remerci o ns d'adresser votre candidature 
+ photo en indiquant la référence du poste à : 
SIEMENS SA. - Département du Personnel 
BJ>. 122 - 93204 SAINT-DENIS CEDEX > 


ÎMMiMMÈiÉM 








i 









ESC débutant 

Pour créer un poste d’ 

AUDIT 

au sein de sa division après-vente. 


Le poste est situé au CHESNAY 
(près Versailles). 

Enw^er CV, prétentions sous réf, 


gpl 1 1 a| i 


| COMPTABLE ET ADMINISTRATIF I 

: Formation D.E.CJ, avec, de préfère ne*» | 

= Une préparation juridique et fiscale g 

E Laagng anglaise buUspansabla E 

1 L’Intéressé sera responsable de la comptabilité daiw = 
= ^^J^tégrallté et adaptera celle-ci A l’expaastoa | 

= Le POate est évolutif. | 

ï Lieu de travail : LE CHESNAY (78). 1 

= C-V, photo, pré*, re la n«»JW J | 

= CONTESSE PubL, 20, av. Opék. Parla-1-. qui tr. g 

























































































































































































offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


^T r 3TTT7 j 


TANTE ENTBEPaBE 
tECTRCM-'JE 

pu* «K-- r '»«** 

jwüiCl.ti :er;îrMWr 

larescTune 




tieurs 



ARCHITECTE 


Le Président dn Oroupe des Transportai : 


— de le conception, dea appela fl-offres 
et des chantiers de constructions neuves 
bu niveau du Oroupe. Société Mère et 
Sociétés Filiales ; 

— des travaux d’entre tien, de rénovation 


Profil dp candidat recherché : 

— être Agé de 40 ans minimum ; 

— être inscrit à l'ordre des architectes : 

— seoir de sérieuses .références da réali¬ 
sations de bâtiments importants. 

Adr. candidature et C.V. détaillé h MORT SJt„ 


chef de service 
informatique 


Nous sommes un Important groupe français 
{CA. 600 MF) dont l'activité concerna la fabrica¬ 
tion et la cBstribudon da produits de grande 
consommation. 

Dans la cadre da notre expansion, nous souhai¬ 
tons donner une nouvelle dimension à notre 
Service Informatique et nous recherchons donc 
Bctueffement te responsable de cette future 
implantation. 

En ffeison avec notre conseil extérieur, vous 
Interviendrez dans le choix du matériel et du 
logiciel, vous aurez la charge de son installation, 
de son exploitation et de la misa en place des 
applications. 

Vous faîtes fa preuve d'une expérience réussie du 
lancement d’un système de taille similaire, vous 
disposez d'une formation supérieure et d'in¬ 
contestables qualités de souplesse et de sens de 
l'animetion (une dizaine de personnes}. 

Le poste est à pourvoir â Paris. 

De notre côté, nous me t tron s tout en œuvre pour 


UN ADJOINT AU 
RESPONSABLE DES 
RECOUVREMENTS 

—Formation maîtrise ou licence ancien 
régime de Droit Privé. 

- Connaissance approfondie de Droit et 

Technique bancaires et des voies 
dexècubon. < 

—Expérience de plusieurs années dans z 

un poste similaire. 3 

-Qualités d'animateuret de ftamateor 5 

nécessaires. ^ 

- Perspectives intéressantes. 3 

Adresser C.V prétentions et photo à 
HAVAS CONTACT. 156, boulevard 
Haussmann - 75006 PARIS, sous ré£33786. 


PHILIPS 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, ov. de Messine 


su 


THOMSON-CSF 
Actiritc Spatiale 

INGENIEURS ÉLECTRONICIENS 


de matériel# électroniques embarqués. 

Expérience des techniques : 

— de télécommunications, traitement du 
signal. hyperfréquence. électronique 


Anglais lu et parlé indispensable. 

Usa de travail : REG. PARISIENNE - PROVINCE. 
Adresser C.V. rémunération souhaitée, photo au 



est une société da 80 consultants associée au 
Groupe HAY, un des premiers groupes mondiaux. 
Nos consultants ont des interventions variées en 
organisation, informatique, marketing, gestion de 
production, principalement dans de grandes 
entreprises. 

Notre'croissance en France et à l'étranger, nous 
permet -d'offrir des possibilités de développement 
personnel important à de jeunes 




Leur carrière doit les mener A des fonctions de 
généralistes d'entreprise. 

Nos rémunérations sont attrayantes. 

Les candidats sont diplômés d'une grande école. 
Une formation complémentaire en gestion (MBA. 
INSEAD) et une première expérience en entreprise 
sont souhaitées. 

L'ouverture internationale et les langues étrangères 
sont des avantage*. 

Envoyer dossier de candidature au Secrétariat! 
Général de 


GAMMA'International 

9 bis r rue de Vezélay 75008 Paria 


recrute pour ses laboratoires 

JEUNES INGENIEURS 
confirmés et débutants 

Formation Grandes Ecoles en vue de renforcer 
ses’ équipes de recherche et de développement 
de nouveaux produits dans le domaine de la 

PERITELEVISION. 

Env. lettre manusc.. CV. photo et prêtent, 
à No 28073, CONTESSE PUBLICITE 
20 , avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


Notre Société fait partie d’un groupe 
International leader dans le domaine des 
équipements de régulation et 
d'instrumentation. 

Nous cherchons pour Agmc*d» PARIS 

plusieurs INGENIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

pour vendre des biens d'équipements 
Industriels. 

Il est demandé: 

. - une expérience confirmée de la vente 
de systèmes de régulation 
électronique et pneumatique, 
en techniques électroniques, digital 
ou mixte; 

- une expérience d'au moins 5 ans 
| dans le domaine du contrôle de 

l processus industriels; 

| - de bonnes introductions dans les 

I secteurs : Pétrole - Chimie -.. 

I Pétrochimie - Sidérurgie et Sociétés 

A d’ingénierie; 

B - une pratique courante de l'Anglais. 

■ Les rémunérations seront fonction 

de rexpérience et du potentiel des 

Ecrire avec CX photo, prétentions 
Ht à Albert DUMON. 

BP24 - 03202 VICHY Cedex 

Fisher Controls SA. 
JjJJgJJWwvision Instrumentation 


Ingénieurs 

diplômés 

Importante Société d'ingénierie ChimWétipIe 

recherche pour scs réalisations en Fiance rt k 

l’étranger des 

INGENIEURS DIPLOMES 

débutants on avec 2-3 années d'expérience : 

Pour son service Réalisation- Réf. 771. 

Préférence sera donnée aux anciens élèves de 
l'ENSPM ou aux candidat# ayant déjà l'expérience 
de réalisations d'unités chimiques ou pétrole. 

Pour sou service Process - Réf. 772. 

Formation AM. WN. INSA, connaissant les 
problèmes de tiuxraiqoe, physique in du striel l e. 


Adressez votre C.V. détaillé, lettre manuscrite e* 
prétentions eo précisât la référence du poste 
désiré à isc carrières-64, rue la Boétie 

75008 PARIS. _ 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE 

importante multinationale 


chef de produit 


da gestion commerciale et de la force 

da vente. 

Souhaitons candidats ayant compétence 
an caisses enregistreuses ai axpérienca 
de vente et de marketing dans le 
domaine concerné. 

Adresser C.V. et prêt sous réf 29M211 
—» Cntre de Psychologie Appliquée 
|! 69, rue de Monceau 75008 PARIS 

' | . Partenaire pour la Fronça da 

I Consul! -Eut 


Société allemande de Services 


PROFESSIONNEL 

des TELECOM 


de très liant niveau 

ayant une expérience commerciale de plusieurs 
années dans ce domaine et dons les contacts 
avec /'Administration des P.T.T. 

Activité Indépendante ou départ pouvant débou¬ 
cher rapidement pour personnalité confirmée sur 
la direction de la société française. 

Age indifférent. 

Ecrira *tbo C.V. et photo à .A. LAPQNT, . 
7, résidence du Cerf. 914*0 IGNT, qui trnasm. 
SAfér. 1 SS0 - Discrétion et réponse assurées. 


BUITONI 

rechercha 

ÜN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF DES VENTES 

-Le candidat, de formation supérieure, devra pos¬ 
séde r ^urur ^ e x périen ce ^ réussie de plusieurs année s 

Une bonne connaissance de la distribution dea pro¬ 
duits de grande consommation est I nd i spen s a ble. 

Le candidat retenu couvrira l’ensemble dea service* 
administratifs dea venta dn si ège , j compris les 
services admlnl a ii am a de l’exportation- Il devra 
-connaître l’Anglais et, st passible, l ’Allem a nd . 

a assurera, en liaison avec le département Infor¬ 


matique; la mise en place de procédons adminis¬ 
tratives concernant la force de- vente et aéra 
progre s sivement -responsable dn contrôle de gestion. 

Adresse r le ttre’ manuscrite, C.V^- + photo, - à : ■ 
’ BUITONI - Direction du Personnel. 

76. rue Oarlbaldl - 94100 SMUT-MAUR. 


consultant 

haut niveau 

Msr corl-GoMmann, société de coiteri! et da 
formation on Marketing ■tVentel22 filiales, 
240 eonsuttante-danple monda) mata la dtopo£ 
tion des entreprises 25 années de pratique et une 
équipé d’hommes da formation et tfaxpérianoaa 
différentes qui Justifient une progression annuelle 

Me r a irHSofdoiann créa un nouveau départe- 

•aSSlÆlf win Ce pmwBS. 
an gestion administrative ou financière. . . 

• Mats vous êtes avant tout un commercial, 

• Vous armez travailler en équipe avec des 

dirigeants ouverts et vous souhaltex[de vraies j 
responsabilités, > 

• Vous parlez anglais. • 

Adressez lettre manuscrite. C.V. et photo mus i 


X mulfi- 
sélection. 

44 rua PauFValery 75116 P 


AGENCE DE VOYAGES 

(50 personnes, CA 45 millions de F.) 

Active et organisée parvient A une phare de aoo 
évolution nécessitant U création du poste de 

DIRECTION GÉNÉRALE 

sous le* ordres immédiats 
do fondateur do î'offoire. 
L’Implantation commerciale étant sattefalaanta. 
noos ne recherchons pas parti colté rem tn t nn npé- 


Knvoyar lettre manuscrite avee C.V. à K* MJI 


HOLDING FINANCIÈRE 

AUDIT INTERNE 


Con t ri te des procédures comptables 


*«ir- C.V, photo et prêtent, sous réf. 79/13/10 h : 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
de dimension internationale 
recherche 

pour l'une de ses FiOalas 

CHEF DE PROJET 


Lé poste conviendrait à ingénieur AM ou équivalent 
30 ans minimum ayant une première expérience 
d'implantation d'équipements industriels. 

Il sera chargé dans le cadre d'une organisation 
d'ingénierie de la mise en production d'une chaîna 
complète de fabrication industrielle. 

Pour cela II devra être capable d'spprfiiender l'en¬ 
semble des techniques utilisées par le procédé 
- nouveaux brevets - et de veiller ensuite à le misa 
en route de l'unité de production. 

Une évolution des responsabilités et de fa dimen¬ 
sion de poste est possible. 

Adresser lettre manuscrite avec photo et prêt, 
sous réf. 1225 B à Madame LAMY 


I /\ h>. I A K I 35, rue du Rocher 

v i\i v-n 75009 par,s 


LA FILIALE FRANÇAISE DUN 
GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 
(2500 personnes «a France réparties . 
en plusieurs divisions autonomes) 




ayant une expérience de 3 ans minimum en 
Entreprise ou en Cabinet Conseil et une 
formation supérieure type gestion. 

C'est plus un organisateur qu'un Informaticien : 
il prendra en main fa définition et l'analyse 
des besoins (tes utilisateurs, la conception 
fonctionnelle de systèmes, la rédaction des 
instructions et le lancement; cela en (frison 
avec des spédrifetes da l’informatique. 

. Nous souhaitons uns personnalité possédant ' 
de réelles qualités d'animation, capable da : 

- concevoir des systèmes cohérents entra les 
besoins* de ees «clients» et ceux da l'Entre¬ 
prise 

- conseiller et donc de voir an compétences 
reconnues. 

Les candidats In t é ressés peuvent envoyer 
C.V. et prétentions à no 38247 CONTESSE 
Publicité 20, avenue de. l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01. qui transmettra. 


Mi/? 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ÉQUIPEMENTS ET D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES 

rechercha 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou quelques années d'expérience pour 
étude et réalisation contrôle, automatisation et 
entreprise générale grandes oen traies thermiq ue s. 
Possibilités de détachement de longue durée à 
l'étranger, parlant angla i s ou espagnol. 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 
USINE 

chargé du suivi des coûte de fabrication et des 
budgets de fonctionnement, du contrôle de 

l’application des procédures, fl aéra également 
. l'assistant financier du Directeur de l'usine 
et de l'Encadrement 

Ce poste évolutif conviendrait è un diplômé 

d'une ESC option finances comptabilité ou 
équivalent, de 30 ans environ, ayant obli¬ 
gatoirement une expér'ence similaire de 3 à 
5 ans et s'exprimant correctement en anglais. 
Adresser CV.'photott prétentions à 
L A-Abrivard R0WNTREE MACINTOSH SA .. 
V Noioel - 77422 Marne La Vallée Cedex 2. / 


• EJLC. ou salmairB 

• 30 ans minimum 

• solide expérience réseau d’Aflflnta et marché* 

publics , 

• Anglais, Espagnol écrit et perlé. 

Usine et bureaux situés an banlieue Sud. 

Salaire 140 000 F. + 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo ma 
référence 800e/ÛèAJtf J». 
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OFFRES CPEMPLCH 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


la ipa le ïgw IX 
61,00 59,98 

1400 14.1T 

36.00 41,16 

36flG 41,16 

35,00 41,16 

8510 111,72 


offres d’emploi 


MnoncEf «as» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


JUHOKCSS BÏCéMÉEi 
OffHES DBm-OI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lim/Bat T£ 
3300 

7/» aja 

23.00 27,06 

2300 27JB 
2300 27,06 


BKFBOSUCTION UTEBDItlE 


offres d’emploi 


-SFENA#- 


agi de 30 à 35 ans, parlant anglais couramment, 
de formation supérieure. Il est actuellement 
de préférence dans un établissement financier. 
Directement rattaché au Directeur Généra], 
il sera chargé de créer la fonction et de gérer 
les ressources humaines. 

La société emploie environ 200 personnes 
dont 1/3 de cadres. 

Le poste est évolutif au sein da groupe. Il est 

e£|™ ?ni 38014 COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra- 


UN GROUPE DE SOCIÉTÉS 
COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES 
(1 JW# personnes) 

aux activités diversifiées dans des secteurs en 
développement (CJL ISO millions de francs 


TELEMATIQUE, 

BASES DE DONNEES, 

AXES DE DEVELOPPEMENT 
DE L'INFORMATIQUE 

Nous sommes une jeune société de prestation de 
service. 

Nos dents sont longues et nos compétences sont 
certaines. 

De grandes entreprises nous ont confié la mise en 
œuvre de grands projets dans le domaine de la 
télématique et des bases de données (IMS}. 

Nous proposons donc à des informaticiens de valeur 
de participer â notre développement en s'intégrant à ■ 
notre équipe. 

NOUS AVONS BESOIN D'INFORMATICIENS 
DE HAUT NIVEAU 
OU DE GRANDE AMBITION 
INGENIEURS 

ANALYSTES-PROGRAMME URS 


pour son SERVICE COMMERCIAL 


CORRESPONDANT 1NF0RMATIQ0E 

- chargé de coordonner l'ensemble des Ap p li ca ti ons 
Informa tiques, 

-responsable d’une petite équipe d'operatam sur 


Çe poste nécessite z 

-Niveau IUT informât!que, 

-2 à 3 années d’expérience en Informatique de 
Gestion souhaitées, 

-Connaissance des langages APL et LEM 


Envoyer C.V. & 

S-FE-NA. 

BP. 59 - 78140 VÉnZY-VUXACOUBLAY 

S/s Réf. :T. 516 


UN RESPONSABLE 
GBSTION COMPTABLE 
ET FINANCIÈRE 

assurant la Direction d’une équipa de 
20 personnes ; U a en charge l'organisation 
et le fonctionnement des Comptabilités générales, 
analytiques, auxiliaires, ainsi que la gestion 
financière incluant l’utilisation de l'informatique. 

Ce poste conviendrait & un cadre de haut niveau. 


r. Générai-FOy, 75006 Pt 
URGENT 

C.CE. Alt RtANCE 


TECHNI CO-COMMERCIAL 


FERODO 


USEB 

14, avenue du Général-I^ederc 
94700 MAIS O NS - ALFORT 
Métro : Ecole Vétérinaire 

PROGRAMMEURS 
ET ANALYSTES 

Basic confirmé 

pour mlnlfl et mlcrasyatémea. 

TéL M. SOUDRY B83-16-17 + 


e Label. 94300 VTNCENNES qui transmettra. I 

> analyste 
confirmé 

est recherché par Société de btena de prande consom- 

malien. CA. 600 11 da F (tons le cadra de la mise en 
place d'un plan krfbmallque. Il se verra confier la mÊ 
responsabilité de nouvelles applications-de fana lyse ■■ 
fbnctloanelle è la supervalm de la preflranintaUan-. H 

Pair réussir â c< poste, il faut avoir une expérience : fll 
• d'Analyste-Programmeur (Tau moins 3 ans dans un ■S 
cmriraima ruant da gestion • du temps réel et de la 
flestion de bases de données. 


SOCIÉTÉ D'ÉTOOE ET DE DÉVEOPPEMENT 
DE HAlÉRia DE HAUTE TECHNICITÉ 

recherche 

pour région parisienne 
JEUNE HEC, diplômé ISA ou INSEAD 
ou Docteur ès Sciences Économiques 
une formation préalable d'ingénieur 
serait très appréciée pour un poste de 

CONTROLEUR DE GESTION 

Ce poste, très Intéressant par la diversité des mis¬ 
sions qu’U comporte. Implique la capacité A établir 
les synthèses necessaires aux prises de décisions de 
la Direction, n s'adresse donc à un candidat de 
valeur auquel U offre de grandes possibilités de 
perfectionnement et des perspectives de carrière 


Publicité, 20, av. de l'Opéra. Parta-1**. qui transm. 


FIAT AUTOMOBILES 

recherche pour son département 

ORGANISATION INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN DE GESTION 


JEUNE 

CHEF DE VENTES 


Doux ans d’expérience minimum pour participer & 
la conception et au suivi de 1a réalisation d’appli¬ 
cations de gestion sur matériel 4 331 et 4 341 


Adresser C.V„ photo et prétentions & FIAT AUTO¬ 
MOBILES g JL, Service du Personnel. Tour Plat, 
Cedex 16 - 83084 PABI8-U DEFENSE. 


(bec - DUT gestion) 
Expérience souhaitée 

Victor-Hugo, 93 SainbDenls 
Revue spécialisée 
en m 4c ra-lnformatique. rech. 

UN (E) IHBtNIElIR 

9EBUTANT (E) en Informe® 


ÉTUDIANTS- 
æsiHs w 
AIDES-SOIGNANTS 


Repos sanvedl-tflmancha 

INFIRMIERS (SES) 
P.E. RESPONSABLES 


SOCIETE 

INSTRUMENTATION 

RECENTS 

SITUEE PARIS-13-, IRUWTfie 

LT 1 ÉLECTRONICIEN 


COIUBORAIEUR (TRICE) 


C.V., photo et prétentions, sous 
référence 202 M i 
PU BU PANEL pAR]S 
Cedex 09, qix transmettra. 


échangeurs thermiques 
pour pétrole, chimie, nucléaire, 
énergies nouvelles.. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

_ COMMERCIAL 
Grande Ecole, 35 ans minimum, 
i Anglais Indispensable. Excellent 
rédacteur et négociateur, très 
bon vendeur. Envoyer C.V. et 
photo sous référence n« 2.084, 
Sorte Postale 269. 75424 paris 
Cedex 09, qui transmettra. 

INTER COMPUTER 

OFFRE HAUTS SALAIRES A : 

3 AT - NIVEAU 5 - 2 
2 AT 2 

D.y.T, ou B.T.sf^Etoctronlqiifl. 
Expérience microprocesseurs 


automobile 

COLLABORATRICE- 

COMMERCIALE 


Retraite complémentaire 
Restaurant d'entreprise 
Avantages sociaux 
Ecrire lettre manuscrite + Ç.V., 
prétentions et photo, sous référ. 


débutant ou avant une première 
expérience de la fonction, obli¬ 
gatoirement diplômé gde école 
d'ingénieur mécanique, tormaL 
complémentaire en gestion appr. 


HOMMESSttTÈME 

con fi rmés, connaissant VM-OS 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


école d'ingénieur mécanique - 


sée de l'usine il sera chargé, 
prés formation, de la fabrlca- 
on en grande série de pièces 
s fonte entrant ds la corstltu- 
on d’embrayages. Il dirigera un 
ffectlf de 60 person, et assurera 
i gestion el l'organisation de 


Pr son Secteur des Equipements 
électriques antomobRes (CIBIE, 
MARCHAI, PARIS-RHONE) 
— Direction Economie et Plan 


TECHNICO-COMMERCIAL 



CONTROLEUR 
DE GESTION 
DÉBUTANT 

diplômé gde école de commerce 
opL contrôla de gestion IESCP, 
«SEC, HEC1. Il sera chargé de 
rétablissement de r analyse et 


INGÉNIEURS GESTION 


exigé. Formation commerciale 
■xi expérience bancaire. 
Dégagés oAA. Salaire annuel 
brut 524100 F. 

Envoyer C.V. é MOIS M BLEU 
17, r. Lebel, 94200 vincannes. 


pratique du droit fiscal, con¬ 
naissances sérieuses en droit 
dvll et commercial International 
(droit des contrats), parlant an¬ 
glais. si possible titulaire du 
CA.PA. Téléphone : S0W6-S2. 


Noos prions instamment nos annon¬ 
ceurs d'erotr l'obligeance Je répandre 
à tontes les lettres qu’ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu¬ 
ments qui leur ont été confiés. 


dlpMmés gde écolo d'ingénieur I 
(E.C.P., SUB'Etec, A- et M. _>+ I 
format, complémentaire en ges¬ 
tion. Ils seront chargés de mis¬ 
sions d'étude de contrôle ou 
o;nrganlMllon pr différents pro¬ 
blèmes de gesL teh que stocks, 
hiv»sirssem_ px de revient, ren- 
tablllté des fign. de produits, etc 
Ces missions leur demanderont 
irèlre en contact avec des ser¬ 
vices techniques ou de gestion 
des nombreuses usines et socié¬ 
tés de ce secteur Industriel. 

Réf. 32212/S 

LARGES POSSIBILITES 
(DEVOLUTION DE CARRIERE 
Adresser CV„ prêtent, et photo 


Importante société région parisienne, 
filiale d’un groupe International 
recherche pour sa Division 

compresseurs industriels 

chef du service 
montage 
et après-vente 


pour assurer les relations avec la clientèle, 
las usines & l’étranger et superviser line équipe 
de 15 monteurs- mécaniciens. 

Ce poste nécessite une très forte formation 
technique en mécanique et électricité, 
de niveau Ingénieur ou équivalent, 
une expérience d’au moins 5 ans 
dans un poste similaire, une bonne pratique g 
de l’anglais et un âge minimum de 35 ans. E 
Rémunération, attractive, en rapport avec « 
l’expérience. Voiture ae fonction. g 

Adresser C-V. détaillé et prétentions, sous E 
référence 6191 è Média System, 

A04, rua Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


gsi e-efro 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• Chargés de la vente de services ( logiciel, étude», 
traitement) axés autour du système CLOTILDK 


dans des équipes techniques et commerciales I 
déjA constituées. La connaissance des marchés • 
concernés (grandes entreprises, administrations, 
services d’Etudes. de Marketing..) qu'une 

expérience de vente de services en logiciels 
sont souhaitées. 

Adresser C.V. + photo. & M. D. STKCKMEYKK, 


CHEF DE PUBLICITÉ 
Régie - Senior 

MINIMUM 3 ANS D'EXPERIENCE SUPPORT 
INTER RE G IRS^SPO RTS° - Service 5 D^P. 

*> 1118 Ou Faubourg-Montmartre, 75809 PARIS. 


SOCIÉTÉ 

DE PRODUITS AROMATIQUES 
POUR INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

recherche 

JJ. - D.U.T. CHIMIE 

OU ÉQUIVALENT 

ACTIVITES : 

LABORATOIRE de RECHERCHES 
ET DEVELOPPEMENT. 

UEO DE TRAVAIL r 

BANLIEUE EST PARIS. 


75003 PARIS, qui transmettra. 
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PRESSE 


L'information demain 

De la presse édite aux nouveaux médias 

S’il est un ouvrage oui sort des 2a manière la plus traditionnelle, 
presses à point nommé, c’est bien c'est-à-dire par le fait du prince. 
celui-là : l'Information demain, éclairé d'un conseû ou d'un petit 
de la presse écrite aux nouveaux groupe de techniciens. Le 
médias (l), est une introduction contexte décisionnel, outre le fait 
magistrale à la grande mutation fin’ü introduisait de nouveaux 
que l’Informatique va provoquer acteurs, les informaticiens, et 
* ’ ■"*“ - qu‘ü officialisait le rôle détermi¬ 

nant des Gestionnaires et des 
_ organisateurs, marquait finale- 

Les auteurs Jean-Louis Le pi- ment le peu d'importance que 
geon, journaliste, et Dominique les directions accordaient 
WoJton. sociologue chargé de journalistes et aux ouvriers. 
recherches au C-N.BJ3.. s*y livrent Ou bien encore : 
à une radioscopie méticuleuse du « Le problème n’est pas r tnfor- 
« pourquoi s et du « comment a matisation, mais le changem 
de l’informatisation des enfcrepri- de statut de l'information, d 
ses de presse. Retenant « trois personne ne parle, comme 
facteurs : technique, économique, toutes les mutations en co 
social s. Us constatent « la néces- ^ à venir, ne remettaient pas 


forcé le pouvoir des ouvriers de interlocuteurs (-). Rien sur. les 
la fabrication tant au niveau des transformations mêmes de Vtn- 
oonditions de la production qu’à formation liées à l'arrivée de 
celui des salaires ». nouveaux médias, banques de 

A l’issue de leur vaste enquête données, téléinformatique dômes - 
sur la mise en œuvre des nou- tique- St encore moins de la pari 
Telles technologies dans les de journalistes que d’autres 
entreprises de presse, 
auteurs ] 


! se contentent pas de 


groupes professionnels. _ 

— u— . r _ w Bans être masochiste plus que 

dresser un constat : iis portent de raison, cette admonestation 
ts, souvent n’est pas dénuée de sens : il faut, 

•o*co. - injustifiés : eD effet, admettre que l'intro- 

: Rappelons que l'introduction O action de l’Informatique dans 
■■■ r * -- —■*-’ le secteur de la presse a surpris 

et déconcerté ses principaux 


NOMMIO NS AU «BGARO» 

• N. Audinof, P.-D.G. 

9 M. Oos, codirecteur 

Ml André Audmot a été nommé 
président-directeur général du 
Figaro et directeur de la publi¬ 
cation. Membre du directoire et 
directeur général du groupe de 
presse Robert Hersant, président 
du conseil de surveillance de la 
société de gestion du Figaro, ad¬ 
ministrateur de la S.A. Le Figaro 
depuis 1975, Ml Audtnot est d’au¬ 
tre part directeur-gérant de la 
société Editions presse profes¬ 
sionnelle, président de la société 


de la Somme (non-insrlt). 


nir Je 20 décembre et le conseil 
de surveillance avant le 31 dé¬ 


réglant le treizième 
mois à ses salariés avant le 31 dé¬ 
cembre. 

Soulignant que Jots de deux 
rencontres avec le Livre C.G.T, 
M. Janrot. président-directeur 


treizième mois aux dates prévues, 
le Comité inter ajoute : « Com¬ 
ment admettre qu'a n'a pas les 
moyens financiers pour honorer 


ques et les sociétés commerciales 
qui composent son conseil d’ad¬ 
ministration sont-elles en diffi- 


travaux des imprimeries Riche¬ 
lieu, n'est-ü pas le vrai patron ?» 


U DISTRIBUTION POSTALE 
DH QUOTIDIENS 

M. Jean - Michel Boucheron, 
député de la Charente, maire 
d’Angoulême (PA), appelle dans 
. une question écrite, l’attention 
du secrétaire d’Etat aux P.T.T. 
sur la distribution postale de la 
presse. * Une réforme en prépa- 


dienne qui connaît de plus en 
plus de difficultés — 2a dispari¬ 
tion des grands titres depuis les 
dix dernières années en est la 
preuve — ne pourrait accepter 
une telle décision. » M, Bouche¬ 
ron de m a n de au secrétaire d’Etat 
quelles mesures U compte pren¬ 
dre afin de ne pas pénaliser la 


«taujanadoeumarb 


LA C.G.T. 


LE MEXIQUE 

Le numéro : 3,59 F 


(dix numéros) : 35 9 


fin de presque un siècle de 


implications de cette révolution 
technologique. 

Les quelque 330 pages — plus 
les annexes — qu’offre rinfor- 
mation demain ne se ramènent 
pas, en effet, à an inventaire 
critique des défaillances des prin¬ 
cipaux protagonistes. Le sérieux 
de l’analyse, fondé sur une large 
enquête et une solide documen¬ 
tation — dont des éléments com¬ 
paratifs avec l’étranger. — est à 
la mesure de sa vivacité de style. 

Mentionnons au passage la 
projection passionnante faite par 
Jean - Louis Lepigeon : le trai¬ 
tement de l’actualité du mardi 
10 novembre 1970 telle qu’il se 
fera en 1990. Ce n’est pas de la 
fiction, c’est arrivé- demain ! 

Sur un registre plus sociolo¬ 
gique, soulignons aussi cette 
crainte de Dominique Wolton : 
du fait de l’introduction de nou¬ 
velles technologies, 11 sera plus 


Du même coup!____ 

t-oa pas de voir décliner l’infor¬ 
mation universelle, qui a été un 
des acquis et des enjeux essen- 


devenir de l’information, écrite 
ou audiovisuelle, pourront diffi¬ 
cilement se dispenser de prendre 
le temps de lire cet ouvrage. 


CLAUDE DURIEUX. 


(1) L’Information demain, par 
t » —-- 1 "T Wolton, < IQfor- 


75340 Parla. Environ 50 F. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 18 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

78 h 35 Lite aux entants. 

18 h 55 Un four- un enfant 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Les. en fan ts sa ou appétit 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Concours des (eunas musiciens, 

Plntlrt,. E& direct de i» selle Gaveao 


| h Débal : La premier HoEI- 

" ,re nôot t.aunotln. Jbeoioglf 1 » 

.£“£!£»■ “’cïSelKt spw»: 

r. r. sssr 

directeur du service orthodoxe ae v 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


d *une superproduction. Les scènes de eatas- 


22 h 15 Caméra i 
l’eau 

Dramalloue G 


8erge Kaufi 


FRANCE-CULTURE 

15 b. 30, Feuilleton ; « Consudo, coming 
Ru dotai ad i ». d'aprta George Saod. 

19 h- 35. Science et défense. 

20 H- Dialogues avec— J.-F Lyotard et V. De*. 

comoes condition post-moderne 
31 h. ». Musique» de notre temps : ha ram..~ 
& André Jollvrt. 

œaKnftttqaea tarât» fia pag^. 


r »rbaegbe 


apprend la confiance, l'effort. 


de S. Kaufmann. 

1tomme reeueOh 

23 h 20 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres ef des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal 

20 h 35 Les dossiers de récran : ■ la Nativité ». 

Téléfilm de M Kaufman et U Fins, réai 


Histoire sainte ■ 


! de Joseph et Marte 
i d'Hérode. 


18 h SS Tribune libre. 


19 h 55 Dessin 

20 ^ UCk Les petits peplers de Noël : à Troyes. 
20 h 30 Dessin animé. 

Le» Shadoks 

20 h 35 Cinéma pout tous : « Le plus grand cir¬ 
que du monde ■ 

FUm américain dé 3 Elathaway illWI 


mélodrame perdu 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Sîx-Hoit (de 18 h. 2 à 18 h. J0) ; 
tlnie. 

Z» h- Les cliants de la terra 


direct de ls salie Pleyai i 

-—— >n» st ortîn*. 

« Dante-fins. 
• national <j» 
Massai) et las ctwwira 


3 pour violoncelle et ores—, 

-ur » (Lel'** ■ ■ " 

i (L lsstl par l'Orc 

" JonlnëânTT 


lit : La troisième école û, 
■sntn) » Sa la bourg (1837) . 
PI Ote enchantée» (Ma&rt). 
): aies Maîtres ébanteon» 
Don Giovanni * (Moum. 


Eh trait <3< 

Fai staff (Verdi) 

fWagn-rl ; « Doi ... _ 

B Waller: a Symphonie n* •* (Schubert) 
avec w Furtwaeogler (1943 A Stockholm)- 
1 tu. Jars-Forum : Colin Maillard. ' 


Mercredi 19 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Top douze heures. 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 


La bataille des planètes (dessin animé) ; 
M tz 20. Interdit aux plus de dix ans; 
14 h. 55. Feuilleton KrampoU , 15 b, 20, 
Samson et Goliath (dessin animal . 15 h 30, 
Spécial dix-quinze ans; 16 h 15, La parade 
des dessins animés : 17 h. Feuilleton : 
Zorro , 17 b 25, Studio 3. 


17 h S Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 35 L7!e aux enfanta, 

m h SS Un Jour_un enfant 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Les enfants en vacances. 

19 h 20 Emtestons régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Feuilleton : Joséphine, ou la Comédie 
des ambitions. 

X : La prison Jos Carmes, de K. Mazoyer, 


12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Les marc redis tfAujourd'hui madame. 

15 h 15 Feuilleton : Les sentinelles de l'air. 

16 h 10 Récré A 2. 

Atelier Balai B&msong ; MaraboudUcelIe ; 
La Panthère Rose ; ZeltrOn . Goldorak ; Bmi- 

18 h On we go. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : TV 2. 

Carte blanche S Marcel Amont. 

21 h 40 Magazine sportH : Grand stade. 

22 h 35 Documentaire de l'INA : SI près, s! loin, 

Montbrison ou l'Enfance retrouvée, 
par Geneviève Bastide 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales 

8 II. Les chemins de la connaissance : Méta¬ 

morphoses de Siegfried. 

8 h- 32, Paysages de l’Irlande : la déama et 
les rois. 

8 h. 50. Echec an hasard. 

9 b. 3, Matinée des sciences et des tcehnlqxe*. 

10 b. 45. Le Livre, ouverture sur la Vis : «PiUL 

st crocodile», de C- Morand. 

11 h.. 2. Avec Bofauslav Martin n dans le rcgaid 

tour et Fin visible», de 

12 h. 15. Panorama : la Portugal. 


P Emi 
h. 45. P 

I h. 30. Les tom 

i livra, 

Rolllz 

. 42, L’école des parents 


do royaume de la x 


Quand une jeune femme revient dans la 
bourgade où toute petite fille elle vécut 
l’occupation. One recherche du temps passé 
totalement délicate et pudique dans sa vérité. 

23 h 35 JoumaL 


RoUln. 

__ _ -.'école i___ 

14 h. 57. Point d’interrogation 
16 II 15. Les ■ travaux et le 
16 h. 50. Actualité : à Bodax. 

18 h. 30, Feuilleton : « Couac__ 

Budolstadt». d'après George S and. 

19 h. 30. La science en marche. 

20 b, La musique et les hommes : Alejo Car- 

22 h^M^Nults ma un étiques : livras d'art et 


Tlbet-NépaL 
Conauolo, comtesse de 


Lebrun. O Meegulch. O. Vsrnet, 
_ «su. C de Seynes.. 
début tTune bonne série, oü l'on voit 


J.-L Moreau, C 
Le début d’uni 
Joséphine risquer 


TROISIÈME CHAINE 

18 h FR 3 Jeunesse. 


Interprété par la 
troupe du Boichol. Vemon orlgmale sous- 
titre» Adapt, française B. Deflandra 
La Khovanchtna signifie littéralement l'af¬ 
faire KhovanskL L'action illustre le conflit 
historique qui opposa fancienne et la nou- 
velle Russie “ ' - — 


L'anneau de la princesse 
Mon ami Guignol ; 16 h. 55. x.v. Labyrinthe; 
17 h„ La révolte des fUles; 17 h. 30. Le 
grand voyage de Lolek et Bolek . 18 h- Les 
amis de noe amis. IB h. 30. D était tme fols 
l’homme (et la terre fnt). 

18 h 55 Tribune libre. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. Quotidien musique 
. 17, Le matin des 


ijqoa : conte musical. 


Autour des Symphonie» 


. avec T. Memihln, violon, 
waengler; c Symphonie n" 4*. 


ivelle i 


française. 


i Karajan. 

.Iqne de table : Musique de ohanno. — 
rtlesement A la hongroise » (Schubert). 

t P B adora-Skoda ; 12 h. 35. 


ta Grand Autour des thèmes historiques, . _ 

politiques et mystiques se détachent quatre 20 h 30 Dessin animé. 
grandes figures — le prince Ivan Khovanski, 


Dosithée. le prtnee GoUtsine. Maya 
nombreux personnages secondaires représen¬ 
tant différents types d’aristocraties et le 
peuple opprimé. 


«Dlv 

Jssz classique ; Mister T. Jack Tngsrden ; 
13 h.. Les métlsn de le musique : les enfants 
prodiges ; 13 h. 30. Les auditeurs ont la 

h. Musiques : Georges Enesco « Œdipe », psr 
les Chœurs et l’Orchestre de l'Opéra de 
Bucarest, dlr. M. Bredlceanu, avec D. Oiffl- 
nesslan (Œdipe), I. Hvorov. V. Ban; 16 b-, 


0 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton ; Les amours de la BeDe 
Epoque. 


J. Wayne F Tucker. G. Oeorge. B. Johnson. 
A Prtne (rediffusion) 


Mode 


Au Nouveau-Mexique. 


i trafiquant qui chér¬ 


it h. Z. Six-Buit 
18 b. 30). 

20 h^ Concert fScbai 


l'intemporel : Debussy. 


(de 18 h. 2 à 


cAe. par des moyens malhonnêtes, d s 
ser sur ton territoire 
Un mestem d randenne fignolé, avec un 
certain sens du mouvement et du pitto¬ 
resque, par un admirateur de John Ford. 

22 h 15 JoumaL 


la Philharmonie de Berlin : « 0°®7 
r piano et orchestra n» 1 sa ré 
(J. Brahma) ; « symphonie a* 2 
ré majeur » (J. Brahms), par POrches*™ 


philbarmi 
Abbado. > 

22 h. 10, Ouvert 


Berlin. Aie. Clnnrtto 


Abbado. avec K. ZUnermsn. piano. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


SUR LE CIRCUIT PU CASTE:H-ETT 


Les formules 1 à labri des regards 


Le camp du Castellet. — H 
fait encore beau sur le pla¬ 
teau du camp du Castellet. de 
sorte que le circuit est le lieu 
le plus fréquenté par les 
constructeurs de formule 1 
pour Jours séances d’essais 
privés. En quelques semai¬ 
nes, presque toutes les écu¬ 
ries de formule 1 y sont pas¬ 
sées, et quelques-unes y sont 
revenues. Brabbham, Lotus. 
Mac Laren. Ferrari, Renault, 
Tyrrell, Williams. Aifa- 
Romeo y ont ainsi min an 
point les voitures du prochain 
championnat du monde. 

Da Journée de location coûte 
6 500 francs pour le petit circuit 
(3,3 Kilomètres), on peu plus de 
10 000 francs pour le grand 
(5,8 kilomètres), où sera disputé. 


De notre envoyé spécial 

Juste au moment où Guy Ugler deux constructeurs font bon mé- 
avait l’intention de procéder à nage. Ferrari est venu au Castellet 
de6 essais pour aller plus avant avec sa nouvelle T-5, Renault 
dans la mise au point de ses avec sa nouvelle RE-20. Miche- 
voitures, commencée la semaine lin avec un ban demi-millier de 
d ern ière en Amérique du Sud. pneus de huit dimensio ns diffé- 


grès dans le domaine de l'adhé¬ 
rence et de la tenue de route sont 
tels que Gilles Villeneuve a battu 
de 4 secondes le record du grand 
circuit. 

D en va de même chez Renault 
pour la RS-20. Gérard Darroiasse, 
le directeur du service compéti 


privée pour protégé ses stands, de^esuresse succèdent sms dfwnSntï SSfà h “ Jf 

ïf s „£ mp6 chfn^nX les bonnes discontinuer. Sauf incident mé- dé à 

manières aussi Llgier ne pourra canlque et donc arrêt forcé, cha- 

du cü-cuit qu’à partir du cun des pilotes — SchecJcter, 

19 décembre. Villeneuve, Jabouille, Arnoux — 

Avant de partir à leur tour parcourt Ainsi Ja distance de 

our l’Amérique du Sud, Ferrari, plusieurs grands prix Tout est 


traîne la révision de toute la voi¬ 


le champion du monde en titre, passé en revue : les pneus, tes 
et Renault, ont occupé le circuit, suspensions, les freins, les défi- 
Foint commun : le manufacturier Dirions aérodynamiques, les mo¬ 
de pneumatiques, Michelin. Les teurs et les boîtes, etc. 

Les nouvelles voitures 


soit par affinité; soit pour des 
raisons pratiques, par exemple 
lorsqu’ils ont le même manufac¬ 
turier de pneumatiques. Dans 
cette optique, François Cheval¬ 
lier, le directeur du circuit, a pris 
la précaution de relever les prix 


rlmenter ce qui ne peut pas tou¬ 
jours l’être, la saison venue, dans 

le feu de l'action. Par exemple, 
chez Renault, un enregistreur de 
fréquence par télémétrle. C’est 
un • périt appareil (Woklner) 
placé sur la poitrine de Jean- 
Pierre Jabouille par le kinési¬ 
thérapeute de l’équipe, Jean- 


100 % 81 plus de cinq écuries 


un rythme cardiaque, consommation 


Franck Williams, a cependant 
refusé de partager le circuit Paul- 
Ricard avec une autre écurie. 


d’oxygène, température, toutes 
choses que la médecine sportive 
connaît peu et mal dès qu’il 
s’agit de pilotes de course. Toutes 


RE-20, retiennent toute l’atten¬ 
tion. SI elles ressemblent beau¬ 
coup à leurs devancières, elles en 
diffèrent par mille détails. La 
T-5. surnommée par Enzo Ferrari 
hü-même «la pantoufle », sans 
doute à cause de son museau un 
peu pataud, est notamment équi¬ 
pée d’un nouveau moteur. Avec 
des culasses moins volumineuses 
pour gagner 5 centimètres. Le 
moteur des Ferrari est de type 
«boxer», c’est-à-dire ’disposé à 
plat, et les fi centimètres gagnés 
en largeur ont permis d’augmen¬ 
ter d’autant le passage du flux 


l’inadaptation des suspensions à 
la déportance accrue des voitures, 
qu'est venu en cours de la saison 
passée le déclin des Llgier. 

81 la RE-20 ressemble à s’y mé¬ 
prendre aux monoplaces de l’an¬ 
née dernière il s'agit en faltd’une 
voiture plus légère de 30 kilo¬ 
grammes, et dont l’aérodyna- 

2f“ e , t JEDk tes pontons 
redessinés, la rigidité de la coque 
augmentée. 

fly a peu, Schecker. Villeneuve 
Jabouille et Arnoux ont ainsi tour¬ 
né durant deux ou trois Jours. La 
saison ne commence que le 13 jan- 
n ier /®? Ue 5. 0& " Alre ?’ avec 16 


plonnat du monde CM 
çade, dls-sept ou dis-huit grands 

{fi* <=■«, aussi, et sürtout, 
trois bons mois d’essais orlv& 
passés sur les circuits. 

FRANÇOIS JANIN. 


OMNISPORTS 

M. IAMINE BA (Sénégal) ® 
ÉLU SKRÉTAM GÉKÉWii DU 
COUSU SUPÉRIEUR DU SPORT 
EN AFRIQUE. 

M. Amadou Lamine Ba (Sépé^ 


Cameroun, secrétaire général du 
Conseil supérieur du sport en 
Afrique (C.S.SA.) en emplace¬ 
ment de m. Jean-Claude 
iaul a obtenu 20 voix), seerftaire 
général depuis 1966, aimée de » 
création du C.SSA. Le nouveau 
secrétaire général est âgé 
quarante-cinq ans, il est f— 


manent de la conférence des 
ministres de la Jeunesse et des 
sports d’expression française. 

A la veille des Jeux de M«- 
cou, l’élection d’un Sén^Iate» 
ressortissant tflm pays modéré (il 
au poste de secrétaire génraai 
semble indiquer que les me m bres 
du CJ5.8A_ tout en pomsnlvaDj 
leur action oontre l’apartheid et 
le racisme dans te sport, veulent 


ordre financière du secrétariat 
général était nécessaire, le déficit 
atteignant 2 mminng de francs. 

<1) En 1978. & Montréal le Sénégri 
et la Côte-d r l»oira avaient été le* 
sente paya d’ATriqua nette quj 
l’étalent refusé à boycott» te* 
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INFORMATIONS «SERVICES 


BkC ! SS5 U ' 

"‘r?**», N 


K~"* A 


MÉTÉOROLOGIE- 


^^^CE-CUiTUJ: 


K»s:i.v:: < ’:: 


Bifoufez - vous 


Les bijoux font pins que 
parer le vêtement. Os le 
complètent quand Ils n’en 
font pas Intégralement par¬ 
tie. Non. ce ne sont pas des 
accessoires. On le voit en 
cette fin d’année. 


passa aux parias, nous pouvons 
apprécier las volumes sculptés 
d'ombres et de lumière. Dana 
cette première collection de 
bijoux réalisée et dit lus 6a par 
Carder, la présidante de la 
Chambre syndicale de la cou¬ 
ture parisienne sa révéla aussi à 


le jersey. Certes, les pièces 
Importantes t'inspirent plus que 
les bricoles en or, mois ses châ¬ 
telaines de per/ss, sas colliers 
lovés au dos d'une robe du 
soir, retenus à chaque extrémitéI 
par un clip travaillé, corres¬ 
pondent à une nouvelle concep¬ 
tion : le bijou libre des années B0. 

En cette tin tf année, fa joail¬ 
lerie parisienne déplore ta dis¬ 
parition subite de Robert Hocq, 
P.-DJ3. de Cartier, qui rêvait 
sortie de son cadre ouaté pour 
une diffusion mondiale des pe¬ 
tites pièces accessibles è un 
vaste public. La collection Grés 
s'inscrit dans ce contexte. 

M. Gérard, pour sa part, vient 
de conclura un accord pour f ex¬ 
ploitation du nom de Fabergô 
avec les descendants du joail¬ 
lier de le cour des tsars. On 
attend de voir comment U 
pourra en accorder les symboles 
du passé avec la diversification 
recherchée pour ravenir. 

Rue de la Pahc et place Ven¬ 
dôme. les pertes ressortent aussi 
dans les vitrines, parmi les col¬ 
liers abordables, A « enrichir » 

éventuellement d’un fermoir, de 
pierres dures ou de corail. Il 
va sans dire que les cours de 
For pàsanf sur le prix des chaî¬ 
nes, sautoirs, gourmettes et 
montres-bijoux, mis à part /es 
grandes parures où U na figure 
* qu’en montures de pierres -. 
précise Alain -Boucheron. Une 
autre tendance S’impose : F uti¬ 
lisation de cabochons de rubis, 
cf émeraudes ou de saphirs pour 
« meubler » les grands ensem- 


Chez Ghocame, fa vitrine reste 
classique avec de superbes 
perlas baroques à porter en 
pendentII et des sautoirs de la 
tailla de petits pois. Chez T6cla, 
Nicole Letelller mélange le 
blanc et le gris en diverses 
teilles. Les prix ont augmenté 
de 10 •/» par rapport A Tannée 
demtàra (è partir de 2500 F le 
chokar moyen). On pourra aussi 
en modifier respect eveo un loi) 
fermoir, voire une boule en or 
travaillée (1400 Fj. 

Chaumet donne du relief i 
de beaux tours de cou , boucles 
d'oreilles et bagues en or 
«bahutém mat et brillant, seul 
ou agrémenté de pierres seml- 
pràcleuses et de petits brillants. 

Mauboussin joue les bagues 
traditionnelles, mais aussi les 
mlnbplerres précieuses, fine¬ 
ment montées sur or Jeune. 

Meltario offre des parures ori¬ 
ginales A cabochons de Japls- 
lazull, améthystes, alUotlde mais 
aussi saphirs ou émeraudes, 
sertis an or faune & relief en 
colliers courts. Ses baguas 
de fiançailles commencent A 
2000 F, comme des modèles 
de four eu chaton en forme de 
téta d’animal. 


.hindou serti' de .pierres pédenses. • 


un que dégagée. 6. nie de la Paix. 


Pour un honnie 


Van Cteef & Arpels multiplie, 
en boutique, les baguee et les 
pendentif g en forme de fleurs 
ou de papillons, au corps de 
saphir ou de rubis taillés en 
minf-nsvBttea. 

Toujours des grosses pièces 
chez Perrin, où les cabochons 
de saphirs jaunes sont Incrustés 
dans du cristal de roche pour en 
augmenter le reliai. Provenant 
d'une cassette d’autrefois, des 
diamants taillés en -roses- font 
beaucoup d’effet dans un grand 
collier A plastron. 

La Guilde des orfèvres 
confirme une autre tendance de 
la joaillerie : r Intérêt que lui 
portent les hommes. Ainsi les 
plaquettes rectangulaires A por¬ 
ter sur une ohalne sont-olle an 
or agrémenté tfun solitaire. Un 
cadran de Rolls Royce en deux 
ors est orné d’initiales an dia¬ 
mants. Ce catalogue comprend 
môme des rasolra jetables-. A 
manches précieux (à partir de 
700 F ‘en argent). 


Enfin Paulette Laubie, créa¬ 
trice de Vincara, me signale la 
nouvelle orientation vers des 
bijoux en or et des diamants 
de -3 A 40 centièmes de carat 
f bague A partir de 490 F). En 
somme, Jea bijoux vrais rem¬ 
placent tas fantaisies jugées 
trop obères. 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 


Ch o carne, 1, pne de la Paix; - 

★ Téela, 2. TOo de la Pal*. 

★ Charnu et, 12, place Ven- 


★ Perrin, 33, avenue Vlctor- 


LEPAGE REVIENT. — Le couturier 
Serge Lepage reprend sa place 
dans les rangs des couturiers 
présentant leurs collections de 
printemps, A partir du 28 Janvier. 
Lepage exploite A nouveau sa 
griffe après avoir signé pendant 
quatre saisons les présentations 
Sehiaparefll. 

Installé à côté de Chanel, 29, nie 
Camüon, le couturier est entouré 
d'une petite équipe : la gestion 
sera assurée par Henri Bazin, 
transfuge de la Banque Neulltee- 
Scfilumberger et la direction des 
salons psr Poupette Vacfion, qui 
a fait les beaux jours de la mode 
tropézienne. Comme la plupart ds 
ses confrères. Lepage créera une 
gamine de haute couture, un 
prêt-à-porter de luxe et une ligne 
de diffusion. 

LA «SODE A TOKYO. — Un nouveau 
Satan International de la mode 
sera organisé à Tokyo, à.partir 
d’avril prochain, dans rensembte 
architectural de Sunshine City. 

Cette manifestation, groupant 
les fabricants de Parte, de Lon¬ 
dres et de Milan, voudrait aider à 
développer nos Implanterons au 
Japon. A ('automne de 1878, les 
spécialistes de la mode parisienne 
établis à Tokyo estimaient que 
« notre présence se situe au 



Prancts entra le mardi 18 décembre 
à 8 heure et le mercredi 13 décem¬ 
bre & M heure» ; 

Les hautes pressions Ou proebe- 


le nord en direction de l’Islande, 


en résultera une orientation de pjua 
en pins nom du £tuz sur l’Europe 
occidentale. Ce fltuc d’air {dus froid 
présentera des petites perturbations 


et U ; Bennes, 14 et 3 ; Strasbourg. 
14 et 4 ; Tours, 13 et 4 ; Toulouse, 14 
et T; Pointe-À-Pltre. 29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 3 degrés ; Amsterdam. 9 
et 0; Athènes, 13 at 8; Berlin. 8 
et S ; Bonn, 10 et 5 ; Bruxelles, 10 
et 6 ; Le Caire. -10 et U ; lies Cans- 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 19 DECEMBRE 

C Notre-Dame et la Salme-Cbapclle__ _ _ *__ _ 

racontées au* enfants». 14 h. 30. hauteurs à assez bumm altlt 
façade Notre-Dame. Mme Colin. Les précipitation» seront proh 

« Basilique de Saint-Denis», 15 hu ment pins fréquentes sur les 
devant la basilique, Mme Hulou -- -* 

s Bâtai de Sully», 13 h-, 62. rue 
Saint-Antoine. Mme Oawald. 

c Notre - Dame », 15 h, façade, 

Mme PucbaL 

« Architecture et civilisation », 

18 h. 30. 82, rue Saint-Antoine, 

Mme Ouimet-, 

«L'art européen & la cour d'Espa¬ 
gne», Grand Palais {Mme Angot). 

«L’Opéra». 14 h. 80, 2, place du 
Ptütfi-de-llïnnlte (Mme Hager). 

«Hôtel de Lauzun», 14 h. 45, 

17, quai d'Anjou (M. de La Boche). 

« Le Forum et le quartier des 
Balles », 15 11, ■ parvis Saint-Eusta- 
ehe (Tourisme culturel). 

«Le village de Saint-Germain-des- 
Prés ». 15 11 , métro MahUlon (lie 
Vieux-Paris). 


plus fraie que les Jours précédents 
sur notre pays. Le del sera souvent 
changeant, dea éclaircies passagères 
alternant avec dea abon- 


Londres, 8 et 4; Madrid. 15 etl; 
Moscou. —1 et 0; Nairobi 25 et 15; 
New-York, —4 et —7; Palma-da- 
MeJ orque, 19 et 5; Borne, 14 et 3; 
Stockholm. 0 et —4; Téhéran, 10 


Les précipitations seront probable¬ 
ment plus fréquent» sur Iss rer- 

de nord-ouest, qui resteront en 
général uses forts à torts. Bn revan¬ 
che, osa venta entretiendront des 
éclaircie» plus fréquentes snr les 
côtes méditerranéennes. 

Mardi 15 décembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 


coure da^la^J ournée du iT^ tom bre ; 


Prés ». 15 11 , métro M a b il ion (Le 1 


- CONFÉRENCES 

14 h. 30. 107..rue de BlvoU: «Les 
Joue ta » (pour tes jeunes). 

17 h. 30. Institut français dre rela¬ 
tions Internationales, 6, rue Ferras, 
M. Jean-Louis Oergorln : « La France 
et la sécurité de l’Europe » (en an¬ 
glais). 

19 11. Plaxa-Opérs. B, boulevard 
ds la Madeleine; «Etre et avoir» 
(Agence mondiale d'information), 
entrée libre. 

20 h. 30. Maison des Jeunes et de 
la culture bretonne, 22, me Deiam- 
hre. M. Robert Pac : « Les problèmes 
de la minorité noire aux D3A ». 

20 h. 30. salle de la Domus M e d I c a. 
80. boulevard Latour-Maubourg, 
M. Yves IM final : « Exposé et séance 
de psychanalyse. L'inconscient col¬ 
lectif » (Psycho-Santé). 

21 h., auditorium 105, Radlo- 


leotlf » (Psycho-Santé). 

21 h., auditorium 105, Radio- 
France. MM. Bernard Benv wlm a na . 
Jean-Paul CSebert; «Lee dragons; 
histoire et mythologie » (entrée 


et 5; Cherbourg. 9 et 5; Clermont- 
Ferrand, 14 et 3; Dijon, 12 et 3; 
Grenoble, 10 et 4 ; Ule. 9 et 6 ; 
Lyon. 12 et 4; M a ré i rtllft , 16 «t 8 ; 
Nancy. 13 et 4 ; Nantes, 14 et S ; 
Nice, 17 et 5 : Paris - Le Bourget, 14 
et 4 ; Pan. 15 et 7 ; Perpignan. 18 


JOURNAL OFFICIEL— 


efef des 17-18 décembre 1979 : 
DES DECRETS ' « 

• relatif aux élèves des écoles 
(renseignement technique ou pré¬ 
paratoires de^ armées ; 

• portant nominations dans 
les cadres des officiels de réserve. 


MOTS CROISÉS 


LA SEMAINE DE LA BONTÉ 

reconnue d’utilité publique 
la 31 janvier 1955 

CAS N' 39 

Cette Jeune femme, invalide, 
est seule pour élever son fila âgé 
ds dix ans. quL â la suite d’une 
rubéole de la mère. est. né avec 
une surdité presque complète et 
de grande difficulté d’élocution. 
L’enfant s été confié depuis peu 
A une nouvelle équipe soignante 
aveu laquelle H fait ds grande 
progrès, mais U a fallu l’équiper 
d'un appareillage onéreux 
(5700 F), dont la Sécurité so¬ 
ciale. a. pris exceptionn e l l ement 
2 700 F â sa charge 
Avec sa modique pension a in¬ 
valide. la mère n'arrive pas 1 . 
dégager las 3000 F qui man¬ 
quant. Le servi ce aotdal espère 

1500 F. Pour permettre A cette, 
mère bien éprouvée d’en- termi¬ 
ner avec cette dette' U faudrait 


LA SEMAINE DE LA BONTE 
175, boulevard Saint - Germain. 
75008 PARIS (223-48-59) 



125*5 « T *9 



Il franchit la frontière avec un 
grand train. —V. S'attachent & 
des cocottes ; Centre de pèleri- 


niveau du marginal de luxe ». 
C'est ce qu'on confirme à la 
fédération du prêt-à-porter : nos 
vantes de 1979 ss montent A 
160 millions de francs, sans 
compter la fabrication sous licence 
de prôf-à-porter ds couturiers. 
Mais nous apprenons, en dernière 
minute, que (a COFACE (Compa¬ 
gnie française d'assurances du 
commerce extérieur) vient de refu¬ 
ser son soutien aux exposants 
éventuel». 

TRICOT TV. — Après te succès des 
émissions - Cousons cousine » 
sur Antenne 2. te Centre national 
de documeotation pédagogique 
prépare « Au fil des aiguillée », 
une nouvelle série hebdomadaire 
consacrée au tricot A partir du 
12 février, à 15 heure®, les diffé¬ 
rentes techniques seront présen¬ 
tées A travers les dialoguas et les 
ouvrages de « Caroline la néo¬ 
phyte * et de « Charlotte ». la 
tricoteuse moyenne, comme le 
sont ebc Françaises sur dix qui 
manient les aiguilles. Les points 
délicats seront, en outre, expli¬ 
qués par la spécialiste qu'est 
Caria FantonL 

it Antenne 2, le mardi 22 février, 
de « h. à 15 h. 30 Rediffusion, 
toujours sur A Z, le dimanche ma¬ 
tin, de 19 h. 38 à 11 h. 


agrandissez 
votre 
. surface 
y habitable 
pardes 



l’armoire universelle 



Dans tous les styles, à vos 
mesures, en taies essences 
de bob, BbDothèques, »- 
cré tarés, ffsxi rangement 
chaîne hHI, grand choix de 
LTTSHELEVABLES 
LONBCRâxr 

Ctaéoqtt irUocBW MU «2» 

148 «r. ÊmB» Zûte 
Patte 15\téL: 57*2*20 

2fiav.DfvÙonLseiare 

ANTONY-teL >237.4X00 


UNE DÉVIATION SUR LA ROUTE 
NANTES-QUIMPER. — La dévia¬ 
tion de La Sûratô-en-Misslllac, en 
Loire-Atlantique, sur l'Itinéraire 
Nantes'Qutmpèf'-Brest (RN 165). 
sera misa en service le 18 dé¬ 
cembre prochain. 

Cette déviation à deux fois deux 
voles, longue de 5 400 mètres, 
s’inscrit dans le cadre des amé¬ 
nagements définis par la plan 


LES ACCIDENTS DU TRANSPORT 
SCOLAIRE. — En 1978-1979, Vingt- 
neuf accidenta Retables ont donc 
été enregistrés sur les lignes 
régulières et les services spéciaux 
de transporta scolaires, entraînant 
cinq morts et quatre-vingt-onze 
blessés parmi (es élèves. 

Sur te total dea accidenta 
recensés, treize sa sont produits 
aux pointa d'arrêt dm cars ou 
aux aborda de ceux-ci, et seize 
pendant le trajet, à bord dm véhi¬ 
cules. Cm chiffres, qui aont è 
rapprocher de l’effectif de deux 
murions d’élèves transportés 
chaque Jour, font apparaître une 
proportion de Rlntetrea beaucoup 
plus faible que celte qui se 
dégage des statistiques générales 
d'aceidenta de la route. Cm infor¬ 
mations sont donnés» par le mi¬ 
nistre de l'éducation, en «réponse 
è une question écrite de M. Louis 
Basson, député socialiste de (S 


nage. — VL Baie; Usa garni! 
de bote-’ — VtL Se relèvent après J 


VERTICALEMENT 
L H y a souvent quelques vieux 
arbres autour de sa m a i son . — 
2. Immenses domaines aux mou¬ 


tons innombrables ; Une chose à 
- prendre en main. — SL 11 fit un 
km g voyage pendant que sa 
'femme .travaillait nuit et Jour; 
La belle fait de jolies lettres. 

4. Hante lumière des siècles pas¬ 
sée ; N’est pas sans accent à 
M&nseüie; Saint; vénale dans 
le milieu. — 5. Va an piquet 
quand U n’est pas puni ; Cehd 
.qui le tue ae met h boire. — 6. 


animaux de paille. — 8. H . y a 
des pUs dans ses effets ; Est «triée 
par des hommes qui pfUent ; In¬ 
terjection- — 9. Tombe quand la 
descente est trop rapide ; Est 
possédé par le diable. 

Solution dn problème n? 2 565 ' 
Horizontalement 
X. Animalier. — IL Bon ; Nue. 
HL Octopodes. — IV. Neige. — 
V. Numismate ( et. mouton). 

— VL Brie ; En. — VIL Drupacé. 

— VUL Eve ; SIR. ; SL — IX. 
Nord ; Ivre. — X. Tl ; Résine: — 
XL Carènes. 

Verticalement 

L Abonnements. — 2. Noceur ; . 


LES DÉPARTS DE NOËL — Huit 
cent mille voyageurs quitteront les 
gares de Parte par le train du 
jeudi 20 au samedi 22 décembre 
1979. Au cours de cm trots Jours 
de super-pointe, la S.N.C.F. a 
prévu mille deux cent cinquante- 
huit traira, dont trois cent treize 
supplémentaires, au départ des 
garas parisiennes, la journée la 
plus forte étant celle du ven¬ 
dredi 21 avec quatre cent quatre- 
vingt-douze trains au départ, dont 
cent trente-sept supplémentaires. 

Ce sont las gares de Paria-Lyon, 
d’Austerlitz at de Paria-Nord qui 
conntftroni l'activité (a plus 
Intense. 

VIVRE A PARIS 

UN MONUMENT A LA MÉMOIRE DU 
GÉNÉRAL KOENIG. — Un monu¬ 
ment à la mémoire du général 
Koenlg sera érigé à Parle, porte 
Maillot, a annoncé l'Association, 
présidée par M. Pierre Messmer, 
qui s'ôtait donné pour-but la réa¬ 
lisation de ce monument dédié 
au vainqueur de BIMtakeim et è 
- ara compagnons de combat 

B4 QU ETES PUBLIQUES DANS LE 
VINGTIÈME. — Des enquêtes pu¬ 
bliques concernant les zonas 
d'aménagement concerté des 
« Amandiers », ds - BeJfeviR# » et 
de - Salnt-Btaise » vont être orga¬ 
nisées à la mairie annexe du ving¬ 
tième arrondissement e, place 
Gambetta, du hindi 17 décembre 
1979 su vendredi £9 février 1980 
Indus. 

A cette occasion, une Exposi¬ 
tion est organisée dans Isa locaux 
de 1a mairie. Un fonctionnaire de 
la mairie de Paris sera sur place 
et fournira tous renseignements 
les mardis 15, 22, 29 janvier I960, 
5.12.19 et 28 février, de 17 heures 
•à 19 heures. Les commbsalres- 
enquôteurs recevront les observa¬ 
tions du public au cours dèe trois 
derniers Jours d'enquêtes, de 


LAMENTABLE 1B0CADÉR0 

Dit de nos lecteurs parisiens 


Trocadéro de la Ville de Farte 


6. Méprise. — 7. Indiana : m 


— IX. est de .plus en pins lamenta- 
dn»- Me. H y a de moins en moins 

de poisso n s et les espèces sont 
de moins en moins variées. 
La saleté est générale; pins 
roceur; d’une pancarte est Illisible.- 
Ofÿer ; Bref, cet aquarium est in- 
Kr. — digne de la capitale. Mieux 


■ ■mrtmamrunnf „ 

FQUBBEKES D'OCCASION 

en parfait état 

achat - dépôt - vente ^ 

Membre dé Ji Chambre SyzxfJcak de U Tmtrtaa LT7t 1 
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Retour dans les 


IL YA CENT ANS JEAN YOLE 

< Cest dans le mur des hommes 
que s'achèvent les paysages—» 


E N 1978 ü aurait au cent 
ans. Un centenaire oublié I 
En choisissant pour nom 
de plume la « yole » qui lui 
servait à traverser le marais des 
Monts, le docteur Léopold Ro- 
bert se condamnait lui-même a 
aubir le silence des destinées 
solidaires qui ne gravissant que 
très rarement las marches des 
renommées faciles et bruyantes. 

Et pourtant au soir du 2 no¬ 
vembre 1956, sa mort fit grand 
bruit tout autour de la Noue, 
i logis magnifique du Bocage 


viennent encore de 
livre sur le - malaise paysan - 
couronné en 1929 par l’Acadé¬ 
mie française, mais la terra 
n'était pas encore de mode— 
L’Industrialisation commençait à 
peine en Vendée é briser les 
dernières haies de certttudss, à 
combler les ultimes chemins 
creux d'espérance. 

Jean Yole appartenait & cette 
« Vendée aux lèvres closes » 
scellées d'un signe de croix • 
â laquelle II rendit hommage 
tout eu long de sa vie, par ses 
romans, ses essais et ses pièces 
de théâtre.- Son discoure sur 
la terre dépassait de loin tous 
nos bucollsmes modernes. - La 
terre, c'est quand on la travaille ; 
la campagne. Cest quand on 
regarde travailler les autres I 
Aphorisme terrible, sans con¬ 
cession. quarante ans à l'avance, 
pour nos bergeries de fin de 
semaine— 

Mais Jean Yole, c'était aussi 
autre chose. Une conception de 
la vie laite d'une écoute atten¬ 
tive et profonde aux êtres et aux 
choses qui nous entourent - A 
une certaine profondeur dans le 


réel, dtsait-U, on a toute 
chance de rencontrer f Idéal. » 
Sous la ronde des saisons, H 
écoutait la terre frémir et la pas 
des générations se succéder. 

Sa Chronique d'une cMJL 
aation (1). œuvre posthume, 
noue permet d'approcher la 
geste paysanne dans ce qu’elle 
a d'universel. Il n’est jamais 
tombé dans le folklore, mais a 
conservé au fond de lui et à 
tous moments le souci de 
comprendre les mystères de la 
terre et de ses hommes— «Le 
réel, cette limita obstinée des 
choses • almalt-il à répéter, en 
ajoutant : «Je refuse aux Indit- 
térenta le droit de me ' taire 
souffrir -, car II avait horreur 
des sarcasmes faciles des beaux 
esprits, toujours prompts & 
dénoncer chez' les autres un 
désuet passéisme— 

Non, Jean Yole ne le lut 
point. Si sur son mémorial du 
mont des Alouettes^ sont gravés 
ces mots si Justes*: •La tradi¬ 
tion, Cest le pied mère ; le pro¬ 
grès, c'est le greffon », c'est 
qu’il savait mieux que personne 
combien (es hommes sont des 
choses en perpétuelle évolution, 
mais aussi combien de solides 
vérités sont nécessaires à leur 
accomplissement 
Vouloir saisir la Vendée sans 
comprendra Jean Yole, c'est un 
peu approcher la Provence sans 
écouter Mistral. Son œuvre, loin 
d'être définitive, permet d'entre¬ 
voir l'âme d'une province, tant 
Il est vrai que c'est « dans le 
cœur des hommes que s'achè¬ 
vent les paysages—» — KL 

(1) Ohroitlqve d'une civilisa¬ 
tion. — Cercle d'or, 12, rue du 
**—’ Sables- 
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en ton opposé :595F» 


©Jholington 

' —J Siuaradna 75006p«ta V—/ -L325S4TO 
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d’Amiens, 4 couleurs, 8 tailles. 325 francs. 
Egalement en vente chez: Charlatan 70, avenue 
Louise: Bruxelles. 


régions 

Pays de la Loire 


• Le Monde- a, dn 3 au 8 décembre, passé une 
semaine avec les Pays de ia Loire- Nous revenons aujour¬ 
d'hui dans cette région en racontant l’aventure que 
tentent les aménageurs dans deux zones particulièrement 
sensibles. __ 


DEUX AVENTURES POUR LES AMÉNAGEURS 


MARAIS VENDÉENS.-des richesses 
à exploiter avec des pincettes 

De notre correspondant 


VAllÉtDBl ’AUTHION: un polder 

i h française 

De notre correspondant 


E SPACES fragiles entre tous, 
les zones de marais doivent 
faire l’objet de soins atten- 
’tifs. tant de la part des élus 
nationaux et locaux que des agri¬ 
culteurs et des populations qui 
y vivent Ces régions constituent 
bien une spécificité du paysage 
qui ne contribue pas peu à son 
charme, principalement en Ven¬ 
dée. Mais les marais, il est vrai, 
connaissent depuis longtemps des 
problèmes de a croissance s et 
d'adaptation. 

En Vendée, ces réglons de ma¬ 
rais sont largement représentas. 
Par. le Marais poitevin au sud, 
le Marais breton an nord, sans 
compter certains matais litto¬ 
raux- Grande richesse agricole et 
touristique, le marais connaît 
une exploitation difficile. Le pro¬ 
blème classique de la maîtrise 
des eaux s'est posé avec une par¬ 
ticulière acuité à la suite des 
événements climatiques excep¬ 
tionnels qu’ont été la sécheresse 
de rété 1976 et la pluviosité 
excessive de l’hiver 1976 et du 
printemps 1971. Les travaux 
menés par l’équipe de l’Institut 
national de la recherche agro¬ 
nomique ont fait apparaître la 
nécessité d’aménagements impor¬ 
tants Han» les maratq monMlA» 
notamment dans la vallée de la 
Sèvre nlortaiae. A ces travaux ce 
sont ajoutées les études entre¬ 
prises par la direction départe¬ 
mentale de ragricultuxe et par 
la chambre d’agriculture de la 
Vendée qui ont abouti & un 
c dossier Marais » présenté au 
ministre de l’agriculture au mois 
de mal 1978. Ce dossier prévoit 
un programme de près de 80 mil- 
bons de francs de travaux à 
effectuer principalement sur les 
«grands exutoiresx 

De nombreux problèmes 
d’environnement 

Des structures administratives 
nouvelles restent à prévoir pour 
permettre la réalisation de ce 
programme qui s’inscrit dans la 
perspective du «schéma général 
d’aménagement des terres et des 
eaux des marais de l'Ouest », 
mission confiée à M. Picard, 
directeur régional de l'agricul¬ 
ture honoraire de la région 
Poitou-Charentes, lequel a remis 
son rapport le l w novembre 
dernier. 

Activité fondamentale de ce 
secteur, l’agriculture devrait 
connaître au cours des pro¬ 
chaines années des changements ■ 
Importants. Les chances nou¬ 
velles qui ae font jour laissent 
cependant entiers certains pro¬ 
blèmes de fond quant aux types 
d'activités agricoles A maintenir 
ou à promouvoir - élevage, mises 
en culture diverses, aménage¬ 
ments des anciens marais 
salants, etc: Mais le marais a 
d’autres potentialités qu'agri¬ 
coles. Ses ressources touristiques, 
révélées par te récent dévelop¬ 
pement de la fréquentation esti¬ 
vale sur la côte vendéenne, sont 
également très précieuses pour 
l’avenir. 

Cependant, l'extension à 
l'arrière-pays d'un phénomène 
touristique jusque-là concentré 
sur la frange littorale ne va 
pas sans poser de nombreux 
problèmes d’environnement. En 
effet, le tourisme risque de pro¬ 
voquer des déséquilibres et des 
conflits avec les modes classiques 
d'utilisation des sols ; de plus, 
un retard certain est apparu 
dans* les équipements d’infra- . 
structures (alimentation en eau 

et assainissement), menace sup¬ 
plémentaire pour le milieu 
natureL 

Dans le marais poitevin, l’en¬ 
semble de ces questions figure 
en première place dans les pré¬ 
occupations du Parc naturel 
régional du marais poitevin. Val 
de Sèvre et Vendée, organe 
Interrégional et interdéparte¬ 
mental dont le syndicat mixte 
de réalisation et de gestion a 
été créé te 9 mars 1979 par te 
ministre de l’intérieur, et dont 
un Vendéen, M* André Forens, 
député (app. R>JU, maire de 
Fontenay - le - Comte, assure la 
présidence. Cet organisme, qui 
rassemble trois départements, 
deux régions et près de cent 
communes (dont cinquante en 
Vendée), se veut être une cellule 


de réflexion et de concertation 
entre les collectivités locales 
intéressées, en même temps 
qu’un centre de coordination des 
multiples activités économiques 

existantes. 

Dans cet esprit, la charte 
constitutive du Parc consacre de 
nombreux développements aux 
principales branches d’activités, 
en particulier à l’habitat et à 
l'urbanisme, à l ’anima tion en 
milieu rural et à l’emploi non 
agricole. C’est dire si l’ensemble 
du développement de la Vendée 
passe nécessairement par l’uti¬ 
lisation optimale des ressources 
des marais. C’est également 
pourquoi leur sauvegarde et leur 
utilisation sont passées du stade 
de la simple nécessité à celui de 
l’impératif catégorique^ 

HERVÉ LOUBOUTIN. 


E N Anjou, on dit simplement 
« la vallée » : une zone 
alluvionnaire de 50 000 hec¬ 
tares, étirée sur 90 kilomètres de 
la rive droite de la Loire entre 
Langeais (Indre - et - Loire) et 
Angers, drainée sur toute sa 
langueur par l’Authlon, qui lui 
donne son nom. Des terres fer¬ 
tiles, Isolées du fleuve par de 
véritables digues — tes «levées» 
— édifiées depuis le Moyen Age, 
mais qui demeurèrent néanmoins 
inondables jusqu’à ces dernières 
années du fait des propres crues 
de l’Authion, et de la «remon¬ 
tée» de celles de la Loire. En 
1965, le ministre de l’agriculture 
(et élu local), Edg&rd Pisani. 
lança un vaste projet d’assainis¬ 
sement destiné à faire de l’Au- 
thlan « un complexe horticole 
et maraîcher à la dimension 
européenne ». 


Nantes dans le siècle 


D ANS ces régions de l’Ouest, 
de traditions diverses mais 
homogènes. Nantes apparaît 
différente, autonome par son his¬ 
toire et sa mentalité. Sa géogra¬ 
phie a fait de ce lieu de passage, 
d’abri et d’échange un cmelting- 
pot», un creuset où les races des 
provinces environnantes se sont 
crois ée s et fondues avec celles 
des navigateurs et ' des mar¬ 
chands venus des pays éloignés. 

H en est résulté une « entité » 
particulière, une personnalité, qui 
surprend lorsque l’on ae com¬ 
prend pas ce qui en détermine 
la nature et les réactions. Aux 
strates successives que chaque 
apport nouveau de population 
constituait ont correspondu un 
état social, un développement 
économique, mais aussi des men¬ 
talités successives. Le dix-hui¬ 
tième l’a connue marchande,- en¬ 
treprenante, ouverte sur le monde. 
Le dix-neuvième l’a vue Indus¬ 
trielle, Innovant dans divers do¬ 
maines où elle s’est portée aux 
meilleures places Jusqu’au dé¬ 
but du vingtième siècle. 

Les évolutions de la vie éco¬ 
nomique et sociale qui sont alors 
apparues ont remis en cause ses 
positions et suscité des replis et 
des perturbations, qui l’ont, au 
sens sportif du terme, désunie. 

Aux architectures économiques 
et sociales du passé devait ôtrp 
substitué un nouvel ordre des 


choses, un nouveau parti qui 
redonne à l’ensemble une nou¬ 
velle perspective et une dyna¬ 
mique. 

Ses richesses profondes de ville ! 
d’échanges et de commerce, mate ; 
aussi du lieu de rencontre his- : 
torique des hommes et des! 
connaissances, permettent au- I 
jourd’hui qu'elle devienne un 
centre de développement, une ca¬ 
pitale du savoir-faire dans divers 
domaines, financiers, scientifi¬ 
ques, techniques. 

Une nouvelle mentalité émerge, 
celle d'une vQle dô recherche et 
de développement, où se conso¬ 
lident des savoir-faire qui réac¬ 
tualisent les activités tradition¬ 
nelles, en font rnutre de nouvelles 
et en préparent d’autres à se 
créer. 

Dans l'Ouest, en vole de naître 
au développement, en particulier 
dans tout ce qui se fonde sur 
ses traditions: la mer. l’agricul¬ 
ture et les industries qui rac¬ 
compagnent, mais aussi l’apport 
des technologies nouvelles. 
Nantes constitue un pôle de dé¬ 
veloppement et d'entraînement 
économique qui allie traditions 
et modernité, économie et cadre 
de vie, efficacité et imagination. 
Cela est dans te droit fil de son 
histoire. 

J/J. RÉGENT. 

président de la chambre de oommeree 
et d’industrie de Nantes. 
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MANTEAUX 

habillés 

FOURRURES 

rat d Amérique, astrakan, vison 
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Lorsque les aléas de h poli¬ 
tique le contraignirent à s’ef¬ 
facer. en 1971, l’opération était 
Irréversiblement engagée, et la 
maîtrise d'ouvrage en était 
confiée à une entente inter¬ 
départementale Indre-et-Loire - 
Maine-et-Loire, la société d’éco¬ 
nomie mixte sac ral (Société 
d'aménagement et de dévelop¬ 
pement de la région Authlou- 
Lolre) en conservant la maîtrise 
d’œuvre. Près de dix ans de tra¬ 
vaux et 70 millions de francs 
d’lnvestis3ements (67 % à la 
charge de l’Etat) ont permis de 
mener à bien l'aménagement de 
la vallée : on a achevé le reea- 
librage de l’Authion, cons t ru i t 
aur aon cours supérieur un bar¬ 
rage (5500000 mètres cubes de 
retenue) pour en maîtriser le 
débit, installé à son confluent 
avec la Loire des vannes auto¬ 
matiques pour empêcher toute 
remontée des hautes eaux dn 
fleuve: On a creusé plusieurs 
centaines de kilomètres de fossés 
de drainage, implanté une sta¬ 
tion de pompage d’une capacité 
de 60 mètres cubes/seconde pour 
rejeter en Loire les crues de son 
affluent, établi d’antres pompes 
— plus modestes — pour em¬ 
prunter au fleuve l’eau néces¬ 
saire à l’irrigation des cultures 
en période d’êtiage. 

Mais on s’est aperçu, aussi, 
que la «Petite Hollande» dont 
rêvait Edgard Pisani devait se 
faire avec les hommes, et que sa 
construction demanderait plus 
de temps que prévu. 


« L’horizon 85 » 

Certes, la surface horticole de 
la vallée est passée de 500 à plus 
de 1000 hectares depuis 1970 ; 
mak le plan d ’amênagpmpn t ru¬ 
ral (PAR), élaboré voici cinq ans 
à partir d'une large concertation 
entre élus et socio-professionnels, 
a mis un sérieux bémol aux pré¬ 
visions enthousiastes de l’ancien 
ministre, ramenant les objectifs 
horticoles Initiaux pour l’c ho¬ 
rizon 85 » (2000 hectares et 
5000 emplois) au niveau plus 
réaliste de 1500 hectares et un 
millier d’emplois nouveaux. 

En effet, les horticulteurs de 1» 
périphérie d’Angers se « redê- 
ploient » vers l’Authion sans pré¬ 
cipitation ; et les exploitants de 
la vallée, qui ont pourtant pu 
mesurer lois des grandes crues de 
1977 et 1978 l’efficacité du dispo¬ 
sitif hydraulique mis en Ttece, 
hésitent à se reconvertir dans 
la culture Intensive. Question de 
mentalités, sans doute. Mais 
aussi, et surtout, problème éco¬ 
nomique : l’horticulture exige 
des Investissements d’un volume 
quasi Industriel (environ 1 mil¬ 
lion de franos pour tes 2500 mè¬ 
tres carrés de serres d'une entre¬ 
prise de dimension viable), mate 
ne peut prétendre aux mêmes 
aides que l’industrie ; et les 
structures locales de commercia¬ 
lisation n’offrent pas actuelle¬ 
ment les garanties de débouchés 
dont M. Pisant faisait à Juste 
titre un préalable. 

Le comité envisage désormais 
la promotion horticole d’aména¬ 
gement rural de l’Anthion comme 
le moteur économique d’on dé¬ 
veloppement plus global, déjà en¬ 
gagé, et favorisé par des aides 
régionales et départementales qui 
constituent un véritable contrat 
de pays — sans en avoir l’Ap¬ 
pellation. 

Le problème posé par l’adé¬ 
quation nécessaire des aides à la 
décentralisation et à la création 
d’entreprises horticoles est à 
l’étude « avec tous les partenaires 
concernés », comme celui de 
l’organisation de la production 
horticole. 

Maire de La Mènitrè, au cœur 
même la vallée, et président du 
CARA. M. Nicolas ne veut pas 
ranger la c Petite Hollande » 
d‘Edgard Pisani au ma gasin des 
illusions perdues. « Büe se fera 
avec le temps, dit-il ; elle se 
fera en harmonie aneç Vugrlcul- 
ture locale traditionnelle, et non 
contre elle. » 

Une manière de répondre à 
ceux qui affirment, ml-sérieux 
nu-plaisants, que le « polder » de 
l’Authion aurait surtout besoin 
-d’importer quelques Hollandais. 

CLAUDE-HENRI GAY. 
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LE BUDGET PE LA V1L-L-Ë PE PARIS 

L’U.D.F. se démarque de la gestion de M. Chirac 
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Le Conseil de Paris a entamé, lundi 
17 décembre, l'examen do budget de la 
VQIe pour Ifl&o. Les porte-parole des 
groupes d'opposition, mais aussi celai de 
An ter-groupe U.D.F., ont saisi cette occa¬ 
sion pour dresser un bilan sévère de la 
gestion de M. Jacques Chirac. Commu¬ 
nistes, socialistes et giscardiens se sont 
notamment accordés pour regretter que 
Je maire de la capitale ait refusé tout & la 
fois de diminuer davantage le taux d'aug- 
mentation des impôts locaux et de 
consentir un effort d'investissements sup¬ 
plémentaire. Les trois groupes ont en 
effet estimé que le maire aurait pu em¬ 
prunter davantage. Quant à la réduction 
de la pression fiscale, divers moyens ont 
été proposés : la recherche de nouvelles 


charge de dettes « indûment » imposées à. 
la Ville par le P.C. ; enfin, la suppression 
du fonds de roulement et la réduction de 
la réserve, par le P.S. 

Les critiques ne suffisent pas. cepen¬ 
dant. à mettre M. Chirac dans une posi¬ 
tion inconfortable. Les reproches de l'op¬ 
position paraissent devoir beaucoup au 
dépit > communistes et socialistes auraient 
sans doute souhaité que le maire de la 
capitale lève l'étendard de la révolte des 
Parisiens et des collectivités locales contre 
l'Etat et donc contre le pouvoir. 

- Vous abandonnez la bataille! », a 
lancé M. Georges Sarre,- président du 
^groupe socialiste. « D doit quand même 
‘arriver au maire de Paris de regarder au 
fond des yeux le leader du RP-R. », a iro¬ 
nisé Mme Christiane Schwartzbard CP.C.1. 
tout en dénonçant la « cohérence réac¬ 


tionnaire » des formations de la majorité. 

L'ironie a été également l’arme utilisée 
par M. Raymond Long, président de l'in- 
ter-groupe UJXF. Cest que les élus cen¬ 
tristes et giscardiens ont choisi de se 
poser en s'opposant. Sans toutefo is 
déclarer, malgré quelques tentations, 
qu'ils traduiront par un vote cette oppo¬ 
sition. Sans doute pour ne pas encourir 
sur le plan parisien le reproche fait au 
R.PJL sur le plan national. Sans doute 
également pour tenir compte d’un rapport 
de forces qui leur est nettement défa¬ 
vorable. 

Si bien que le vote du budget devrait 
être, mardi, sans surpriser nne majorité 
(RPJL et UJ3P.1 pour l’approuver, une 
opposition (P.C. et P.SJ pour le refuser. 

JEAN-MARIE COLOMBAN1. 


A l'ouverture de la séance, -mener, ensemble, un combat cent mille habitants. L'orateur sien, c'est-à-dire Yexcès de cen- 
M. Jacques Chirac rappelle les vigoureux pour obtenir que les socialiste indique : « C’est un traUsation et la lourdeur de l’ad- 
gran de s lignes du budget de 1980 : réglementations ou les politiques budget de restrictions graves qui ministration ». Il souligne que 
05 milliards de francs au titre d’aménagement du territoire, qui est imposé à ta population pari- ie « pouvoir municipal » n’a pas 
du fonctionnement (soit une pro- se justifiaient dans les années 80, sienne » Enfin, évoquant < les répondu « à toutes les promesses 
gression de 11,6 % par rapport à soient désormais adaptées à des faces oachées » de la gestion mu- du statut » et dénonce le « man- 
1979), 2.4 milliards de francs pour conditions tout à fait nouvelles, nlcipale, M. Sarre rappelle l’exis- que dé concertation et de parti- 
l’Investissement (dont 760 millions propres non seulement à Paris tence «de certains privüèges», cipation des citoyens h la-vie de 
de francs d'autorisations de pro- mais aussi à rensemble de la parmi lesquels figure l’installa- la cité ». 
gramme nouvelles). Les recettes région parisienne. Ce n’est pas en tien, au bois de Boulogne, de deux ch, n „ t a 
proviennent, pour plus de 41 7c, faisant de Paris un désert icono- clubs (le Polo de Bagatelle et le «JhSSÏÏLwnt» J 5?ï c 
' ' “ . " “ Tir aux pigeons) sur des terrains 


et une vme amoindrie i-ir aux piEeonsj eux œs terrains - ■__' ~~ 

assurera la richesse de nos appartenant à la Ville. « Ces ‘ 

- , «f» : le rayonnement çultu- is hectares d’espaces verts. ïndl- 

rel, artistique mais aussi écono- ^ jj. Sarre, sont soustraits au 

munie et politique de là France paWfc au profit d’une minorité ^Sons^de^la jnajorite » 
te vristtéeUs. » Mme Schwartebud souligne ‘la 

De son côté, M. Raymond Long « cohérence réactionnaire * de 
contexte de indique, à l’adresse de M. Chirac : cette politique et ajoute : 

di'vï2ta 9 rmi^<> * Trots chiffres en donnent la 

felüïaSS?*SS™ ■■ IM impôts locaux. 


francs, soit une hausse de 16 %. provinces 
Enfin, il est prévu r " *' J 


priorités : la sécurité et la pro- miqv.es de Paris. 


prêté lie Monde du 8 décembre). 

En oe qui concerne l’avenir, « uvlin - 

t? Jui - le recours 

ÎÏÏÏŒzrZL io Ponr financer de nouveaux lnves- 

soullgne que, aepms cinq ans, la tissements, M. Chirac précise 


Après avoir récusé l’idée d'une phwqS’fl^cA^'-' * *%%• ***? «“* 


fuite en avant » que constituera^ J*/ °^eS^ li^eîT “ SïlmSü jj® 

?urs à l'emprunt fidèle à lai-mime. Permettez-moi !££ <£*«/? 


fidèle 

d’ajouter qu’en la circonstance ü 
se laissera pas entraîner à 


taux d'inflation, des crédits 

__ d’équipement en baisse absolue de 

ISO millions de francs, soit une 


^^cs’iêmomimSst^Mis^ «“V ■ ' SoIsi , i« «jlmlnMr pro- giaiaSmmt un montant ô» «mmu SV» 

suosiance economique ex jiscaie ». greaslvement le taux d augmen- rptmnrmriee - rrnmmc ivmf tait Porte réelle de moyens de 25 ,a 
H ajoute : , Sous avons à ^ Uon a*‘CpOte tauï.qu'11 ÏÏrj2Lffi «i ***** compte Os 1a dérive 

. . . _ _ _ _ souhaite limiter a tara*. *Ù taux iStiSu» monétaire. » 

— _ ,_ L'orateur cammuaiate reproche 

M. Long souligne nam matière g Chirac de condamner la 
—■--dans ta recherche capitale ‘ “ 


Au Centre Georges-Pompidou 


; l ïr LES GRÉVISTES EMPÊCHENT 
L'INAUGURATION 
DE L’EXPOSITTION DALI 

^ I’LnauxuTatton fle la rétrospective 

- *“ Salvador Dali n'a pas en 11 m comme 

‘ — prévu ce mardi 18 décembre, en 

! * u*. * V — raison de la grève des employé* du 


empêché de pénétrer dans 
(rentré? par les grév is t e » portant de 


Salvador Dali, qh! avait réussi à 
faire quelques pas dams 
une pluie de tracts, a été refoulé 


Georges-Pompidou, a été hué par les 


ENVIRONNEMENT 
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Pollution du Rhin 

LA FRANCE PRÉSENTERA 
DE NOUVELLES PROPOSITIONS 
AU DÉBUT 

DE L'ANNÉE PROCHAINE 


dêpoUntion Au -hta. 


Telles propositions françaises. Celles- 
ci seront présentées * la prochaine 
réunion de la Commission Inter¬ 
nationale sur le Rhin, prime à la 
Ttn du mois de janvier 1988. 

Les Allemands ont déjà prévenu 
que les rejets de. sel dans la Khi# 
allaient s’accroître en raison de 
l'emsmentation de la production 


__ _ _i limiter leur produc¬ 
tion de chlorofluotoearhone, produit 
entrant rign<1 la composition des 
aérosols, mais qui détruit la couche 


USEZ 
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^ PHILATiLISTES 


■n r\ r\ r\ r\ r\ r 


dé l’inflation. 

Durant la discussion générale. fLscjileT'co] 
L Georges Sarre estime r-— — 
budget « n'est pas clair 


“r.3î or 8®.8““.î Bt %A» “ ïSAis^f&VïïK 

Paris paraît avoir repris a son présidentielle n EHe Indique que 
fuite en avant 


ipte les orientations prônées i P bndtret * est ~ . _ __ 

SSS? 

sitSJî ssess» 

M. Barre relève qu’une réserve jadw refusé ou l’objet de raîtJe- ^ les finances communales » 
de 87 millions de francs est cons- ries prend maintenant valeur de oui conduit' le maire h accepter 
tltuée (en augmentation de symbole : l’humanisation de 'la Jj'ôpanger les dettes contractées 
112 %\ et que .les excédent*, des ViÜe. la politique en faneur des igiTwie 1 SSeoù celle-ri 

nés piéton- Xtait gérée par les préfets. EHe' 


Le gouvernement étudie quatre-vingts mesures 
pour améliorer le sort des «banlieusards» 

e La France compta presque ment du territoire ou de la qua- 
autant de banlieusards que de lité de la vie). Des contrats seront 
ruraux b. Après avoir fait oe conclus avec une quinzaine de 
constat, à Vichy, il y a juste un villes. Déjà, des enquêtes ont été 
an. M. Valéry Giscard d’Estaing lancées par la délégation à la 
avait souhaité que l'on se pré- qualité de la vie dans des com- . 
occupe des banlieues, qui g août- mîmes Jugées significatives : 


se réunir oe mardi 18 décembre à 
l’Elysée, pour définir les orienta¬ 
tions d'une politique des banlieues. 

SI l'on qualifie de s banlieu¬ 
sardes» toutes les communes qui 
dépendent étroitement d’une ville- 
centre et qui se vident de leurs 
habitants pendant une bonne 
partie de la journée, on estime 


(Essonne), Clichy-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine). Roubaix 
(Nord) et RUlieux-la-Pape 


Des mesures pratiques 
el de défait 

On trouve dans ce catalogue i 


tanta) qu’il y a en France 14 mil- la fois des mesures pratiques de 
lions de personnes dans les ban- détail comme l’ouverture des ser- 
Ueues anciennes (formées avant vices publics jusqu'à 20 heures, et 


1>B4)| 4 millions dans les ban- ___ 

lieues réoentes et 2.5 millions concernent la localisation des 
dan* des communes rurales «sa- emplois (faut-il aténuer les effets 


entre leur vince c 


__les villes nouvelles ?) ou 

__ _ __ __encore l’organisation des trans¬ 
ite retournent en viDe pour y porte. 

traîner des loidra. cornets ou A p™** des transports, qui 
sont, ^définition, te p“SlèiS 
charmes de la « vraie » campagne. m * j e u r des banUeusards, on 
Lieu du changement, les com- constate en effet que les dépla- 
munes de banlieue sont celles cements d’une banlieue à l’autre 
dont la croissance est la plus sont devenus plus nombreux 
rapide puisque les nouveaux (aussi bien dans la région pari- 
ritadins sont le plus souvent sienne qu’en province) que les 


dans les quartiers neufs. 


portes de Je ville, mouvements de personnes avec le 
centre principal. Le nombre J '“ 
habitants.. qui travaillent 

Une quinzaine de contrats 


place a, d’autre part, considéra¬ 
blement baissé, passant de 50% 
à 22 % en province, et de 40 % à 
Le conseil de planification, qui 29 % en région parisienne. Des 
rassemble les responsables de 


président de la République et du P 00 * faciliter ces déplacements 
premier ministre, devrait définir P* 08 d iff us, 
les choix politiques, dans 1e do- Autre question d'aménagement 
marne des transportas, de l’emploi, fondamentale qui appelle une ré- 
de r organisation urbaine et' de la ponse ; doit-on laisser l’habitat 
vie quotidienne. Un catalogue dé suivre sa pente spontanée (des 
quatre-vingts mesures, d’impor- maisons individuelles dispersées 
tance sdiverse, a été établi Les autour des villes et des villages l, 
aides financières, les incitations, ou bien décide-t-on de limiter 
et les'mesures d’assouplissement cette tendance, qui aboutit 


sont utilisés personnes âgées, iss noies ptéton- 


pour la constitution d’un fonds de nés. la réhabüüaüon des immeu- demande donc oue l’Etat verse 
roulement « qui ne serf à rien ». blés, la révision des plans Surba- ^ cjn^entton d’équilibre égale 
n estime que les 125 millions de nistne. » aux arriérés qu’il lui impose en 

Le président de l’intergroupe matière de transp«t6 et .d'aide 
fêa5 que ses arakene soia»la Cette snbTOaaDsuffîralt. 

M. s™ P« vnimmt satisfaits » du “hm Mme BchwartubMd. «.ra¬ 

te dltetton ^- foSs ™ raX tadeot dlnvKBœement. n dé- mener Vaugmentatten to Impôts 


ment et de réduire de moitié la 
réserve afin de ramener le taux - 

d’augmentation des impôts de casaore 


budget d’investissement. »«.--—-------- 

pîore « l'absence d’une précision de IS % à 10,6 
à moyen terme et d’une planifi- Enfin, LL Pierre 


(ïtJtGJ souligne la nécessité 


M, Chirac de « faire des écono¬ 
mies pour l’avenir » en amputant 
les dépenses d'équipement. L’ef- 


« rigidité t 


_ __ „ matière d’fflnpruate. H estime MUonaL B esttoe m» te m- 

amputant que le budget .^investissements 

ent L’ef- aurait pu être augmenté avec un * " “ 

_firme-t-il, endettement supplémentaire. IT répartition “tueDe. 

est inférieur de 30 % à celui que regrette qüe M. Chirac n’ait pas La discussion budgétaire devait 
consentait les villes de plus de réussi « a extirper le mal pari- se poursuivre mardi après-midi. 


URBANISME 


M. Michel Dnchurme signera sons donle 
les 190 logements qni seront construits ans 



Pour Pbnmouble 
lents qu'elle doit » 
climatisation, le loue de la i 


s uambuteau. la Régie 


MM. Heurt Beauclair, Paul Chemetov, Mletad Ducnazme, 
Denis Sloan et Jean WUlenral (« le Monde du 25 aoftt). 
‘ C'est le projet d® M. Michel Daehanne qui a été 
pour Ifnstant retenu : arcades, bow-windotf*. toitures 


nem-LescoC et te forum commentai aoutexnlu, 
une séria de € parapluies a de verra et d» métal de 
hauteurs variées (Jusqu'à 13 métras) ont été dominés 
par l’équipe de Jean Wilterval et la 8EMAH- Us arme¬ 
raient des activités diverses: bqntlqnes, restaurante, 
servleei eoDwtffS destinés notamment aux enfants, 
serra troplcaie^. La stmetata de métal, qui devrait 
s'accorder avec les arcades du Forma, rappelle' ostensi¬ 
blement, sinon dans U Tonne, du moins dans Posage, 
les anciens pavillons. 

«Bnfln, oe dessin ne montra pas rbôtel qui-sera 


en équerre, entre les rues Rambotcau, 


réglementaire seraient prises par 
la suite dans les instances déjà 
existantes (comités d’aménage- 


gaspiUage d’espace et d'énergie ? 

M. Ch. 


Rillieux-la-Pape-(RbôDe) : un <casse-tête> social 

t De notre correspondant 

Lyon. — 1959 à Grépleux-le- urbaine de Lyon ; ü mise sur la 
Pape (Rhône) : 2 500 habitants, vie associative pour prévenir tout 
alors qu'à milieux on compte risque d'explosion. Ancien sportif, 
*“ x ' “ -passion les «cinq 


1200 habitants. Dix ans plus- tard. 


dit- 11 , fai mis Zs paquet sur le 
____,_ _ sport. » L' «intendance culturelle » 

Ites deux cités d'origine avalent a, semble-t-il. moins bien s- 'ri. 
fusionné en 1970. Les limites du Ce sera là, au dire du premier 
département du Rhône furent magistrat de la cité, nne prio- 


cieront d’un . _ _ _ _ __ 

lieue », une initiative parrainée une salle de conférences à usages 
-par le ministère de l'environne- multiples (cinéma, théâtre, ani¬ 
ment et du cadre de vie. Le maire znation). telles sont les réslisa- 
.(modéré), M. Marcel André, est tlons que ie maire voudrait voir 
favorable à cette initiative, M. sortir de terre. Car, no* -t-ll, 
Michel Brosset, conseiller général « une fois les enquêtes terminées, 
(socialiste), considère, lui, que il faudra bien passer aux actes, 


été formellement 


«Une opération 
Irèi ambiguë» 


très ambiguë »- 

« La campagne est proche », * 

« Lyon, ses cinémas et ses possi¬ 
bilités de distraction sont, le soir, 
à un quart d'heure de voiture » : 
les habitants de la ville nouvelle 
de RUlieux-la-Pape n’ont pas la 

Pkzanoîèrement, J’enveloppe n’a 

—--- pas encore été fixée. Ce qui fait ■ 

ment répartis dans toute la cité, dire à M. nffinhei Brogset : a C’est 
U est vrai que Rliileux Jouit d\me une opération iris ambiguë, 

« mei lleure réputation» que les Comment ne pas penser aux. 
ZUF de Vaufcc-en-Velin et de futures échéances électorales, no- 
vénissleux,' à l'est et an sud- tamment à l'horizon 81, une année 
.est de 1 agglomération ly onn ai s e, çm garni le début de réalisation 
.Pourtant, faute d’histoire, en rai r de ces expériences - pilotes ~ 


les commerces sont judicieuse- 


son aussi du renouvellement En de telles périodes, toutes les 
de la population (10 % par wto wi^uST^endre-. » Le 
un), la vHIe nouvelle de ftiiueox- responsable socialiste étale son 
est à la recherche «Tune.identité, argumentation sur l’arithmétique 
électorale : Milieux est une zone 


’ La vie des quartiers a été ores- électorale: Rfllteux est une zone 
nlsée autour .des enfants ette tTteéq uflfbrée entre 
groupes scalaires. Cinq quartiers, opposition. La Uste « major^lxe » 
cinq écoles. RIllieax-la-3eimMse. ■* André 1’'avait emporté aux 
c'est, pour beaucoup de ses bail-, municipales de 1977 avec 51,6 % 
tante, RHUeax-Ia-déUnquanceL H des suffrages. Revanche pour la 
-n’est donc pas surprenant’de re- gamÆe : M. Brosset çonasrvait 
trouver la sécurité au premier son fauteuil à l’assemblée dépar- 
rang des . préoccupations de la tementale : 51,8 % des voix au 
population. Un souci se trans- deuxième tour des . canton ales 
'forme souvent en peur, malgré le malgré de mauvais reports de 
fait que le taux de délinquance voix. à. gauche, 
ne soit pas ici sensiblement supé¬ 
rieur à la moyenne de Paggio- 
mératioi. 

. U «paquet» sur le .sport î^^av^dM^iS^m^r^^s 

- quotidiens Impressionnants, avec 

La plupart des portes des lm- notamment la banlieue est de 
meubles ttt,m. sont «surver- Lyon, beaucoup plus industrial!- 
; remuées». Des voix qui rfont pas sïe. £lllliaux - Je - Pape constitue 
toutes tes mômes motfratteos d'abord un défi, un casse-tête so- 
,s'élèvent pour -dénoncer- te Ica-, Même si des parades sont 
rnation d’un « ghetto » au quar- trouvées par 1e biais de la vie 
tier des AHagmere. Les habitants associative. « ici, lorsqu'un trou 
Immigrés y sont m ajoritaire s. se forme ^ fc trottoir, fai droit 


Réaliste, M. Brosset admet que 
■*—* s qui est fait pour la com- 


Selon le maire de ^ S S^SS!^ 4 «* pétition», indique le maire. 
60 % des enfante scolarisés dans 

oe acteur sont. d’origine étran-. Môme A des envois — mmll- 
gère. Les rapporte entre tes «an- Uer au moins, selon fesestima- 
munautés ne vont pas sans Wons monJcipalea — peuvent être 
ce propos de « Laxisme > et créés, Rillieux donnera longtemps 
d’ « inertie » de la part des auto- encore limage d'une cité dortoir 
^rltés campêtentes. ■ T “ " 

M. Marcel André est également 
vice-président de la communauté 


CLAUDE RÉSENT. 
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Les insuffisances du financement des accidents du travail 


L A Caisse nationale da fa ssü- donne très exactement comme on par JEAN WISN 1 EWSK 1 (*) rentes, mais s ut fes capitaux rapré- Cest te cas, depuis te janvier 

rancô-maladie das travailleurs système comptable de dépenses sentatifs qui sont fixés forfaitaire- 1977, vis-à-vis de 3 sportifs profs». 

salariés e pour rôle d'assurer constatées a posteriori, et qu'il ne , . , . , ' . . . ... ment». sionnels et des dockers. 

sur le pian national, en dmx gestions peut, dans rétat actuel des choses. ^ eotfistUma ausmentBr le plus Miradul™ 8 ™ 18 J^moiovSure Ce n8 , s0 ," 1 d °i C P “ En etteL l'article 2 da l’aiTÔlé du 

d,s,Inccs, le Maniement. dune part, en être autrement.. P- TJS^efpeSÏÏS* 0™™? 881 IB décembre 187# fi/.0. du 18-1S7S1 

rfea assurances maladie, maternité. D'où le «Me déttal au, le . déiP „ "?" 0 ™ *™ïla MnSSÏÏÏ S, STÎJ^rt.'T^^EbK préoiee : " f " 8 " 8 “" «w Su» 

invalidité, décès et, d’autre part, dBS cil. et les .charge, indues.. Or Il ne sréfllt pas ici de mettra en !f s „^fa^une p, “à notifiés ne pourront dépasser la taux 

accidents du travail et maladies pro- il ne peul y avoir da déficit pour la * s Ven 1070 mii« a» cause le montant total de la tec- entreprise de voir ses efforts de de 25 fl /°* (aportife professionnels : 

fessionneltes, et de maintenir Féqui- branche accidents du travail, car ce «T,T " \ q, ^ ^ de I® branche accidents de çécurilé répercutée dans le calcul football, cyclisme, automobilisme). 

UPrc de chacune de ces deux budget est réslementelréflient «qui- TïZT ££e2de^H' KLïïjL ï e ÆrS de son ta» braL De même, pour rarticle 3 de rar- 

f); ; B _ v '[»« P", en ateteerrara .u.orn^ 18 m *" 8 “O 888 88 88 “* ™ ÏÆS'.n'llemeirÆ ra . , . „„„„„ „ eMBBK r*U du w décerner, 1976 [A Tu 


fessionneltes. et de maintenir Féqul- branche accidents du travail, car ce ^ OA ré B/ j~L t - cT , tere d 

libre de chacune de ces deux budget est réglementairement équi- f 0 " ™ ? 1 * e4, S . / *. i 97,3 ’’ ims 
gestions ( 1 ).. Ilbré per un aluetement automatique le meme espace de deux ene. 

Il est curieux de constater l'ab- des cotisations sur tes dépenses y TARIFICATION ■ raison 

oence de la branche «acoldents du engagées. • mreemiP iNanpniiaTP ont pi 

travail et maladies professionnelles. WWCUUAIC pérlodt 

du régime général dans le vaste • DES TAUX DE COTISATION On na peut que s’étonner d’une nomiqu 


. . B nrm rôlé du 10 décembre 1878 (JJD. du 

I LE DESEQUILIBRE DES CHARGES - 1 ^ 5 . 7 » - _ e n aucun cas. /«« h». 


période récente par l’expansion é 


cotisation spécialement pour les salaires plafonnés. 


AlneMe rapport Boumon ( 2 ) clause ^ 8 ^ nx e la, nuques les plu. élevés, d'autant que ^ DESEQUILIBRE 

levement les accidents du traseil Mux dB coBMtion j*,,,, chaqUB le rapport Bourspn, apres avoir noté • « 00.11 


parmi tes grands fléaux sociaux. u„ que : «En dix ans , on a assisté, 

sort» l'alcoolelme, le «bafliam, e. • »“« “SSiï à partir 8 » «« réetementelibn 


de l’évolution des charges jointes 
répercutées par la Sécurité sociale 
sous la forme de - coefficients de 
chargement» (sic). 

Ces coefficients sont destinés, 
d’après l'arrêté du 1 er octobre 1976. 


raison (dockers maritimes). • 
mclate Le d® 003 ^wnes «p/a- 

rts de tonnés» se retrouve an changea de 
solidarité (40 miHionS en 1978 et 
stinés, I® 79 )* 

i 1976. Par ailleurs, l’arrêté du 2 décembre 


i, le taux article 4 paragraphe 3, à couvrir ig76 [JjO. du 18-12-76) dans 


risques professionnels à partir sévère à une baisse bru 1 dès cotisations qui est proton- -/es charges afférentes aux frets article 5 précise que pour toutes 

des d armera résultats financiers f L mhn , tL ’, s », dément perturbé par l'évolution des da rééducation professionnelle, aux tes ac uyité 3 •/es faux calculés 


,WI Lra,a °’ ' v, '‘ connus ( 6 ). ““ nu,nu,B ÜBa UCT '' aJOJ ' “ rentes en cours cour accidents du frais de gestion et à Falimentation "_ a 

fl nytart allusion que par rapport à Or toutes les étude, eur les pré* du nombre desdécés, encore beau- SS. das tende visée à radicle 153 du ZrmxTol 

laréoolisme lèwmenls obllgetoiiee ne prennent «wJ/OP élevé., conslale que les Lorsque, en IMS. furent mises code de la Sécurité sociale et gêné- “ , 

N'y ouralHI aucun problème fintur- oomblo les coBeedons «Mldents P™««lene vernsee ne représentent sn pim-, te premières régies de râlement toutes les charges Inccm- “'deédent.. 


les activités « /es faux calculés.^ 
ne peuvent excéder de piua de 25 Vo 
les taux notifiés au titre de rexerdee 


du travail que sur leur taux moyen. ^ 76 ° /a cotIsatIon3 r®? 0 ® 8 - ce tarification. H était prévu que les bant auJC caias( 
_ qui devrait eo traduire par un solde prestations pour incapacité tempo- .... . .. 


« UN BUDGET largement ■ bénéflplaJre. reire [soins et indemnltea Joume- SrîS"3 0 'ô«firfi» SÆ doubler le taux de cotisation es bols 

DE PLUS DE » MILLIARDS ^Ks btaÆL ' P' 881 888 ; ^ “ï ^ '£?L "ZTI™ JSl » Ü cal. de' l’action sanitaire et sociale, ans et de (9 tripler en cinq ans. 

Pourtant, [s budQet des accidents Mais l£ taux ootlscM» ffsocWcnt. ‘ f™ ' e " rise T V _ lB , l 0 , 181 " 8 dCT ÎISïïpsn^i'r.mT, lÆs gène- ^ d " a n l n T“ n i,T| Pr ^s°"foS « nniro llur ™,r 
do travail mérite de retenir l'atten- du travail connaissent une forte dis- 88 Pensee pour tnoapacité temporaire mujt et |H d0 solidarité. “^ d8 " te 

“mrrTTTciTx.'T 1 ps ST™ r . d Tn c s ,o ,^rb. l « ^stssrt'suiffvpss 

qui marque un doublement en cinq de cotisation s'ètsgent de : 1,7 V. JSl^loréS^Î'ÏMM^SïîSS ^SSc à^ta.'SSS'I. uISSIFeè cifiwf en rta ‘S^lolSï t ’''^es r ‘ na de importerait de rmronlr à la team et 

ans. évolution très rapide et parai- pour les cabinets conseils, juridiques, ?._,_?!£ nnur la toctore IrfrüSement prévue. » F Etat retraçant l'effort social da à l’esprit du législateur de 1946. et 

lèle à oeite de la branche maladie (5). financière! ou crédit-bail immobilier f L, iJl,rTIVComment un tel déséquilibre, déjà la nation », ces différents fonds sont de bien distinguer dans là taifflca- 

Dane son intervention à l’Aasem-, à 97,9 Va pour tes entreprises de _ 9 “ T°" l ’ qui . , fortement souligné dans le rapport regroupés dans l'ensemble du bud- tion le coût du risque professionnel, 

blée nationale au cours de la troi- . renflouement ou de démolition de P° ur J*"* . us °\ re tout ? 1976 de l’Inspection générale des gel du régime général, ce qui ex- ca j cu [ô sur 1e coût moyen des acd- 

slème séance du jeudi 15 novembre navires sur chantiers. corrélation entre I évolution des acc»- affaires sociales, a-t-il pu se pro- plique quelques différences numé- dents permettant à l’entreprise de 

1<ra u-o. du 16-11-79), M. Jeajl Et la plepart des Industrie Plies 88 »' 185 ““ 8818 ^ 8 " ? ?. P* 88 "»"?* ™“ 88 ' , „ „ constater l'influonce de ses efforts 

Farge, secrétaire d’Etat à la sécu- de main-d’œuvre ont des taux évo- ^que année. 1^OTO nantK (aroidente de tta- Da plus, a (ensemble de_ cee de pfàv 8n tion et le coût social des 

que B du^nt% a mVbJdaétL^ ¥ m r ,u ^* ^ 7 et 14 la taüncïtion. y^mTrls'te’Sère. cidènts de trajel). dM^chSfgM^ soMdarité wïjï accidente du travail à répartir sur 

que, du point de vue budgétaire et Bien plus, ce sont les entreprises ^ dato d u 1“ octobre 1976. veulent Chaque année sont attribuées sant depuis 1964 le déficit accidente *'ensemble des cotisants. 
financier, la Sécurité sociale fonc- à forte taux de risque qui volent à la fols simplifier les méthodes de quelque 150 000 rentes nouvelles. Du de travail du régime des mines |i ne s’agit pas de rentabilisa 

___ _ __._tait des rachats obligatoires ou vo- (2032 millions de francs prévus en 1bs mBaurfis de sécurité mate da 

* " ~ —’ :- Iorrtairas et de la disparition daa 1980) et, depuis 1978, le déficit des Ia« emh-enriRrw h» mnin. 

crédirentiers ou de leurs ayants accidente du travail des salariés «P*»»» je» prises de main- 

drolt, 120 000 rentes viennent à agricoles (196 millions en 1380). a œuvre et a risques professionnels 

extinction. élevés. Car, non seulement la situa¬ 
it y a donc tous les ans 30 000 q un RISQUE DIT : tlon actuelle risque de décourager les 

rentes supplémentaires qui viennent « professionnel » entreprises dans l'amélioration de la 

graulr ré masse des rentes déiè aérante, mais elle rend illusoires les 

Mr»lM. De plus les rolUM «. peurs On comprend que. devant de tels e , forts oonceman, la lutte contre le 
sont constituées da rentes non « glissements -, le rapport Rosen- .. ■*, n „ 

rachetables. donc à fort taux et wald (7) se fasse l'écho des ïnqulé- chômB 0 0 - | a revalonsation du travail 

revalorisées deux fois par an. tudes déjà exprimées dans le rap- manue ‘ et Ia competluvltô inter- 


tanf aux caisses—» ,ci » ,a maïque de sécurité est 

Nous retiendrons, en plus de la CPnforisbk!. puisqu'eltepermat de 


Pourtant, te budget des accidents 


Le grand reportage 
du 


commun où se retrouvent « toutes TARIFICATION 
tes charges incombant aux caisses -, 

Dana certaines statistiques finarv . De * arrt ll d ° t8lles Incohérences. D 
cidres, en particulier celles de importerait de revenir à la lettre et 
- l’Etat retraçant l'effort social da à l’esprit du législateur de 1946. et 


î travail du régime des mines |i ne s'agit pas de rentabiliser 
JKL millions de francs prévue en le3 mBaiI ras de sêrarftè, male de 

Irtrales [196 millions en I 960 ). d rauvre et e rtsqueo professioimsls 
élevés. Car, non seulement la sltua- 
i UN RISQUE DIT : tlon actuelle risque de décourager les 

« PROFESSIONNEL • entreprises dans l’amélioration de te 

sécurité, mais elle rend illusoires les 
On comprend que. devant de tels e , forts concernant la lutte contre le 
g/issemBn. s -, le . rapport Bnsnn- chdmagBi la revalorréadon du travail 


• DES PALLIATIFS INEFFICACES 
Face à une telle évolution, tota- 


lement imprévisible à l'origine, la ( 


De plus, comme l'article L 132 Parlement au printemps prochain ; 


Jean-Claude 

Guillebaud 

Un voyage vers l’Asie 


i Sécurité sociale spé- j| ne faudrait pas que la brancha 


Sécurité sociale s'est efforcée de cifie que « la cotisation due au titre » accidents du travail » en soit 
contenir le flux montant par toute éos accidents du travail et des mala- absente. H conviendrait dés main- 
une série de mesures ponctuelles : dlBS professionnelles est à la charge * pnBnt H'; n *t»iirer riiatamM entre 
non-revalorisation des rentes infé- exclusive de remployer», on peut 

rî eu res à 10 “/a. rachat obligatoire se demander la portée de fa déc la- “f differents partenaires concernés 
des petites rentes, rachat obligatoire ration da bonne volonté faite par “fin - d ’®n redéfinir la politique et les 
pour les rentes en passant au-dea- M. Yvon Chotard, président de la moyens financiers. 

«ras du Ifflo du salaire da rélé- commtelon «ociaré du C.N.P.F te Dans OTn mtroductlon, le prolot da 
renca... 16 Janvier dernier a l’assemblée joi neroe* rfit nu’. il n'nst nas nos- 

Toutes ces mesures se sont avé- générale de son conseil national : ?., B ®p ôr ® t 9U ^ fjj™ ^ a8 .^ 3 7. 


sous du 1/80 du salaire de réfé¬ 
rence... 

Toutes ces mesures se sont avé¬ 
rées insuffisantes, et [I a fallu de 
plus en plus relever les capitaux 


I. Yvon Chotard, président de la moyens financiers. 

pmmisalon Mdlaré du C.N.P-F te Dans OTn mtroductlon, le projet da 

3 janvier dernier a l'assemblée ... 

ènêraia da son conseil national : “J 38 ! 8 ® d,t ?“ '".P." ’ ! ” ** 

Los accidents du travail sont ,o ”" 8 88 P” 5 " 8 ***"•*> "f" 1 


Michel Tournier / Le Monde : 

" Des pages éclatantes de vie et 
de couleur... L'émouvante 
' épaisseur d'une plongée-dans 
le temps." 

Jean-Paul Enthoven 
Le Nouvel Observateur : . -,■- . ■ 

"Un livre-reportage qu'auraient.;. 
aimé Cendrars, Simenon ou le 
Lévi-Strauss de Tristes Tropiques." 
Les Nouvelles littéraires : 

"Un modèle de reportage à la première 
personne." 


Un volume 192 pages. 


représentatifs des rentes pour réta- espions », puisque le risque profas- ,7 ? aut P° SBr en formes de grands 

blir l’équilibre. C’est ainsi que les slonnel réel ne représente que 30% choix sociaux». 

capitaux représentât^ des rentss de la faclure annuelle totale. De môme, M. Jean Farge terminait 

{rinÆ C, i é ^^r a rnn,,?i , A» lri nnï ConvienHI pour autant de rejoindre son intervention à l’Assemblée natio- 
été portés & dix-huit annuités oar te flrouf>e des * dénonciateurs des nale, le 15 novembre dernier, en cas 

l'arrêté du 9 décemtre 1970 (J a Indues» ou des » détrac- termes: 

du 31-12-197(fl et à vingt-quatre an- teurs de la S6c urité sociale». « Le juste combat que nous roua 

nujté s par l'arrété du 12 décembre fl est préférable de noler que la proposons aujourd'hui n'est pas un 
1S ? K£’ - d “- vt— définition de la politique sociale na combat de chiffres, ni un combat 
teurs dœ rerJS SuSi lîîSfail s ' esl pa3 tou l° ur8 50UC>ée <** s ada P- budgétaire, encore moins un combat 
rement pour décès (capilaux-décte) ta4ions nécessaires et a souvent comptable. C’est un combat pour 
primitivement fixés à huit annuités ,aJssé aa personnel administratif le les valeurs auxquelles est attachée 
i ont été portés.à dix annuités par soin d'assurer les équilibres budgé- l'immense majorité de notre peuple. 

I l’arrété du 12 décembre 1975 (J.O. talres. c’est un combat pour une société 

rtLSÏÏSi’^iÆf'Tnrattrératra ,^’J 0 ’f '“f," î*»" raUo " s0 ^ 8a ^®' équitable, responsable.. 
et. à moins d’une nouvelle réparti- forta,tB 're des accidents du travail Souhaitons que la sécurité des 
i tion des dépenses pour incapacité sur ,a responsabilité sans faute -Je travailleurs n’y soit pas oubliée, 
permanente, il faudra recourir, de l'employeur. 

nouveau, à une réévaluation portant celle de 1938 en faisait un risque - 

^UttjMi'rt ra trente ie "tefibre ira d . aulor ,te résulian, d„ oqniral da 51 <« “ 

Cette opération oeuf se faire très louage. et 22-8-19S7Ï. 


□a même, les capitaux représen¬ 
tatifs des rentes évaluées forfaltai- 


du 21-12-1975). Déjà les dernières 


Cette opération peut se faire très 
facilement, puisque l'article 4, ali¬ 
néa 3. de l'arrêté du l* 7 octobre 


louaae ” C ° ntTal ^ » «Ot SSTlSwî 2 (J-O.* dre n 

louage. et ao-g-iwî). 

Celle de 1946 a fait de l'accident C2> Assemblée nationale, document 
du travail un risque social dont le n ° 1I7 9- Rapport fait au 



1976 précise que « les bases déva- caractère professionnel résulte du u 0 JS“df 
| luation forfaitaire des capitaux pour- lien de dépendance du salarié à Bourson, remis au président de l’As- 
S2L a 2LS*£"^ 8 LîrSÎ 8 “ ft l - é 9 «rd « son employeur. semblée 1e 10 Jett. 19». 

maire chargé de la sécurité sociale t3> Assemblée nationale, document 

e/ du ministre chargé de Fécono- _ „ N R i SO ,i P n° 1164. Proposition de loi tendant 

mie et des finances -. • à la rerormrdela Sécurité socisUe 

Or. les conséquences sont très DEVENU SOCIAL et u la maîtrise des dépense® de 

ssRAi'RSist .* c ^?r du 

■sarSTfiraass: „ 

euI est détermine (Taprea les dé- earaclère prolessionnel résultera 

penses affecluées- ne rel/ent les essentlellemeni de l'heure de l'accl- d” m 

dépenses réelles que pour rincapa- dant qui doit se situer dans l'horaire 12.6 milliards de francs. 

5- t ^^?S a ! rB ‘~ n baS0 ,e co ? t durant lequel le salarié est sous le Sur toa problèmes de tariflea- 

des accidents graves non sur la Heo de dépendance envers son îî on - cr - : P° ur i« b.t.p^ notre ai- 
charge réelle que constituent les amp ,oy eU r. il ?est alors plus plsetete 


charge réelle que constituent les 

(*) Auteur de plusieurs études suc 
les accidenta du travail, notamment 
dans les Cahiers des comités de 


C’est ainsi que les accidents de 
trajet sont répartis sur l'ensemble 
des salaires plafonnés du régime 


92130 Issy-les-Moulineaux ; pour Fen- 
ecmble des activités, les Accidents 
du travail. Liaisons sociales. 5, ave¬ 
nue de U République. 750U Paris. 

(7) Rapport Rosenald : la Prtven- 
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LE TABAC A PIPE HOLLANDAIS 


tB0YALWTMB£ UTRECUT-HOUAHD 


accidents de travail est réparti entre * r 
toutes les branches d’activités.- 

C*est eu nom de la même solida¬ 
rité nationale qu'ont été introduite 
les passifs du régime minier et de 3 
salariés agricoles. 

C’est cette même solidarité natio¬ 
nale. en raison de la mobilité inter¬ 
professionnelle et des variations 
démographiques des branches d’acti¬ 
vités, qui doit conduire è une nou¬ 
velle répartition des rentes en cours 
depuis 1947. Faute de cette nouvelle 
socialisation des coûts, ia tarifica¬ 
tion des accidents du travail se 
trouve dans une impasse totale. 

Les groupements d'activités à forts 
risques professionnels se trouvent 
lourdement et constamment péna¬ 
lisée. On voit alors, paradoxalement, 
une réglementation s'obliger elle- 
même & limiter ses propres effets. 
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SOCIAL 


JH. Jacques Delors (Echange et Projets) : 
le bilan de l'ouverture sociale 
demeure «très maigre» 

M. Jacques Mors, l’on des dl- comportement frileux et attei 
rlgeants de l’association Echange liste du patronat et d'une pol 
et Piolets (2), a tracé hindi tique qui considère le progrès 


du gouvernement et «six les négociations i 

cents Jours après les élections --*-- 

législatives ». Après avoir rap¬ 
pelé 1'Impact des événements de 
mai 1968, qui ont permis une 
percée et autorisé un espoir. 


nu : les afftaires de la France 


3e pas sur les exigences quoti¬ 
diennes de Faction profession¬ 
nelle et syndicale. 

Cependant, en juin 1978. dans 
un souci de réalisme et de pro¬ 
grès, Echange et Projets avait 
fait des propositions en vue de 
relancer la négociation collective, 
pour * rendre le dialogue social 
plus facile dans l'entreprise 
même ». Six cents Jours après. 
M Delors dresse ce constat : * Le 
bilan de Vouverture est très mai¬ 
gre. On assiste même à un recul 
du progrès social en raison d’un 


LA C.F.T.C. DEMANDE 
L'ANNULATION DE ŒRTAflfB 
âffllOffi PRUD'HOMALES 


i engager dre actions 


en banlieue parisienne (Sarcelles, 
GonsnlnTtllQ et CreU), a annoncé 
à la presse, le 17 décembre, H. Box- 
nard, secrétaire général de la centrale 
chrétienne. Des Irrégularités fla¬ 
grantes, déclare-t-D, ont été consta¬ 
tées. tels Que la dissimulât!On on 
l'absence des bulletins de vote 
C-F.T.C. 

L'organisation Chrétienne, h 


totalitaires de la C.G.T. a. On cons¬ 
tate aussi «ne ces a bavures » se sont 
produites dans des municipalités 


D’ante part, la CJXC. a précisé 
que, selon les derniers décomptes des 
résultats des élections prud’homales 


7,16 % des voix, alors que les < 


ment» k régime dérogatoire (Moselle 
Bas-Rhin et Haut-Rhin). 


• Elections prud'homales : 
rectifications et précisions. Pi¬ 
cardie .—Four le collège ouvriers 
et employés, le nombre de voix 
des divers est de 2 921 (1,1 %) et 


non pas 1317 (0,5 %). Pour le 
collège encadrement, la C-F.T.CX 
a obtenu 1220 (5,7 %). Divers, 
1220 (5,7 %) et non pas 1078 
(5 %). AlUanoe, 336 05 %)■ 


soit c sous la contrainte de déci¬ 
sions unilatérales » que les parte¬ 
naires sociaux s ont rempli les 


d'hommes a permis la généralisa- 


1* « attachement des J 

syndicalisme ». Mais__ 

ces succès, ■ rien de significatif 
n’a été entrepris dans les sec¬ 
teurs Prioritaires », selon M. De¬ 
lors. Cette période marque, selon 
lui, l’abandon de tout recours an 
SMIC pour programmer une po¬ 
litique réaliste de relèvement des 
bas salaires. 

Des carences importantes 

Par aiHeursv la négociation 
interprofessionnelle sur la réduc¬ 
tion du temps de travail piétine, 
malgré un assouplissement des 
positions du C.N-P-F. La réforme 


des branches professionnelles, les 
carences dans la négociation sont 
importantes et le nombre d’ac¬ 
cords, en augmentation an cours 
des neuf premiers mois de 1979. 
ne dort pas faire illusion. Ils sont 
signés souvent sur les points mi- 


généralisée et ne porte souvent que 
sur des taux peu significatifs. 
Quant aux conditions de travail, 
peu de progrès ont été concrétisés 
par des accords. Enfin les difficul¬ 
tés économiques actuelles servent 
d’alibi à une remise en cause de 
certains avantages sociaux. Le 


nécessaire- aux entreprises pour 
s’adapter à un environnement ta¬ 


ie même esprit. Echange et Projets 
a dénoncé les projets de loi sur 
les Immigrés parce qu’ils doivent 
contribuer « à Féclatement sur 
des bases raciales de la situation 
des salariés s. 


passe actuelle : ____ 

clairement énoncée de revalori¬ 
sation des bas salaires ; un 
« grand débats sur le partage du 
travail suivi d’une négociation 
sérieuse prenant en compte les 
quatre paramètres de la réussite : 
programmation de la réduction 
du temps de travail, organisation 
du travail et progrès de la pro¬ 
ductivité, évolution des coûts 
salariaux et sociaux, possibilités 

de créations d’emplois nouveaux. 

(1) 10, nia des Pyramides, Paxln-1-, 


CONJONCTUR E 

LIS PRONOSTICS DE L’INSEE 


se poursuivra jusqu’en murs 1980 

Mais le chômage recommencera à augmenter ensuite ' 


La bonne tenue de la production 
Industrielle, enregistrée cm Fiance 
depuis la rentrée, pourrait se pro¬ 
longer Jusqu’à la lia du premier 
trimestre 108®, estime nHW dans 


•on analyse de la sftnation et des • 


complètement stagnante an second, 
les ménages reconstituant partielle¬ 
ment une épargne sur laquelle ils 
ont largement tiré au second 
semestre i960. 


tare énergétique, ont provoqué i 


■ c’est Mes nn 


nette enregistrée 
1979 pourrait se ralentir an prex 
semestre IBM, les chefs d'entreprise 
risquant de réajuster leurs projets à 
couse d'un climat détérioré. 

• EXPORTATION S. — Après ] 
progrès exceptionnels enregistrés i 
1979 (+ S % en volume pour le seul 
troisième trimestre), les exportation 
devraient voir leur rythme de erols- 


n’étant pins suffi «ante pour 


partie — la forte croissance de la 
production Industrielle pendant le 
second semestre 1979, l’INSEE décrit 
alsgl (es po up é e ti r es pour le début 
de 1986 : 

• CONSOMMATION DES MENA¬ 
MES. — Le pouvoir d'achat d« 


mier trimestre 1986 laprès + L® % 
M quatrième trimestre 2979 et 
+ «,7 % u troisième) et a> M » 
. as deuxième trime stre . Mai? M 
consommation baiserait d» 6,2 % ad 
premier trimestre 198i et resterait 


Au conseil des ministres 
du 27 déce mbre 

RâUCllON DE LA DM® 
MAXIMALE MOYENNE 
DE LA SEMAINE DE TRAVAIL 

Le conseil des ministres du 
27 décembre, et non plus du 
19 décembre comme 11 était initia¬ 
lement prévu, doit se prononcer 
définitivement sur la réduction 
de la durée maximale hebdoma¬ 
daire du travail La loi du 2 jan¬ 
vier 1978, qui avait réduit de 
52 A 50 heures la durée ma x i ma l e 
absolue de la semaine de travail, 
autorise le gouvernement A di¬ 
minuer par décret ce qu’on 
appelle la dorée maximale 
moyenne. 

Le texte qui doit être adopté 
ne porte que sur cette durée 


douze semaines : elle doit être 
ramenée de 48 à 48 heures dans 
certaines branches, conformément 
aux engagements du premier mi¬ 
nistre. Actuellement, 3,8 % envi¬ 
ron des ouvriers et 1,9 % des em¬ 
ployés pratiquent des horaires 


due; oeHe qui devrait, à nouveau, 
réduire les équivalences, c’est-à- 
dire le temps de présence — non 


les restaurants, hôtels, commer¬ 
ces, gardiennage- Un décret du 
12 décembre 1978 avait réduit 
uniformément d’une heure ces 
équivalences qui. pour 40 heures 


LE MONDE 

stuqui Jour h la dis pot Itlen 
lecteurs des rubriques d'Annonc 
imtnrtlliirM 

Y au s ) hennirai pcut-Ctra 

LES BUREAUX 


L'occupation d'Usinor-Denain : 
un avertissement de la' direction 


De notre correspondant 


une. — La situation n’a { 


;nt. La rencontre entre une dé- 


17 décembre, n'a rien donné; 
D’autre part, la C.G.T. avait In¬ 
vité les organisations du Front 
uni, c’est-à-dire les autres syndi¬ 
cats, à une réunion commune. La 
CJL.T. a décliné cette Invita- 


discussion. Cela signifie que Fan 


par 85 
C.GJT. . ... 
objectif de lutte, alors qu’ü con¬ 
duit A l’impasse totale et qu’ü ne 
permet aucune négociation.. » 

La direction vient de publier 
un communiqué dans lequel eEe 
affirme : « n faut être conscient 
de ce que Farrét de la fabrication 


rciÆÆŒS: tejaiïrà factor tria 
contrer.„ à condition que nous 
acceptions ses propres bases de 


LTKME DE MAV10S 
DEMEURE BLOQUÉ 
PAR 1E GRÉVISTE 

(De notre correspondant) 


avaient investi l’usine, vendredi à 
3 h- 30, ont libéré les lieux lundi ; 


interdisant en fait l’accès de 
rétablissement. Une dizaine de 
cadres seulement avalent pu pé 


propositions de la direction se 
sont limitées à éliminer une vmg- 


oonflit, en vue de sanctions, mais 


perte de ressources risque en 
outre d’avoir des conséquences 
durables pour les pré-retraitables. 
Enfin la direction insiste sur la 


dans la reprise afin qu'un redé¬ 
marrage ne devienne technique¬ 
ment impossible, ce qui provo¬ 


querait un tarit définitif préma- 


m Grève au service des eaux. 
— A l’appel des syndicats C.G.T., 
C.FD.T„ F.O. et autonomes, 1» 
personnel de la Compagnie natio¬ 
nale des eaux (six mille cinq 
cents personnes, dont deux mille 
deux cents en région parisienne) 
poursuit son mouvement de grève, 
commencé le 13 décembre. D 
demande à la direction l'ouver¬ 
ture de, négociations portant sur 
la sécurité dans le travail, l'attri¬ 
bution de véhicules pour tous les 
agente intervenant sur la voie 
publique, la diminution du temps 
de travail, etc. 


l£ DBUffil OBSTACLE 
A LA FUSION U.C.T. ET C.G.C. 
EST LEVÉ 

Le comité confédéral de la C.G.C, 

réuni le 24 décembre, a tranché, 

par une décision adopte» à l’una¬ 

nimité, le différend qui opposait 
les syndicats du pétrole U.C.T. (le 
SCIP) et C.GJ5. (TOSCAP et 

UJSMAP). Obstacle à la fusion 

dans cette branche industrielle, il 

risquait de remettre en cause, ou, 

du moins, de perturber la fusion 
de la C.G.C. et de ÎTT-C-T- déci¬ 

dée par les deux organisations en 
avril dernier (le Monde du 13 dé¬ 
cembre 1979). 

La réunification deviendra, 
effective au l« Janvier 1980. An 
printemps 1981, le prochain 
congrès de la C-GjC. permettra 
aux syndicalistes venus de 
rUAT. de siéger à ] L 
“*"1 le bureau conféi 
arbitrage rendu n 
its de la C.G.C. fixe la date 
xmgrès d'unification du SCIP 
et de 1TJSCAP-USMAP au der¬ 
nier trimestre 1980, les effectifs 
respectifs étant étahlfs sur la 
base de septembre 1980. D’ici là, 
la direction des deux organisa¬ 
tions sera confiée à une structure 
paritaire dont le bureau sera élu 
en janvier. Le SCIP, qui déclare 
deux mille cinq cents adhérents, 
chiffre très sensiblement supé- 


cette présidence Jusqu’à 
la fusion syndicale. 

Cette fusion, au niveau natio¬ 
nal, avait été mise en chantier 
depuis des années, sur l’initiative 
de M. J.-I* Mandlnaud, secrétaire 
général de LTJ.C.T. 6a réalisation 
est à porter au crédit de M. Jean 
Menu, président de la C.G.C., et 
de la nouvelle équipe dirigeante 
de la centrale des cadres. 



INTERNATIONALISEZ VOS CAMPAGNES, PRENEZ L’AUTRE EXPRESS. 


tissemnrt de ractivité freinera la I 
croissance des importations : après j 
fit» descendu Jusqu’à M % pendant 
l’hiver 1979-1980, te taux de couver- j 
ttare des achat» par les ventes rt«ù 
te» procréa*!rement et le commet 
extérieur de 1* Fiance retrouvera} 
l'équilibra *»«« te seconde moitié 


continuent d’évoluer aux lythmes I 
actuels de 11,5 ft et de 135 % Tan. 
L’INSEE ne croît pas que dm dén- J 
pagre inflationnistes ce produiront 


L’Express International, c’est Tautre Eipress : les mômes 
artideg en français, mais pas les mômes fectaffs. 

Expédié chaque samedi par avion dans ISO pays, il œtln paï 
450 000 étranges fteneqpbones ou lançais ezpatoéSL 
PourBTB,rE^)resBlntarnafl£a3ale8tleBeii 
prtvllôglâ avec notre paya où 2a s^oaporai plusieurs 

^ ' ‘.îteÆBp^SîûnreirBna élevé Mmmm. 


L r EXPRESS 


(17OOOOF/aneninoy0mifi) et achètent de préféré LE.l a 


des prodDita finDçaîB. L^Eqifsss Iofiesma££oinl toutes iss~ 

Ms«»piMM^lFes«! t imgiî8Bfimprtm,3Ipî^QœehpïBSSm- 
briques spéctalîBôefi cTanamces intemationaiee : immobflHïr neuf; 

mobffififaaatea, effila ds sauaüm, échanges interaa- 
ttonanr, JnfnrmftMfinfl finanniftP M 
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2100 il# de BUREAUX à LOUER 


Emplacement exceptionnel avec jardin 
35 places de parking de plain-pied 
- lumineux et calme 
prits à être emménagés, faibles charges 


Propriétaire:723-61-26 poste 21 ou écrire 
Félix Potin ■ 1, rue du Boccador - Paris 8è 


, les éditions ouvrières 


Françoise 
• Holtz-Bonneau 

Déjouer la publicité 

Pour des consommateurs conscients 


Un outil spécialement forgé 
pour déjouer radicalement 
la publicité 
Collection « Relations sociales » 
Economie et humanisme 
18344 -176 pages 


mmm 


I NSE AD 


Institut Européen d’Administration des Affaires 
Fontainebleau 


Programme de Gestion Financière 
du 17 au 29 février 1980 


Programme International pour Jeunes Cadres 
du 2 au 21 mars 1980 

Objectifs : Élargir la perspective des cadres à haut potentiel 
qui, ayant déjà acquis un bon niveau d’expertise 
fonctionnelle au travers de leur formation et de 
leur expérience, sont encore au premier stade de 
leur carrière. 


Programme de Marketing Européen 
du 9 au 28 mars 1980 


Objectifs : Aider les dirigeants à acquérir une vue analytique 
des problèmes de marketing international, 
l'Europe étant considérée plus particuliérement 
et donner aux participants la possibilité d'étudier 
plus spécifiquement le marketing des biens de 
consommation, ou des biens industriels, ou des 
services. 


Langue de travail des trois programmes : anglais. 
Pour obtenir une brochure détaillée, s’adresser à : 
Éducation Permanente (PI) 

INSEAD 

77305 Fontainebleau Cedex, France 
Tél : ( 1) 422 48 27, Telex : 690389 F 


ÉTRANGER 


La C.E.E., les États-Unis et le Japon 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


ont signé les accords du « Tokyo round > 

Genève (AJP.)'. — Les trois La plupart des pays en déve- 
arands » du commerce mon- loppement se sont déclarés déçus 


SUR LA BASE D'UN NOUVEL INDICE 


Genève (AJP.)'. — Les trois La plupart des pays en déve- 
« grands » du commerce mon- loppement se sont déclarés déçus 
dial, les Etats-Unis, le Japon et par les résultats et avaient indi- 
la Co mmuna uté européenne, ainsi quê qu'ils ne signeraient pas les 
que neuf autres pays, ont signé, accords. Toutefois, lors de l'As¬ 


ie 14 décembre, les accords semblée générale du GATT, qui a 
concluant, les négociations com- «chapeauté» le «Tokyo-round», 
merclales multilatérales (N.C.M.), ils avalent accepté de se joindre 
dites « Tokyo round », dont la à l’approbation, par conaeu- 
procédure d’adoption avait débuté sus, des résultats. Cette pro- 


Le coût de la vie a augmenté 
de 0,4 7» en novembre 


De notre correspondant 


la Suède et la Suisse. Le Chili toute latitude a été laissée aux 
avait, pour sa part, signé ces pays pour une adoption ulté- 
textes Le 25 octobre. ri cure. 


éÿo «ür 


De longues néuociaikms ^ accords q^, pom i» pm- 

part, doivent entrer en vigueur 

«-gsani^MS!» aÆJrsrs°iÆïsa 

HiïSÏÏiïi tarife douaniers de 20 4 30 <& en 

la Jamalqje, Singapour et le moyenne, et visent à instaurer 
Zaïre avait auparavant signe une meilleure discipline des 

partie des textes, celle qui échanges par des codes. Ces codes 


Bonn. — Le coût de la vie nier » de près de neuf cents 
a augmenté en République marchandises et services. H ne 
LS 4 . m l dn comprenait pas toute une série 

fédérale de 0.4 Vo en novem de biens de consommation qui, 
bre, contre 0,3 f en octobre, depuis lors, ont connu une très 
Toutefois, la hausse annuelle jarge expansion (congélateurs, 
a été la même qu'en octobre, machines à laver la vaisselle, ap- 
soit 5.3 Te. et non 5,7 pareils de télévision en couleuis. 
comme les statistiques pro- chelnes stéréo, appareils phpto- 
visolres I-mdl^aient Cle rfr g^qup^po^. M* 
suitat est du a ce que, pour ^ hareng, qui, il y a dix un» 
la première fols, 1 Oiilce ré- jouissait encore d’une pondéra- 
d é r a 1 des statistiques dé tion très importante dans l'Indice, 
Wiesbaden a utilisé pour le a cédé la place à d'autres pro- 
calcul de l’indice une non- doits tels que les poulets élevés 
velle méthode plus « réa- « * 1* chaîne » qulont connu une 
m h hausse relativement moins accen- 


dix-neuf Etats ont participés au l'évaluation en douai 
« Tokyo round ». dont la négo- obstacles techniques 
dation a duré six ans. mer ce. 


LA COMMISSION EUROPÉENNE 
CONDAMNE 

UNE FIRME JAPONAISE 
POUR ENTRAVE 
A LA CONCURRENCE 


MARCHÉ COMMUN 


En outre, la nouvelle méthode 


dépensent plus qu'un cinquième 


de leurs revenus pour la uôorri- 


Pioneer Electronics Europe, 
filiale européenne de la firme 
Japonaise de matériel haute fidê- 


A LA DEMANDE DES BRITANNIQUES ché sciemment à^fabricpier un 

---—--—-—----- I indice de pris qui resserrerait les 


lité Pioneer Electronics Corpora¬ 
tion, a été condamnée par la 
Commission européenne à une 
amende de 4.35 millions d'unités 
de compte européennes (une 


Les ministres des finances des Neuf 
vont superviser Faction 


u-c. = 1,39 dollar), soit environ 
25 millions de francs pour avoir 
enfreint les règles du traité de 
Rome relatives à la concurrence. 
Cette société s’était en effet 


Ainsi, en matière de logement, 
la statistique ne tient compte 
que des loyens, alors que 48 % 
des familles sont propriétaires de 
leur maison ou appartement, et 


Cette société l’était en e°fet De notre correspondant quences de la crise pétrolière, 

nîïïL Bruxelles (Communautés euro- un rapport de M. Tpersele, le pré- g Sîl «nlèmeS^S 

P éenne ^ ) - — Les Britanniques sidcnt (belge) du comité mené- familles se cbeoffensenf^an fuef 

Pior^ 1 Electronics EMope. continuent & faire pression pour taire des Neuf, sur l'état des tra- alors mie le nombre est nette 

£ff^ 0 » les dépenses de soutien agri- vaux concernant la création dUn ment Shu tort- J W 
«>“■ P rises « Par le Ponds monétaire européen. « Le ment plQS rorL W ' 

Pioneer^ t Hl - Fl_ fGrende-Breta- budget européen, soient réduites conseil européen confirme son 

gne), ont egalement été condam- et ^ possible plafonnées. Lors intention de mettre en place le - : — 

nés. respectivement, a des amen- jj e i a réunion des ministres des Fonds monétaire européen selon 

Jf e L5 d u - c -’ finances des Neuf, le 17 décem- le calendrier prévu », lis ait-on | , fTâT 

850 000 uo. et 300 000 U-c. bre, Londres, invoquant les orlen-- dans les conclusions de la « pré- L Clfll 


gne), ont egalement été condam- et ^ possible plafonnées. Lors intention de mettre en ptaoe le 
nés. respectivement, a des amen- de la réunion des ministres des Fonds monétaire européen selon 
SffnJr 6 “Ui ion “ U-C "’ finances des Neuf, le 17 décem- le calendrier prévu », lis ait-on 

850 000 ilc. et 300 000 U-C. bre, Londres, invoquant les orlen-- dans les conclusions de la « pré- 

Es agit de la plus grosse tâtions soi-disant approuvées par sidence », publiées le 30 novembre 


amende infligée par La Commis- i e conseil européen de Dublin à à Dublin. Selon le calendrier pré- DF] 

smn européenne a une compagnie ce sujet, a Insisté pour que les vu signifie, si l'on se réfère au 

depuis 1972. ministres des finances se saisis- programme établi lors de la créa- r 

__ ; _ sent du dossier, c'est-à-dire su- tion du système monétaire euro- L 

pervisent l’action des ministres péen (S.SOL), deux ans après 

i rij il ■ de l’agriculture. Sur le plan de l’entrée en vigueur de celui-ci. 

AUX tfati-Uim la procédure, ils ont obtenu satls- soit avril 1981. 

— faction. Le Ponds monétaire européen, li 

IC mur net CCT xnncic .Les ministres de l'agriculture le \ M Tîeuf naît 


L'ÉTAT 

DÉTIENT MS PARTICIPATIONS 
DANS QUATRE-VINGT-DIX 
ENTREPRISES 


LE CONGRES EST APP0E J délibéreront, les 21 et 22^Janvier, I dans qaatreMringt-Slx entreprises 

A rc DDnunUTCD du Programme présenté par la “1™ “v, 1 ™L?”*®" à la fin de 1978, participation 

Jl rKUnUlfltK Commission quelques Jours avant ?? m i® + par gm î ver_ dépassant 50 % dans près de la 

nin Pline A nJDYflFD le conseil européen. La Commis- StfSStrSffnS'inHitîîmtfK. moltié 1166 îirmes - Le capital 
jUK Lflm A UIKl jLlK sion, on s en souvient, qui prèco- Différente options nominal de ces entreprises tota- 

M. Walter Mondale. vice-nrési- nLse l’augmentation à 1.5 % de Usait environ 9.1 milliards de 

de ^ dô! Etats-ETr^.^a^kmci taxe » laquelle sont assujettis *** marks, la participation de l’Etat 
le vendredi 14 décembre, un annel 163 producteurs de lailt, ainsi que n JZÏÎ s’élevant à environ 5.1 milliards 

ïrîStS. M cSS2Sr^aïï*H£ïS ]a création d’un « super-prélè- A de DM. Les parti cinatWdSes 


■u? U ESSS5 SSSr^a SSà tecréa^ ( 


pour qu'il se prononce avant la ^ ® 9ul frappera:t tion dû Sjif F, n’est vas fermée » ^ caractère industriel, qui repré¬ 
fin de la présente session sur Jes ialtenes dont la u collecte » de ^ jy- Monorv sentent environ 40 % de la valeur 

l’aide financière que l’adratois- ^iSeSnîX^Se^ S"- ËSfta, au «SSdu débat sur la "ÎSttfini** * i f p }i5i 1 


tratlon a décidé d’apporter à ^ ée £ e 4?5?lsituation dS la coSmtuïïï£ ,3 ' 96 milliards de DM), étalent 

ix^'Stent te® mlrSst^on^lÆ^lt 


Chrysler. La société devra faire T* les ministres ont insisté sur la concentrées aans trois secteurs : 

.face & des obligations financières p 5 ur 1 s0< ? t€ " tr double nécessité de nratiauer matières premières et 

auxquelles elle ne pourra faire 1® ““*¥ du sucre, de la viande ..^“^er automobUe. 

face dès le milfen de lanrier bovine, des produits amylacés et gg" actl7 5, ° é P ooomte 

1980. a précisé le vice-président des conserves de fruits et lé- “,^2* les aug “ t _ T î» nte f ]e5 .entreprises Indus¬ 


trielles à participation d’Etat ont 


tration Carter s'élève à 1,5 mû- paxvenus îes ministres de l'agri-T 
liard de dollars, sous forme de culture, fin Janvier, seront exa- 
garantle d’emprunts (à condition minées par les ministres des I 


chiffre d’affaires de 72 milliards 


d’un même montant). 


très désireux d’introduire une 


mentait M- Monory, le ministre 


français de l'économie, à l’Issue 


rrjfaterartf 
"&na/u/e ’Warfc" 


de DM. Elles employaient à la 
fin de 1978 près de quatre ceot 
mille salariés. 


de la réunion. I I 

lies ministres ont aussi écouté 11 ^ -/Sffff&arù I 


Les cinq plus grosses partielpa- 
;loos Industrielle de l’Etat fédé- 
- al sont : Saizgitter (100 %. 


d'affaires) : Vereteipte Industrie- 


dans un climat de vacances. 


A Bournemouth, la perle de la 
Côte Sud Britannique. 

A FA.C.E.G. (Anglo Conti- i 
nental Educational Group), / 
dont les 12 écoles sont depuis f 
30 ans les 


sports, tous les loisirs à portée 
de la main. Un travail intensif 
y dans Une atmosphère déten- 
\ due, 100% britannique. 

| Avec hébergement chez une 
1 famille (pour apprendre en- 




stw.sr.tr 

/fyméJc 

■ Sfr/inS/aJfitttFC/trraetMtj • 


: werke (74 %, 3,7 milliards de 
DM) ; Veba <43,75 %, 30.1 mll- 
| Liards de DM) ; Volkswagen 
(20 %, 36,7 milliards de DM). 


GOVERNMENT 0F YEMEN ARAB REPUBUC 


HOÜSIHG CREDIT BANK 
TENDER NOTICE FOR CONSTRUCTION 
AND COMPLETICN 
OF 2000 DWELUNG UBITS 


The Housinfi Crédit Bank invites tenders from intemarionaily reputed 
fines for-constructions and completion of 2 000 dweliing units for which 
the frame work of alwut 500 units has been constructed. 


Tender documents can be porchased startmg 18di decemher 1979 
against noiKefundable cash price of U.S. dollars 500. 


InterestBd tenderers should uersonally collect the doaments fram : 
HOUSING CREDIT BANK 
Office et t&e Cbairraan 
PA Bbx 638, 

smn 


Tenders duly completed should be submitted by hand in sealed 
envelopes tn the chaimmu of the Housinj! Crédit Bank Mr. Ahmad Jaber 
Afif mt later than 18th februsry 1980 (10 A. Local time). 
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1—A RÉUNION PE CARACAS 

L'OPEP pourrait renoncer à fixer 
un prix-plafond pour le pétrole 


ÉNERGIE] 


I M. FM CASTRO DEMÀHDE 
AUX PRODUCTEURS H PÉTROLE 
D'INVESTIR DANS LES PAYS 
S0US-DÉV&0PPÉS 

La Havane (ASJP.). — M. Fidel 


Caracas.— La veille de l’traver- 


ture de la clnquante-clnqtüènie 
conférence de l'OPBP avait été 
trop fertile en déclarations de 


quelque trois cents journalistes 
errant dans les couloirs de l’hôtel 
Tamanaco à la recherche de 
pourcentages spectaculaires 
d’augmentation des prix du pé- 


ment rien passé lundi. 

Certes, le président de la Répu¬ 
blique du Venezuela, M. Luis 
Herrera Camplns. a-t-îl. dans un 
discours inaugural truffé de cita¬ 


tions d’Alfred Sauvy. dénoncé les 
multinationales, prôné la sauve¬ 
garde de la valeur réelle au pé¬ 
trole, appelé de ses vœux un fort 
accroissement de l’aide de l'OPEP 
aux plus pauvres, et Juge neces- 


De notre envoyé spécial ' 

règles traditionnelles de l’OPEP, 
l'Iran exaspéra plus d’un ministre. 

Les confirmations d’un désac¬ 
cord n’ont pas manqué. M. Moin- 
far, le ministre iranien, a précisé 
que son pays augmentait finale¬ 
ment ses prix de 5 douars, ce qui 
met ITranian Light à 28.50 dollars 
le baril (28,71 si l’Iran maintient 
à soixante jours ses délais de 
paiement), soit un renchérisse¬ 
ment de 121 % depuis le 31 dé¬ 
cembre. De son côté, le ministre 
algérien, M. Belkacem Nabi, a 
reconnu que son pays serait 
«obligé» de suivre la Libye pour 
fixer à 30 dollars le baril de 
pétrole léger. Les trois pays afri¬ 
cains (l’Algérie, la Libye, le 
Nigeria) ont toujours mené une 
politique concertée des prix poux 
des bruts de qualité Identique, ce 
qui les amène à s’aligner reguliè- 


pêtrole, manifestait cependant 
quelque irritation de voir que 
l’augmentation envisagée de 2 dol¬ 
lars par baril placerait le pétrole 
de l'émirat 4 dollars en dessous 
de celui d’Abou-DhabL alors que 1 
1 dollar seulement séparait ces 
deux bruts U y a un an. i 


Castro a lancé hindi 17 décembre 
& La Havane un appel aux pays 
producteurs de pétrole afin de 
les Inciter à investir dans le 
monde en développement. Dans 
son discours d’ouverture prononcé 


sûre de e rectifier un dieSsme 
constructif entre paire en cale de 
développement et pops nMistna- 


(xmstTvctif entre pays en voie de déjà décidé de ses prix pour 


(24 et 30 dollars), soit une four¬ 
chette de prix plus large encore 
qu'aprèa la réunion de l’OPEP à 
Genève, en juin. Et il n’est nulle¬ 
ment certain que le plafond soit 
défini, les hausses intervenues 
entre juin et décembre ayant sans 
doute appris aux ministres des 
pays exportateurs à se méfier de 
décisions qui ont quelque chance 
de n’être pas respectées. 

BRUNO DETHOMA5. 


Usés, o Mais le reste de la journée 
fut routine : nomination dn prési¬ 
dent de l’Organisation — tradi¬ 
tionnellement le ministre du pays 
hôte — et du président de la 
conférence ; rapport sur la célé¬ 
bration du vingtième anniversaire 
de l’OPEP, qui aura l'»«h 611 I f aK ’ 
à la fin de l'année 1980: adop¬ 
tion du budget : étude de l’agence 
de presse que veut créer rocs*- 

tlon du rapport de la com missio n 
économique qui traite notamment 
dn coût des éjjergies alternatives, 
estimé, selon efle. entre 35 et 
55 dollars par baril- Or. c est une 
idée majeure de l’OPEP que de 
voir les prix du pétrole £aUgner 
progressivement surlœcoüts de 
ces énergies de substitution. 

On est loin de la « dure bataille » 
qui est censée opposer à Caracas 
les «faucons» aux «colombes.». 
Et pourtant, la Journée du 17 dé¬ 
cembre n’a pas été sans tensions, 
n n’était que de voir les incidents 
relatifs an nombre des membres 
de chaque délégation a me n és à 
giég gr en séance pour comprendre 
que, en ne respectant pas certaines 


NOTRE GISEtlENT) 
S'EPUISE. 7 


ir\ 



le dirigeant cubain, fais ant a llu- 
sion an sommet de l’OPEP de 
Caracas, a déclaré qu’a fl ne 
s'agissait pas de savoir de com¬ 
bien augmentera le prix du pé¬ 
trole, mais « mec combien » les 
grands exportateurs de pétrole 
peuvent contribuer à aider en 
ressources et combustibles les na¬ 
tions sous-développées importa¬ 
trices ». H a proposé la création 
de « marchés communs » entre les 
cent dix-neuf pays membres du 
groupe des 77, « pour ne pas parler 
d'un unique et impressionnant - 
marché commun potentiel, instru¬ 
ment de défense pour leurs éco- 


Aux États-Unis 

IE SÉNAT VOIE LÀ TAXE 
SUR 1£S SUPER-PROFiTS 
DES GROUPES PÉTROLIERS 

Washington fAJFJ 3 ., Agefi). — 


17 décembre, par 74 voix contre 
24. on texte de loi imposant une 
taxe sur les super-profits (wmd- 
fall profitai réalisés par les 
compagnies pétrolières. Selon ce 
texte, le taux de cette taxe serait 
de 38 % et procurerait au Trésor 
un supplément de recettes de 
178 milliards de dollars sur onze 

Toutefois, la taxe ne sera effec¬ 
tive que lorsque le Sénat et la 
Chambre des représentants se 
seront mis d’accord sur les termes 


des recettes fiscales d’un mon¬ 
tant de 277 milliards de dollars I 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPÜUUK 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
LOURDE 
SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATiONAL 

Centre de formation, de perfectionnement 
et de recyclage (Bordj-Menaîel). 

SONACOME lance un appel d’offres interna¬ 
tional pour la réalisation d’un centre de formation, 
de perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
totale d'accueil est de 1.008 postes selon la formule 
< CLÉ EN MAIN ». 

Dès la date de parution dn présent avis, et 
contre paiement de la somme de deux cents dinars 
(200 DA) le cahier des charges relatif à cet appel 
d’offres sera disponible à : 

SONACOMB/DJXE. 

Route de Gbéraga (Dély-Ibrahim) 

ALGER. 


RÉPUBLIQUE ÀLGÉRfiJHE DÉMOCRATTÛLff ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
LOURDE 
SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Centre de formation, de perfectionnement 
et de recyclage (Chelghouro-Laîd) 

SONACOME lance un appel d’offres interna¬ 
tional pour la réalisation d’un centre de formation, 
de perfectionnement et de recyclage dont-la capacité 
totale d’accueil est de 504 postes, selon la formule 
c CLÉ EN MAIN ». 

Dès la date de parution du présent. avis et 
contre la somme de deux cents dinars (200 DA) le 
cahier des charges relatif à cet appel d’offres sera 
disponible à : 

SONACOME/DJLE. 

Route de Chéraga (Dély-Ibrahim) 

ALGER. 
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Nous doutons d-drasu» i» cour» pratiquée sur » marché taterbaoeure 
dst djJvlsw telsq d lis étaJeût indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de le place. 
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-A PROPOS DE... 


LA SUPPRESSION 

DE LA TARIFICATION OBLIGATOIRE 


La S.N.C.F. va commander 

cent wagons supplémentaires à étage 


Routiers en roue libre 


« Les transports à grande en moyenne 7,3 litres aux 100 km 
vitesse, tels que Concorde, en 1985. „ „ . 

le train à. grande vitesse , üne réduction substantielle de 
(T G VJ et raéroellsseiir ne ^ consommation des automobiles 
(T.&.yj et J aéroglisseur, ne peut; étre obtenu& précisé le mi- 


La liberté ferait-elle peur 


! aggravera, en conséquence, le 


fessionnella, et notamment créé des emplois ». 
de supprimer à terme la 
tarification routière oblïga- ta libéralisation totale des 
toire ITROl, suscite des re- prix des transports routière à 
mous. réchéance du 31 décembre 1981 

vient d’Ôlre réclamée par Tas¬ 


seront pas sacrifiés a U re- nistre .par une conduite plus bou- 
cherche d’économies dans la pj e e ^ ^es pneus bien gonflés, des 
consommation de carbn- moteurs moins puissants et l’uti- 
rant -, a déclaré, le 17 dé- lisation d’une cinquième vitesse, 
cembre, M. Joël Le Theole, Parmi lefi actions entreprises 
ministre des transports, an pour favoriser J/utilisatlon dre 
coure d'une conférence de “ 

presse. — un programme supplémen- 

s L'économie d’énergie, a dit wîhS 1 p? Æ 


en soi. car on doit tenir compte ccmTf . de 

également du gain de temps et de 19,2 ^ e ° COQrS de 

?« minute riu service. D'aOlntra. réalisation; 


sjsn % fsr-JZEsæ sssrs 

dans la construction d’un Airbus niveaux et cent voitures 

allongé, de navires plus lents. rt . nn mat * 

dans l'utilisation de voitures de “i 1 w 

r__ - rlel roulant à ctage pour les 

chemin de fer a grande vitesse ço Drois à grande vitesse; 
avec un étage et dans la produc- __ L’étude d'une nouvelle péné- 
tion Id’automobiles consommant trante ferroviaire vers Paris. 


Intérieurs. Y échappent les transports (CNUT). Celle-ci t 


d’établir ce tarif qui comporta i 3 TRO : depuis le 1" la 
r indication d’un prix minimum por téa de 200 & 350 kilomètre 
et d’un prix maximum, et que 

le goüvema/nsnf homologue. Plus des deux tiers des ro 


sa nison d’être? Dans uns dopuis (a f« 

motion adressés à U. Joël yl ° r ,S7S - ,es chargeais 
Le Theole. ministre des trsns- posBnt, pour Imr acham,noir. 


AFFAIRES 


unanimement plébiscité par les 


SaON UNE ETUDE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 


transporteurs . ar déclare crue ™ ÇÇrall plus 

. personne ne pouvant se per. opposable à la chenlèla mala 


mettra, dans un pays dépurera- "»*“* m caractère Indtald 
tique, d’ignorer la velentô una- "» dcvm " 0“ "*“**» flB 


nime de toute une profession, il 
lera race à la mission qui fui a 
été confiée 


na devrait pas modifier de fond 
en comble r exercice de la pro¬ 
fession. D’autant moins, si cette 
réforme se réalise par étapes. 
Mais celle-ci met en causé trop 


L'industrie française de l'automobile 
devrait maintenir ses positions 
dans les années à venir 


tarifai ne provoquera la dlepa- najaure désintéressées. 
rition d’un grand nombre de 
petites et moyennes enbeprisps JACQUES DE BARRiN. 


CIRCULATION 


1—‘UTILISATION DES CODES EN VILLE 


Les maires des grandes villes prennent position 


L’utilisation des codes en ville, imposée 
depuis deux mois, continue à soulever une vive 
polémique qui, après avoir opposé les usagers, 
intéresse maintenant les maires des grandes 
villes. Les responsables des associations de 


munanté. « Je poserai le problème 


ÎZ-S^SL'cm’£ “//Â n 1Si fdrt ta ic SSSSïa'ÏSted.'riSSS S **** à raotre ” lrat BrénsilJle£ ' 

maire de La Rochelle, Michel ^ ^ cfroilatton dont a été ojc- En dépit des investissements 
relève parfaitement de la campe- Crépeau. radical, que nous time M. Roger Hocq a démontré importants entrepris par les 
tence de l Assemblée européenne. » avons des problèmes autrement que. contrairement a ce qui avait constructeurs mondiaux (notam- 


^ i Lt 0 ^inS°iï l Î7 a iéï m 2S tt Sî dramatiques*au moment où 


Une partie difficile 


position qn’il a adoptée. La ques- 1 . 

Uon du maintien ou de la sup- Dans ces perspectives, relatlve- 
pressJon de 1 éclairage en codes ment favorables, quelle sera la 
dans les villes sera tranchée a la situation concurrentielle de l’in- 


maire de Paris. M. Jacques Chi- decins 193, cours PanrleL 42010 à tous les usagers de la route 7. en , effet affaiblir de 
rac, a exprimé « d’expresses ré- St-Etienne cedex (77) 25-02-08). qu’ils doivent observer la plus *?, *2®. fmn ' 

serves » à la fois sur l’efficacité _ , grande prudence, et notamment u en BU T° t> l_ et globalement 

du décret et sur e L’inopportu- En revanche, pour l’associa- ralentir en croisant ou en dou- conclusion, la 

nitè de tout réglementer ». n a tfon Les droits du piéton (78, rue blant un car à l’arrêt. A fortiori w? e ®S aicate énumère les 

lancé sur le sujet une consulta^ de l’Université, 75007 Parte), lorsqu'il s’agit de cars transpor- fluf,^.Pourraient 

tlon auprès des commissions d’ar- la gêne qui serait provoquée aux tant des élèves ou assurant des 1 V e 8 politique fran- 
rondxssement de la capitale, automobilistes par l’atilisation services réguliers dans lesquels les I7«iL ^utomobüe réaliste et 
M. Gaston Defferre, maire socia- des codes en vüie est « un ahbi scolaires sont en-grand nombre. * Plupart des mesures 

liste de Marseille, est aussi op- /«cite pour Us responsables d'oc- , aux pouvoirs publics 

posé aux codes, en ville, lorsque cidents a e On oublie un peu Etats-Unis : dtmtmiiton de la tes revendications tra- 

réclairage est suffisant, mais ne rapfcfement tes autres causes, circulation automobile. — la dr- des constructeurs 

prendra pas, comme le maire de estime le président de Fasa oc ia- culatton automobile aux Etats- . “*r® aia, recherche, réglemen- 

Nlce, Jacques Médecin, un arrêté tion, M. Roger Lapeyxe, les vi- Unis a dimin u é de 17.3 % au ÏJ^iLt?tï;\ po ^ tïlie de er ® d lt 


«tee, sacques iweuevm, un arrête wuu, m. m» n- 1 ^ cnnfantâ 

supprimant cette obligation. «Cet tesses excessives, les feux rouges cours du troisième trimestre 1979 s^unente. etc.), 

arrêté serait {Régal* a-t-il dit, brûlés, les phares mai réglés. » par rapport à la m ê m e période — 

je me battrai sur le plan té gis- i’an dernier, indique une enquête 0 L’accord ■ 

latîf. b ,, ., . , » . , , . „ ^ l’association américaine de _ Tti I 


fan dentier, Indique une enquête m T ’ n _™ .. 

de l’association américaine de _ °£c°rdTreJimcLaux-Pirelli 


laiif. b ,, . , « . » i • » M raesowawou américaine ue _ . TVn T \ ~ r „ ,— 

_ . . . I accident du P.-D.6. de Carfwr rautoD obue. ^^SS^%SStfiSnÿi 

Le maire de Strasbourg. Selon l'association, ce phéno- Tréfi métaux de .«inSfî£ 

M. Plane Pfümlln (GJX8J a, en A ce propos, après l’accident mène parait lié a l’incertitude et câbles isofès^k in? ffuü? 

revanche, pris carrément parti mortel dont a été victime Roger croissante des Américains sur les Tréficable * Pirelli rtnnt diÎSh 

pour la mesure. « L’usage des Hocq, président-directeur général approvisionnements en essence, -détiendra 80 % du capital. Tréfl- 

codes. declare-t-on dans son. en- de In. «irïété Cartier, le 8 dé- _ nv ni mu«v,v 


codes, déclare-t-on dans son en- de la société Cartier, le 8 dé- — fA-FPj 


1 métaux en conservant 20 %. 


Jejll t> IjSb 


LeGOBTP , 
aunevocation: 


soutenir 

lesinvestisseinents 
dans le secteur 
du Batiment et 
des Travaux Publics 


12 e emprunt 12,70% 

de 210 millions de francs 


■lOiLMiifn- 'le Kl?vm nxininal émises nu jwûr. 



: compétition de plus répondre la chambre syndicale 


Face à une compétition de plus répondre la chambre syndicale 
en plus acharnée, l’Industrie des constructeurs automobiles 
automobile française pourra- dans une étude sur l’avenir a 


t-elle maintenir ses positions d’ici moyen terme de cette industrie, 
à 1985? A cette question tente de La question est d’knportance 
_ _ puisque, rappelle le rapport, l’au- 


assure 14 % des exportations 


françaises et procure à l’Etat 
plus de 100 milliards de francs de 
recettes fiscales par an (soit 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La vision qu’ont les construc¬ 
teurs de leur avenir est, a priori, 
optimiste. La demande ne devrait 
pas diminuer d’ici cinq ans, esti- 


gresser de 2.4 %.1’an (en volume) I 


* si la croissance du P NR se 

L'utilisation des codes en ville, imposée défense des automobilistes et des piétons pren- main tient à un rythme de 3 % 

depuis deux mois, continue à soulever une vive Bent d’autre part de plus en pins nettement et fi 1* hausse du prix de l’essenoe 

polémique qui, après avoir opposé les usagers, ... ^_ a la pompe est limitée à 3,5 % 

intéresse maintenant les maires des grandes position tandis que le ministre des transports l’an (en francs constants) d'ici 
villes. Les responsables des associations de continue à adopter une position attentiste. Au chiffred'aff aires 

des constructeurs çn Fiance de- 

Le maire de Toulouse, M. Pierre tourage. s’est installé dès 1976 et cembre dans la soirée, rue de n£Ê°f? S Qu a ?t Tu^maîr- 

Baudis, apparenté PJt, a décldé fest enraciné d’autant plus faci- ÇastigUone, à Parte, en sortant ché mondiaT n devrait augmenter 
de porter l'affaire devant l’As- lement qufü est obligatoire depuis de son magasin, M. Christian Le de 3 % naran en moyenne d’ici à 
semblée parlementaire de la com- des années en Allemagne. » Gunehec, procureur de la Répu- iggs bien que des fluctuations 


oneni quru en aougwjire aepuis ae son magasin, m. unnstian Le de 3 % par an en moyenne d’ici & 
es années en Allemagne. » gunehec, procureur de la Répu- îgss, bien que des fluctuations 

Certains maires estiment enfin cMmùniimTmfvMt - a jl e importantes d’une année ou d'un 


Centre de formation, de perfectionnement 
et de recyclage (Guelma). 

SONACOME lance un appel d’offres interna¬ 
tional pour la réalisation d’un centre de formation, 
de perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
d’accueil est de 504 postes, selon la formule « CLÉ 
EN MAIN». 

Dès la date de parution du présent avis et 
contre paiement de la somme de deux cents dinars 
(200 DA) le cahier des charges relatif à cet appel 
d’offres sera disponible à : 

SONACOME/DJD.E. 

Route de Chéraga (Déiy-IbrahiuO 

.ALGER. 


. dramatiques au moment où nous ^ nL , ?, rf b*diçué, il n'existe aucune ment américains) l’offre de vol- 

sest prononce le 17 décembre au avons a maîtriser une crise poli - relation dans cette affaire entre tures ne devrait pas croître, 
sou- contre robligation d'uttllser JjJJ* ëSSSmJque el > ^acrêî™i et rutOlmUor.i des /nu estime le chambre sîmiirelè. 4 

lœ codes en ville là nuit. un point de vue que partage le croisement. Aucun véhicule ne un rythme supérieur à 2 ou 3 % 

6 matre communiste de Béziers, Pènait en effet en sens inverse, i'an, ce qui devrait permettre un 

ftans les delais les plus courts a Paul Balmlgère. selon les déclarations de la « relativement bon équilibrage 

cette réglementation qui semble “ conductrice «Ile-meme, et celle-ci entre la demande oui restera 

entraîner des risques d’acci- Du côté des usagers, le mou- n’a pour sa part commis aucune orientée à l’expansion et une 
dents ». Le maire de Lyon, vement Autodéfense réunis- faute de conduite. Ce dossier a en offre qui n’auàmentera vas à un 
ML Francisque Collomh (nou-ins- sait, oe mardi, une conférence de conséquence été classé sans suite rythme aussi soutenu ouedaiu £ 
crifc) est un adversaire déclaré de presse pour réaffirmer son oppo- par le parquet de Paris. » passé » V 

la mesure et a précisé qu’il agi- sition à la mesure, et présenter _ _ , . 

rati « avec le Sénat et VAssocia- le Comité national contre l’obli- A ^ Joel L® Theole. le .. 

Uon des maires de France pour gabion des codes en ville, qui lulnirire des transports, il a. le U 


m. 


fep JOURNEE d _ 

L INFORMATION, de WALOGUE 
et de CONFRONTATION 
entre 

• des entreprises i n téressées par le mçdtf, 


• ans Bfimprees inwressees par w nwu w, 

• des praticiens du Commerce International, 

• des responsables d'entreprises pitentef an 


. . ' • «n mars ou au début d’avril 1980. dustrie française ? La partie sera 

lî • ±. j déclaré. 1^ ministre a sou- difficile mats «jouable», estime 

• \ ‘ ' i J 1 * 1 ** ^ v ? ans * 1* majorité la Chambre syndicale. L’industrie 

. ] des automobilistes sont contre, française, concentrée autour de 

> -• • — j l ^penence « codes en ville »est deux groupes de taille mondiale. 

•• ; • • • - • bien acoeptée daius de nomtoeux disposant d’une relative avancé 

’ 1 /* , ; . .J - - J Stras- technique et. gràoe â un effort 

•v. ‘ /x * 'Jr \ ] bourg et à Metz et dans de nom- soutenu d’investissements, d’une 

■ i-. : ’ V 1 breuses Villes françaises. gamme de modèles et d’un outil 

(..•••f-rT -- *On* TénkmtnlMon ntuovcle &S?«2l2'» <•* am - 

!• , j est cependant nécessaire, a pré- “ u “ “ ““• 

( 5^, ■■ 3 olsèle mipjgre. car a n'est pm Bp dépit de certalna , <w. 

- V @ / l .Jvïfr. •• ( passate de donner aux amomobi- blesses s (taille Insuffisante ri. 

-V ■ /rf, i ; «a» k* ««y* '«"• «rStmiSïïk «ffisgs £ 

- >< : frlP routa de praüëtlon SSs 5)nSl 

- J . L r • < '•>' j et en lanternes dans telle autre.» que ses concurrents, retard dans 

V •• .ï^i.-fÿ- -T .-h.-'* S."/sr'-'i _ l’appUcatlon des techniques liées 

~ , y ~ "ÿj-.t- e* '.J • l'électronique, etc.), ces atouts 

o,-; • m. Paul Séramy, sénateur «fuient lm permette d'affron- 

- ---•— -■--J (CJDB.) et maire de F jtalne- F? nh ÇSÎ* dangers qui 

(Dessin de cbenezj bleau, président de l’Association r-^nr* menaces » 
française pour le développement 8 nouveaux» 

du ramassage scolaire, demam’i , américains, agressivité 

faire annuler le décret ». Le réunit des techniciens et des mé- aux pouvoirs publics de rappeler trrïlr, aes JaîW °i us — he de- 
maire de Parte. M. Jacques Chi- decins (93, cours Fauriel, 42010 i tous les usagers de la route firi!!rLS^Ki en i effet ®.( faibiJ 'r de 
rac, a exprimé « d’expresses ré- St-Etienne cedex (77) 25-02-08). qu'ils doivent observer la plus positions fran- 


ious la présidence de S.EM. Horaeio FLORES DE LAXRA 
AMBASSADEUR DU MEXIQUE 


— M. j. MASSON, Président Directeur Général des Constructions 


Métalliques .de Provence, Président du Comité FrancoMéxicaln • 
du CNPF. 

— M. c. COUTURE, chef du centre de Formalités et de Jtentefr 
gnements pour le commerce Intérieur et Extérieur de ta CftW 

— M. p. 5TAEUENS, Directeur de la Chambra de commerce FWn- 


— M. BEST, Directeur Général de l’Amérique Latine é pOREAI- 


M. L- DESCHAMPS, Sous-DIrscteur, Direction des Relations 


M. J.P. MERLIN, Professeur a l'ESCP, Conseil en Marketing 


.escp 


75011 Paris - Tél. 355 - 39.08 


Chambre de Commerce et d'industrie de Psris-CPM 


DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 


ACHAT VENTE 


DEPOTS VENTES - BUOÜX D'OCCASION 
. CONSEILS. PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 


GODECHOT & PAULIET 


86, AVENUE KAYMOND-POINCARÉ 

PARKING FOCH 727-34-90 ' MÉTRO : V.-HUG0 
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UN JOUR PROCHE COLLABORATEUR DE L'IMAM KHOMEINY L'affaire des diamanis 

DANS IB MONDE L'ayatollah Moffatah est assassiné à Téhéran 


LE PROJET DE LOI SUR L’I.V,G. 


Z TCHECOSLOVAQUIE :•'Com¬ 
ment aider les dissidents », par 
Pare! -Tigrid; « Les minâtes dn 


Un des proches collaborateurs ter », a Le sang appelle le sang ». 

de l'imam K home in y. l’ayatollah L’ayatollah Moffatah, qui avait 
Mohammad Moffatah. recteur de joué un rôle Important au cours 


la faculté de théologie de Téhé- de la période révolutionnaire pré- 


IE M.R.G. SE PLAINT 
D'UNE IMWCRÉTION 
DE L'ÉLYSÉE 


L’Assemblée réexamine le teste mercredi 


mardi cédant le départ du chah et le m. François Loncle, membre du ten 


P.C.. et Goldét, P.S.) et trots sêna- 


matin 18 décembre en plein cen- retour^ de l'I mam Khomelny en I secrétariat national du M.R.G., a après le rejet de ce texte par le tenrs hostiles à cette pratique 


procès de Prague : la même 1 tre de la capitale iranienne par Iran, était le chef d'un des qua- j affirmé mardi 18 décembre que’la s*i 


conception du sociaHsrae. 


des Inconnus. L’attentat a été torze comités Khomelny de Téhé- bande magnétique de la déclara¬ 


it- OUL Li.cTot. RX ; Labéguerle, Un. 


er , dernier, oembre au micro de France-Inter, 
2 consacrée à 1‘ « affaire des dis¬ 

paru cul 1er mants ». a été a acheminée & VEly- 


1 PROCHE-ORIENT oaue dans une jambe, tandis que aux prooiemes ae ia presse, n sée » avant sa diffusion. M. Loncle semblée, le nombre des candidat» 

LA tbÏSi rStbf -ïthfbam d’MitrBB, ayant poursuivi le chef était considère comme un des a indiqué, à l’appui deoette affir- étant supérieur à celai des sièges à 

ura^iMr-rvMjf VTT. N religieux a l’mténeur de Ilnstl- ttëologiens les plue influents mation. que « M. Pierre Bunt. pourvoir (sept). Les députés com- 

ET WASHINGTON : les etudiants tut, l’a atteint de plusieurs coups d’Iran. - porte-parole de l’Elysée, s'est uranistes et socialistes étant pré¬ 


dit adopté en première lecture, et 
était probable qu’eUe y lutégre- 
t certains amendements votéa par 
Sénat, notamment celui qal 


affaires étrangères. 

4. ASIE 

— TAIWAN : ['arrestation des diri¬ 

geants de kl revue Formasa vise 
à empêcher l'opposition de Se 
regrouper. i 

5 à TU SINGAPOUR AU CARREFOUR 
DE L’ASIE DD SOMST 
1T. EUROPE 
12 â 14. AFRIQUE 

— LA POLITIQUE M LA FRANCE : 

« Le coopération en question ■ 
(11), par Patrice Claude ; la no¬ 
mination du nouvel ambassadeur 
au Gabon : » Notre agent à Libre- 


n est décédé trois heures plus dlqué. H pourrait cependant bien un membre du. M.R.G. ». Or, sou- candidats hostiles & l’i.v! 

tard des suites de ses blessures, être le fait du For gh an, mauve- ligne M. Loncle, « la diffusion, (mh. ChapeL u.d.f., Delaiam 

Dès que la nouvelle de l’attentat ment extrémiste clandestin, qui a dans le cadre de l’émission « Libre Foyer et Bolo. r.p.k.). ont été élu 

a été connue, une foule nom- déjà revendiqué la responsabilité expression» réservée aux partis m. Berger (R-P.r.). Mme mîsmji 


l’obligation. pour les hdpitanx 
publics, de mettre à la disposition 
des médecins favorables à FLV.fi. 


commission, qui devait être 


breuse s’est massée devant lTiô- de 1 assassinat de plusieurs digni- politiques, est intervenue samedi (app. r.fjl), mm. Barbier et Delà- groupe socialiste du Sénat, dont 
pital. rendant apparemment les tairas religieux et de personna- soir ». nrau et Mme signonret (tr.DJM. l’abstention avait entraîné le iM. t 

Américains responsables de Vas- Ütês proches du conseil de la M. Loncle a précisé qu’il s’ap- M. au tain cfjs.) et Mme Frayxse- du texte du projet de loi au p*iai s 


saainat et criant « Mort à Car- révolution. 


prête à saisir la direction, de [ câzaiis (P.C.).’ 


m bourg, vote poux eette 


Dans son message 
pour la Journée de la pair 


Avant la nomination 
de son successeur 


JEAN-PAUL II DENONCE 
LA « VERTIGINEUSE ESCALADE 
DES ARMEMENTS» 


li CARDINAL MARTY 
CONSULTE LE PARISIENS 


à l’extérieur (comme c’est le cas 


en général pour les émissions du 


rntraRTF IR DAIHHRiK «* du MJLG.). Cette audition 

LUlfjU1.lL Lu r/UCrjUifj est principalement motivée par 

SUR LE fëSOHK DU DIOCÈS S œ raisons techniques. « Aucune 
™ ' PlJWm VU I/HIUjC bande magnétique n’est sortie de 

“ cardinal Trajiçol, lUartj, arcl..- fiadio - France s. nous a déclaré 

cuthoUque» qui vient dètre rendue dant remarqué que « plusieurs 


15. DIPLOMATIE T Dan f ““ message pour la Le cardin^ Krançou, Marty arche- Radio - France », nous a déclaré 

Journée de la paix (le !•* janvier véque de Paria, dans nue lettre aux m. Roland Faure, qui a ceoen- 

15. AMERIQUES ««). rendu pubUc ce mardi catholique» qui vient d’èbe rendue dant remarqué que « plusieurs 

— ETATS - UNIS - ta visite de 18 décembre, Jean-Paul H déve- publique, consulte les Partaient aux personnes » avalent entendu 

Mnu> TTintrXnr ïllnchw PnmlimnThâ ' h>PPe ta thème : tt La vérité, le * besoins du diocèse avant la no ml- l’émission du MR G avant sa 

Mme Thatcher illustre rambigpita ^ mix , nation de son successeur A la tête diffu^orL MaB.77nS .fl 

mtn Londr “ « ** « non-vérité > va de pair «« î-archevèchê de Paris, prévue n’y a pas de fèglc du secret». 


i T Zs Z!frî!ÜLo. es- DE PERSONNBLS DE SAffit 

as.'jv-r* “ - asaajvss üffizs . svjusra ï a paris 

iaf ,i - h '- K æjrxs&m 


de la guerre », déclare le pape, « Dai w les mots viennent, 
qui dénonce e toutes les formes Jran " PaT 'l n ** déatener le nouvel 
et tous les niveaux d’absence, de archevêque de Paris. Depuis son 
refus, de mépris de la vérité » oc , to ?" , 1978> TeSUé * 


IMPORTANTE MANIFESTATION 
DE PERSGNN&S DE SANTÉ 
A PARIS 


modoire. 

18. Le Sénut approuve ta cotise (Tou¬ 
rna la die des retraités. 


liberté de pensée ». 

«Dans ce contexte, je ne i 
passer sous silence le probl 



arès ce aae von* vavnc. p«» on« plnsienra milliers d'assistantes 
IS expérimentez, ce en quoi tous sociales, d'élèves des écoles 
s engagés, qu’estimez-voua de pins le Premier sur 


23. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE : SSS^”S}SSSdÆilS 


srrasrja üüîss 


le dixième annmnoire du B.N.M.: en faveur de la paix. (Tune part. «rSf'îvw grande «muance u y ^ Talt aussi dea banderai 
a quoi sert ta métrologie ? et d’autre part, la non moins qnet a ^è s donze ™ de mlnig t ^“ C.G.C. et FEN, — réclamaient 


Quand la beauté 
est aussi la sagesse. 


24. EDUCATION : ta loi .Torrenta- ÿ* 0 * mais vertigineuse escalade je vous 

tion de l'enseignement supérieur 1 “®® aimements - » I demande a, écrit 


paris, je vous adresse cette une modification du statut et de 
demande », écrit le cardinal Marty, î.5“^ ne T a,ei l t des assistantes 
qui ajoute : « Vos réponses diront, s 9 cia ^ 1S ' deuxième défile reu- 
j'«n sols sûr, les signes d’espérance ^ S6a ^ P^P®, de dix mille per- 
qni se manifestent parmi les Pari- S’ÏÏ'Ï? : fédérations 

siens, en même temps que les inl- ®“ CJJJ.T. de la santé, 

tlatlves qui vous paraissent s’im- ® Ues demandaient l'annulation 
poser. » des mesures du 25 juillet sur la 

Mer Marty précisa, enfin, que tou- 5f5 uri M v ^9 cia ^ e ' l'accroissement 


en question.. 

26. EDUCATION L'apprentie sor¬ 
cier de la rue Dutot » # point de 
vue par André Mandouze. 


En Grande-Bretagne 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


L'ÉTAT A VENDU 
SA PARTICIPATION 


Chaumet 

Joaillier depuis 1780 
12 ^aceVfendôme Paris TéL26032.82 


21. Les fournées médicales du Gabon; DANS IA FIRME INFORMATIQUE 

l'étude de ta ferhdité, de la sté- I i r I I 


lundi 17 décembre, la participation 


UNE ÉQUIPE FRANCO-SUISSE 
RÉUSSIT A REPRODUIRE 
If GÉtŒ DE LA THALASSEMIE 

Un gène humain anormal respon- 


Au «Nouvel Observateur» 


UN LECTEUR DANGEREUX 


Armé d’une carabine de 

de 25% qu'il détenait dans inter- chasse Winchester et d’un pis- ! 

national Computer Limited (T-CX.), ® We d “ ns font10 de Bfita-thalassé- | o(et d’alarme, un sexagénaire, j 

l’un des rares grands fabricants [T 1 ? 8 Bt ® tccenwierrt Isole et repro- m. Louis Oddone, s’est présenté 

européens couvrant l’essentiel des P®r deux équipes ecientiflco- a la rédaction du Nouvel Obser- 

créneaux en informatiqne. médlcaiea de Genève et Lyon. La valeur, lundi 17 décembre vers 

P LT C nX“ïî: r ®P roduct,on de ce gène humain déjà 17 h8üre5 , dan3 nnlenlJon de 


27. ARTS. : armes et anoares du 

Japon ancien ; le charme discret Placées a 

des intérieurs tin de siède. . talnes d’investtsseura an prix de obtenue aux Etats-Unis et en Grandê- 
29. FRANCOPHONIE : la conférence ‘SS 6 *’ V* *eWoM ont "PP^ 1 ' Bretagne e ôté rendue possible par 
b Umi d, l'Agen * ”JTS.15 Üfï! SÏC ri„,= rt? „ i8 ce gine d.n, u„ d« 

donc pas réalisé ... trop '"™ d une baclére. 

_ mauvaise affaire avec LCX. Beta-tnalasaônne est l'une des 

n y^finvio Créée en 19S8, à partir des dépar- formes d'une maladie héréditaire 

IvllUHJLvD tements Informatiques de pluslenis caractérisée par une anomalie de 

Le badoet de ta Vilta d. P„ r « . srande * soclétéï britanniques, asso- l'hémoglobine. Cette maladie sévît 
Le budget de la Vdfc de Pars : e iant -capitaux privés et publics, surt out sur le pourtour du bassin 

J U- ?; F, «. demorq,fe * la flestl00 11 Tiusgi 4 80 u»»iutenir dans médilerranéon ^ 

de M. Chirac. un domaine où le taux de mortalité , ; ... , „ . 


M. Louis Oddone, s'est présenté 
à la rédaction du Nouvel Obser¬ 
vateur. lundi 17 décembre vers 


"Si vous voulez encore faire 
un excellent achat diamants 
je vous conseille de ne pas | 
trop tarder.” / 


« prendre en otage » le direc¬ 
teur de l'hebdomadaire. Pour ex¬ 
pliquer son attitude. M. Oddone 
a parié de « représailles vls-è- 
via (Tune - publicité « Incitant 
les jeunes gens A rhomosexua- 
lité Il s'agissait, en fait, d'une 


44. ETRANGER : ta C.E.E, les Etats- 
Unis et le Japon ont signé l'ac¬ 
cord du - Tokyo round i. 

45. ENERGIE : la réunion de l'OPEP 
à Caracas. 


LÜX. a réussi A se maintenir dans méditerranéen. M- Oddone a tiré deux coups 

S. «SaU Ce travail a ôté réalisé par les ^ feu sans bl^r panonen 

derniers résultats font ressortir un âc l u, P es du professeur Victor-Marc dan ® la . ,ulta fl 01 [ ' a opposé aux 

bénéfice net de 45.7 mu lions de livres Nigon (laboratoire de biologie cellu- employés du Nouvel Observa- 

pour un chiffre d'affaires de 624 mil- taire de la Faculté des sciences de ,eur ‘ avant d'ètre maîtrisé puis 

lions fie livres. Outre, les u millions Lyon] et des porfesseurs Bernard confié au commissaire de police 

de livres de mise de départ en 1368, Mach et Jacques Groskj (université du dBUX ième arrondissement, qui 

Y?!* 4 que de Genève). I>a ,a it admettra A l’hôpilai 

~ — -«■ cochin - 

(plus ira. prêt de 4a mimons de livres ‘" a J® ura ; u permettra en premier lieu Selon les policiers, M. Oddone 





RADIO-TELEVISION (38) i 
INFORMATIONS 
SERVICES (391 
Annonces classées (30 à 37) ; 
Carnet (25) ; Journal officiet (39) ; 
Météorologie (38) : Mots croi¬ 
sés (39) ; Programmes specta¬ 
cles (28-29) ; Bourse (47). 


. . . .... - _ Selon les policiers, M. Oddone m®» V 

d obtenir des quantités suffisantes faisait l'oblet d'un avis de re- 

de ce gène pour l'étude de sa cherche pour tentative d'homl- 

stniclura al pour le dévaloppemenl clde sur la personne de M 

^ iïzss z^ssss ' 8mme * du père d ° 

responsable de la - - i%/i 

la plus fréquente. Ces travaux, en « mie Sylvie Jeanjacquot la IVJIIL 

second lieu, pourront peut-être aider compagne de Jacques Nfcsrine , 
au dépistage anténatal de cette inculpée. le 6 novembre, de a recel ^“'^«f-ConseiI 

affection par l'étude des cellules de malfaiteur » par M. Jean- Tsl _ 

fœtales prélevées par amniocentèse. Huet, Juge d'instruction au TeL 

Cette méthodologie a déjà trouvé est. depuis le lundi 17 dé- Paris 

une application médicale pour le d un «tahxlén» 8. pi de la Madeleîn 

di agno st ic pré nom! da la drépano- ^ipî îf 


BONNES FÊTES 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 


COSTUMES 

MESURE 


ÉLECTRO-MÉNAGER 

SêchB-Owewi- Miroirs . 

BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX • GADGETS UTILES 



Marie Huet, Juge d'instruction au Ta 26021 ** 2 e “ ““ c exce P t 1 

Mahs, est, depuis le lundi 17 dé- Paris Oc. 84 Blanc excepL -i 

c ?™, br jy. Tobjet d'un deuxieme 8. pi de b Madeleine Oc. 99 SbacextraG 

lotion 13E nie U Fayette le.49 Blanc extra G 


15000 F 

Achat facilitS avec le cré dit ifcvnu nt personnalisé 
Pia m a n ts île placement 
_ quelques exemptas 

poids pur à . . 

en carat . coul€ur i a Joypg prix tic 

Oc 50 Blanc except E 10 fois 233WF 

Oc 84 Blanc except+D 10 fois 50100 F 

Oc 99 Blanc extra G 30 fois 66100 F 

_ Ic - 49 _ Blanc extra G 10 fois 153400F 


cytosé (hémoglobine anormale). j l'enlèvement^^^AL Lrtièvrc 05 ^ J 1 ^ Rlwlî Documentation gratuite sur demande 


20 % sur PARDESSUS 


CACHEMIRE 

eu PO H-S DE CHAMEAU 
ET TRADITIONNEL 




DIDIER-NEVEUR 20 % sur impers 


39, nie Marbeuf - Téf. BAL. G1-7U 


20,’ rue de la Paix, PARIS-8* - 2*“ 

Ouvert du lundi au samedi, 9 à 19 h. 


Chemises - Echarpes - Pulls 
Prqc spéciaux sur les rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


ORGUE ELECTRONIQUE 1.450 Ft.t.c. 

» i iTri" - l ^ a . i ROOEO 37 

Orgue portable de 3 octaves, 

5 registres .vibrato, 6 rythmes automatiques. 


* amplification incorporée. 

Dômon&lmlion oermanente en audiloriuins - 
FARFtSA - LOWREY - VISCOUNT - WELSON 


'fiwlf&cui atr/icrût 


Le numéro du «Monde» 
daté 18 décembre 1B7B a été tiré 
.à 633 970 exemplaires. 


hamm 


S da toptuhn. Finis Mer, 


A B C DEF G 


Le piano., et toute la musique 

B5-nam.daBennn.TS0W Faix TM: W3<l-6UlMana, pmdnilé. 


15. rue Royale - Paris 

265.29.08 
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